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OPINIONS ET CURIOSITÉS
T O U C H A N T

LA MATHÉMATIQUE

C H A P I T R E  P R E M I E R

La Géométrie d’Oronce Fine. — Sa quadrature 
du cercle.

( id56 )

Orontii F inæi Delphinatis, R egii Matiiematicarum profes­
sons, De rebus mathematicis, hactenus desideratis...... ex
ofïicina Michaëlis Vascosani, via Jacobæa, ad insigne fonds 
(Lutetiæ Parisiorum, Anno Christi Servatoris MDLVI). .

L a  P ractique de la Géométrie d’Oronce, -professeur du Roy
es mathématiques...... Reveüe èt traduicte par Pierre Forca-
del (i), lecteur du Roy es mathématiques (Paris, MDLXX —  
autre édition, MDLXXXV).

Le p rem ier traité com m en ce  au p rob lèm e des 
m oyen n es p rop ortion n e lles . L ’ auteur ch erch e à obten ir 
de d iverses  m anières un carré ou un triangle équilaté­
ral équivalents à un cerc le  donné. V o ic i ce  q u ’il dit en 
su bstan ce .:

Soit un cerc le  E , don t A C  et BD sont deux diam ètres 
rectangu la ires ; on  jo in t  par une lign e  droite  le  poin t A  
à G , m ilieu  de l ’arc A D , et on d iv ise  cette d roite  A G  en

(i) Le mathématicien Forcadel, protégé de Ramus, est mort vers ï 573. 

Matjpin. Curiosités mathématiques. i
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2 ' C U R I O S I T É S  M A T H É M A T I Q U E S

m oyenne et extrêm e raison , GH étant le  gran d  segm en t.

tion de l ’angle et b ien  d 'autres en core .
O ronce Fine ( i 494_1555J rendit aux m athém atiques 

de grands serv ices , non  qu ’ il fût un savant véritab le  : 
ses ouvrages ne ren ferm ent aucune d écou verte  et sont 
entachés d ’erreur, mais il vu lgarisa  la géom étrie  qu ’ il 
appelle « pulchra m athesis » , et la m it à la m o d e . Il avait 
déjà une grande réputation quand F ran çois  Ier se l’ atta­
cha et l ’ em ploya aux fortifications de M ilan, pu is au 
siège de Pavie. Il est fait p rison n ier en 1S2S, a lors q u ’il 
construisait un pont sur le  T ess in . B ou rb on  et P es - 
caire essayent de le  prendre à leu r serv ice , vainem ent, 
pu isqu ’ on le trouve un peu p lus tard p ro fesseu r  royal 
de m athém atiques, jou issan t d ’une v og u e  extraord inaire . 
P rin ces, am bassadeurs, le  ro i lu i-m êm e assistent à ses 
cou rs ; et cependant il em p lo ie  m ille  expéd ien ts p o u r  
ga gn er un peu d ’argent, et m eurt enfin de  m isère et de 
faim. (V oyez la Biographie de D idot et les  n otes p la­
cées  à la fin du présen t volu m ei)

J’ai eu entre les 'm a in s  un su perbe  in -4°, exem plaire

(1) En projetant le contour EDGIIKE sur EA, il vient alors en effet :

Par H on m ène à BD la parallèle 
HK, qui ren con tre  AG  en K  : la 
lon g u eu r E K  est le  d em i-cô té  du

L  carré équivalent au ce rc le  (Liber
secunclus, p. 72 et 73).

En supposant exacte cette qua­
drature de F in e, on trouvera it p ou r 
-  une va leur su périeu re  à 3,4  (1)·

Fine croyait aussi avoir réso lu
les p rob lèm es de la duplication  du cu b e , de  la ti’isec-

4
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OBONCE FINE 3

de son  ou vrage De rebus m athem aticis , éd ité par 
M ichel V ascosan  (qui vivait de i 5oo en viron  à i 5y6). L es 
figures sont dans le texte, très n om b reu ses  et très 
nettes, de grandes d im en sion s et orn ées  de n om b reu ses  
fleurettes. On trouve au débu t un d istique de l ’auteur, 
en l ’honneur de la « divina p rop ortio  » ,  c ’ est-à-dire de 
la d iv is ion  d ’une droite  en m oyenne et extrêm e ra ison .

T h evet donne de F ine (p. 564) une lon g u e  b io g ra ­
phie : « pour tous ses b ien s  à sa m or t n ’avoit que gran d e  
charge de d ebtes , où il laissa (à son  très, gran d  regret) 
em barrassée sa ch ère .e sp o u se  D en ise B lanche chargée 
de cin q  fils m asles et une fille » . —  M ontucla  le  traite 
de «  m échant m athém aticien ».

Passons au secon d  traité : il y  est lon gu em en t d écr it 
un « quarré géom étriqu e  », qui est un cadre en b o is  
dur A B G D , ayant de tro is  p ied s à quatre et dem i de  
largeur, les p lanchettes qui le  com p osen t étant larges

n a

Fig. 2.

d ’un d em i-p ied  ; les  d ro ites  égales CD et CB sont d iv i­
sées en 6o parties éga les , et une alidade à p in n u les est 
m ob ile  autour de A .

Soit à m esu rer la lon g u eu r d ’une droite  BE horizon-^ 
taie, sur le  terrain. On p lace l ’instrum ent dans un plan 
vertical, ainsi que l ’ind iqu e la figu re , et on v ise  le  
po in t E. S u pposon s que DF com pren n e  i 5 d iv isions,'

go
on  en dédu it BE =  A B  X  ~  —  4 A B .

io
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4 CURIOSITÉS MA TUÉ MA TI QU E S

L e q ïiarré se p rête  aussi à la  déterm in ation  de la 
hau teu r d ’une to u r  ou  d ’u n e m on ta g n e , d ’une façon 
p eu  exacte , m ais ra p id e .

L e  traité de  F o rca d e l re n fe rm e  en  ou tre  des p ro cé ­
d és  co m m o d e s  p o u r  m e su re r  le s  su rfa ces  d es  triangles 
et p o ly g o n e s , le s  v o lu m e s  d e s  p r is m e s , pyram ides, 
p o ly è d re s  r é g u lie r s ; et au ssi p o u r  o b te n ir  d ’une façon 
approx im ative  le s  su rfaces  du  c e r c le  et de  la sphère, 
le s  vo lu m es  de  la sp h ère  et du  ton n eau . D on n on s un 
exem p le  : com m en t t r o u v e -t -o n  la su rfa ce  d ’un triangle 
o x ig o n e  sca lèh e  ? (au trem en t d it n ’ayant pas d ’angle 
ob tu s  et don t les cô té s  s o n t  tou s  d ifféren ts) :

« Il reste  m aintenant d e  s ’e n q u é r ir  du  triangle  ox i­
g o n e  sca lèn e, p o u r  l ’ in ven tion  de  la q u e lle  est n é ce s ­
saire en  p rem ier  lieu  tr o u v e r  la p e rp e n d icu la ire  : par 
une te lle  su btilité . M u ltip lie  un ch a cu n  co s té  par soy 
m esm e ·: et ga rd e  à part les  n o m b re s  p rod u ictz . Puis 
après co m p o se  en sem ble  les  n o m b re s  p rod u ic tz  de la m ul­
tip lica tion  de la base , et du cô té  d extre  par s o y  m esm e : 
et sustrais du n om b re  qu i en sera  fa ict, le  p rod u it du 
cô té  sen estre  m u ltip lié  par s o y  m e sm e , et p ren s la 
m oitié  de ce  qui restera  : q u e  si fin a lem en t tu la d iv ises  
par la m esm e base , tu auras la partie  d ex tre  d ’ ice lle  
b ase  en laqu elle  d o ib t  to m b e r  la p e rp e n d icu la ire . M ul­
tip lie  d o n cq u e s  ce lle  partie  par s o y  m esm e , et su s­
trais le  p rod u ict  du  n o m b re  e n g e n d ré  de  la m ulti­
p lica tion  du cô té  d e x tre  p ar s o y  m e s m e , et p ren s 
finalem ent la racin e  quarrée  d e  la reste  : Car ice lle  
m on strera  la p erp en d icu la ire . E t ayant trou v é  la p e r ­
p en d icu la ire , tu p rod u iras à la m an ière  a ccou tu m ée 
la d és irée  su perficie  d ’ice lu y  tr ia n g le  o x ig o n e  sca lèn e 
p ro p o sé . »

Dans ce  traité, ce  que n ou s  a p p e lon s  app lica tion  nu­
m ériq u e  est d én om m é « d is co u rs  exem p la ire  d es  ch oses
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O R  O N C E  F I N E 5

préd ictes  » . On rappelle  q u ’A rch im èd e  a trouvé « par 
une plus d ivine q u ’hum aine dém onstration  »,

3 1 O■ y -> ix > 3
io
7 1

et on reprodu it son  p rocéd é .
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C H A P I T R E  II

Quadrature du cercle par un noble chanoine, 
philosophe et poète,

( C h a u l e s  d e  B o v e l l e s , chanoine de Noyon, i 566).

La G é o m é t r i e  P r a t i q u e , composée par le noble philosophe 
maistre Charles de Bovelles(i) : et nouvellement par luyreveue, 
augmentée, et grandement enrichie. A  Paris, chez Ilierosme 
de Marnef et Guillaume Cavellat, au mont sainct Hilaire, à 
l ’enseigne du Pélican, i 566 (Première édition de 1542).

A U  L E C T E U R

Am y lecteur, qui cherches les mesures,
Et quantitez des lignes et figures,
Et de tous corps, par art de Géom étrie,
Et plusieurs poincts et secrets d ’industrie,
Qui en cest art sont trouvés plus notables,
Et pour les gens d ’ esperit profitables,
Qui leur sçavoir rédigent en effect :
Avoir te fault ce livre, qui fut faict 
Dedans N oyon, par Charles de B ovelles,
Qui n ’est jamais sans faire œuvres nouvelles. 
Entens le donc, et si n ’oublie pas 
L ’esquiere droict, la reigle et le com pas :
Car de ces trois despend l ’art et practique,
Et le profit du sçavoir géom étrique.

(1) Né en 1470, mort en 15 5 3 . Il avait beaucoup voyagé en Europe, ce qui 
le  ren dait un objet de vénération pour ses contemporains.

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



C H A R L E S  D E  B O V E L L E 1
Charles de B ovelle  cite sou ven t E u clid e  ( i ) ,  m ais on  

se dem ande s ’ il l ’a réellem en t lu. Son livre  ren ferm e un 
m élange cu rieu x  de p rop osition s  exactes et de  recettes 
erron ées : il sem ble  que son  auteur ait m esu ré g r o s ­
sièrem ent les d im en sion s des figu res q u ’il a tracées, et 
qu ’il en ait dédu it ses d ifférents én on cés . T ou t au début 
il dit que « l ’A rithm étique en ex ce llen ce  de d ign ité  et 
de naturelle p erfection  surm onte la G éom étrie  d ’un hault 
d egré  » , car « l ’A rithm étique est d éd iée  aux n om b res , 
lesq u e ls  sont g isans et situés en l ’âm e ; la G éom étrie  
con sid ère  les m esu res, les  quantilez et d im en sion s 
co rp o re lle s , lesq u e lles  sont p osées  et situées au co rp s , 
et en toute ch ose  so lid e  et m atérielle  » .

V o ic i les p rem ières  défin itions :
« Le p o in ct ressem b le  à l ’ unité en arithm étique, car 

com m e l ’unité n ’est pas n om bre , m ais est le  com m en ­
cem en t et p rin cip e  de touts n om bres, aussi le  p o in ct est 
com m en cem en t de toute m esure et de toute c o r p o ­
relle  d im en sion , n ’ ayant en soy  ne lon g u eu r , ne lar­
geu r , ne p ro fon d ité . »

« La lign e  est sem blab le  et p rop ortion n ée  au n om b re  
de deux, car à tout le  m oins d eux p o in cts  son t n é ce s ­
saires à p rod u ire  et tirer une lig n e  de l ’une ju s q u e s  à 
l ’autre... La lign e  tient une d im en sion , car e lle  est 
seu lem ent lon gu e , sans largeu r et sans p ro fon d ité . »

« La plaine, autrem ent d ite su perfice , ressem b le  par 
ju ste  p rop ortion  au n om b re  de trois  : car p o u r  le  m oin s 
sont nécessa ires  trois p oin cts  p çu r  c lo rre  et ferm er une 
plaine. A u  m oin dre  cham p de terre , q u el qu ’ il so it, 
fault trois lis ières  p ou r le  ferm er, com m e il appert au

(i) « duquel le livre est à présent imprimé, et p ar tout divulgué », d it 
l ’auteur lui-même, qui en i 5 i [ avait déjti publié un autre livre de géométrie, 
lequel est sans doute le plus ancien imprimé en français. (Voyez Brunet, 
M a n u el d u  lib r a ir e .)
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8 CURIOSITÉS MATHÉMATIQUES

triangle A B C . La plaine est lon g u e  et la rge , sans p ro - 
fon d ité . Quand on m esure un cham p de terre , on  ne 
T egarde  que la lon gu eu r et largeu r d u d ict cham p, sans 
con s id érer  aucune p ro fon d ité , car com m e on  d it en 
latin : eu ju s  est solum , hujus est cœlum, et usque ad  
infernum, c ’ est-à-dire : qui est p ossesseu r d ’un cham p 
de terre, à luy est ju squ es  au c ie l, et ju sq u e s  en en fer , 
ou  ju sq u es  au centre de la terre . P arqu oy  en la p ro ­
priété d ’un cham p de terre, on ne m esu re  qu e lo n g u e u r  
et largeu r, et n on  le hault ne le  bas » .

« Le corp s  se p ren d  en g é o m é tr ie , n on  p o u r  la su b s ­
tance du corp s hum ain su b ject et servant à l ’âm e, m ais 
pou r toute m esure corp ore lle  ayant trois d im en sion s, 
c ’est à sçavoir lo n g u e u r , largeu r et p ro fon d ité . 
Et ressem ble  le  corps au n om bre  de  quatre, ' car 
pour le  m oin s fault quatre poin cts p ou r c lo rre  et co n s ­
tituer un corp s, com m e il appert au corp s  triangu la ire 
ou pyram idal A B C D , ayant lon g u eu r , la rgeu r et h au l- 
teur. Quand un m açon veu lt m archander de faire une 
m uraille o u  une tour, il d o it co n s id é re r  et mfesurer 
com bien  on la veu lt de lo n g  et de large  et de  p ro fon d  : 
et sur ce cLoit faire son  m arché, ou autrem ent se ro it  
deceu . »

« La sem blan ce et im itation de  la treshaulte et tre s - 
saincte Trin ité d iv in e n ’a en toute sc ien ce  de  m athém a­
tique que trois  m esures et co rp o re lle s  d im en sion s , 
lon gu eu r, et largeu r, et p ro fon d ité . L e  p o in ct de  ces  
tro is  d im en sion s est du tou t e x e m p t; la lig n e  e it  seu ­
lem ent lon g u e  ; la plaine est lo n g u e  et large  ; e t . le  
corp s , com m e le p lus parfaict de tou s, est lo n g , et 
large , et p ro fon d . »

De B ove lle  d on n e  ensuite la so lu tion  exacte, sans 
dém onstration , de p lu sieu rs  p rob lèm es  : m en er une 
perpen dicu la ire  à une d ro ite , tracer d eu x  d roites  parai-
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C H A R L E S  D E  D O Y E L L E 9

lè les , d iv iser une droite  en un .nom bre donn é de par­
ties éga les, trouver le centre d ’un ce rc le  tracé, tracer un 
cercle  passant par tro is  poin ts, con stru ire  un isop lèvre  
(ou triangle équilatéral).

Il én on ce  des th éorèm es gén érau x et se contente de les 
vérifier sur des cas particu liers : la som m e des angles 
d ’ un triangle, le carré de l ’hypoténuse le  sont au m oyen  
d ’un orth ogon e  iso cè le . V o ic i cependant une p ro p o s i­
tion  cla irem ent exp liquée :

« Les A lem ans ont accoustum é de b o ire  et m anger 
su r tables quarrées, et les  François  sur tables plus 
lon g u es  d ’un cos lé  que d ’autre. Il est d on cqu es  p rop os  
de rédu ire  la table Irançoise à la table d ’A lem aign e, et 
rédu ire  tout quadrangle et 
rectangle  lon g u et à son  vray 
quarré. Soit donné un qua­
drangle  lon gu et A B G D , du­
quel les  deux costez  AB et CD 
soien t com m e quatre et les 
deux autres AD et BC com m e 
neuf. Je adjouste les deux di­
vers  costez  en sem ble , et en 
fay une lign e  droicte  ED, 
laquelle  vaudra autant que tre ize , ' faicte de n e u f et 
de  quatre. Je d iv ise  ladicte lign e  ED par la m oitié 
sur le  p o in ct F , et sur le poin t A  de la com m u ne 
ad jon ction  je  p rodu y  en bas une perp en dicu la ire  A G , 
si lon g u e  que je  veu lx . Puis sur le  p o in ct F, se lon  
la quantité des lign es esga les FE et FD , je  fay un 
dem y cercle  E D G  : et où  d ivisera et ren con trera  ladicte 
perpen dicu la ire , je  note le  p o in ct G . Je d y  q u e  A G  sera 
le  costé  du vray quarré qu ’ on dem ande : leq u e l sera 
esgal au p rem ier quadrangle  lo n g u e t A B C D , et aura 
d ’un costé  et d ’autre six  parties te lles  que le  p rem ier

Fig. 3 .
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io  CURIOSITÉS MATHÉMATIQUES

quadrangle lon g u et en avoit d ’un costé  quatre et de  
l ’autre neuf. Et quatre fo is  n eu f fon t trcn tes ix , tou t 
ainsi com m e font six  fo is  six . »

A  p rop os  du pentagone rég u lier  in scrit à un c e r c le , 
notre chanoine donne d ’après P lo lém ée  (ou  p lu tôt son  
com m entateur G eber) (i)  la con stru ction  suivante :

Soit AG  le diam ètre du ce rc le , D le cen tre  ; on  jo in t  
le  m ilieu  E de DG au m ilieu  B de l ’arc A B C  'e t  on  

r prend  EF =  EB : a lors BF est le
cô té  du p en tagon e . C e c i est b ie n  
exact, et on peut a jou ter, de p lu s , 
que DF est le  côté  du d é ca g o n e .

Il dit que l ’on  ne sait pas c o n s ­
truire un h eptagon e ré g u lie r  ayant 
un cô té  d on n é , et cep en d an t en su ite  
il affirm e que ce  côté  est la m oitié  
de la hauteur du trian g le  éq u ila té ­

ral inscrit au m êm e ce rc le . Enfin, tou jou rs  à p ro p o s  
des p o lyg on es  rég u lie rs , il rem arqu e que 

<( Chacune figure angulaire a son  p rop re  et e sp éc ia l 
angle, lequ el est en certaine p rop ortion  à l ’an g le  d ro ic t , 
com m e nous avons ja  d ict p lu sieu rs  fo is . P arq u oy  l ’a n g le  
d ro ict est le  vray et certain  m oyen  p o u r  trou v er  et 
créer tous les ang les d es  figu res angu la ires. E t c o n s é ­
quem m ent il est aussi le  m oyen  à parfa ire le s d ic le s  
figures sur les lign es  ass ign ées  : car qu i a trou v é  et 
faict l ’angle de q u elqu e  figu re , il peu lt fa c ilem en t p a r ­
faire entièrem ent lad icte  figu re . »

Il appellq « cathet »  la d ro ite  qui passant par un 
som m et de l ’h ep tagon e , d iv ise  c e lu i-c i  en d eu x  parties  ' 
é g a le s .

(i) Qui vivait au xn® siècle : l ’ouvrage de cet astronome arabe avait été 
publié en 1533  à Nuremberg.
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A rrivon s à la quadrature du cerc le  :
« P lusieurs le  tem ps passé ont parlé de la quadrature 

du  cerc le , et ont prins gran d ’pein e  p o u r  la trouver : 
ce  q u ’ils n ’ ont faict. A rch im ed es Syracusan, e tE u clid es  
M egaren sis , y  ont exposé  du tem ps et n ’y  ont gu ère  
profité . A ristote  en a escrip t, disant qu ’e lle  se p ou voit 
trouver et n ’ csto it en core  trouvée, dont il a incité p lu ­
sieurs à ce  faire : m ais ils  ne l ’on t sceu  trou ver ne 
inventer. Un géom étrien  nom m é Bravardin en a fait un 
petit traicté, cuidant l ’avoir b ien  inven tée, m ais il y  a 
grand  faulte et v is ib le  abus en son  p rop os , te llem ent 
que par sa quadrature faudroit que l ’ arc fust esgal à sa 
co rd e , ce qui est im p ossib le , car chacun sçait que l ’arc 
est plus lo n g  que sa cord e , quelqu e petit q u ’il soit. Un 
petit devant nostre tem ps, le  révéren d issim e Cardinal 
nom m é N icolaus de Cusa (i) l ’a b ien  trouvée et m ise 
par escrip t en son  livre, ja ço it  que p ou r ce  faire il ait 
usé et p rocéd é  par aucuns m oyens estranges aux g é o -  
m étriens, car il a usé de d im en sion s infinies, lesqu elles  
un géom étrien  ne co g n o it  et ne con fessero it jam ais estre 
p oss ib les . N onobstant son  invention  est b on n e  et 
approuvée, tant par raison  que par exp érien ce . A u ss i 
pareillem ent avons prins peine de la trouver par autre 
m oyen , et n ’avons esté frustrez de notre labeur : car 
n ous estant une fo is  sur le petit pont de Paris, en 
regardant les rou es d ’ un chariot tournans sur le pavé, 
m e survint v is ib le  et facile occasion  de ven ir à fin dq 
m on intention . Il est n oto ire , quand une rou e a faict un 
tour entier sur le  plat pavé, que la lign e  d ro icte  sur 
laquelle  elle  a faict un tou r entier est esga le  à la c ir ­
con féren ce  de lad icte rou e . P arquoy ne resto it p lus que

(i) Nicolas de Cusa, 1401-1464, dit le Docteur très chrétien. —  Voyez ses 
Œuvres, p. i i 54.
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de trouver les certaines in c id en ces  des p o in cts  du 
quadrant de la rou e , et de la m oitié , et de  la rou é 
entière sur le  pavé, à fin que par ce  m oyen  Ion peust 
trou ver une lign e  d roicte  esga le  aux parties de  la c ir ­
con féren ce , et aussi à toute la c irco n fé re n ce , sans lequ e l 
m oyen  ne se p ou voit trou ver la quadrature du  cerc le . 
M oy retourné au lo g is , à l ’ aide du com pas et de la 
re ig le , trouvay sur une table d ’airain ce  qu e je  ch e r - 
ch ôie  facilem ent, com m e nous le  d écla reron s  cy  après 
p lus au lon g . »

« Soit un cercle  p rop osé  A B G D , d iv isé  en quatre par­
ties par deux diam ètres AG  et BD . Je p ro lo n g e  le  d ia -

vera et fera son  tour. Je d iv ise  le  sem id iam ètfe  A E  en 
quatre parties esga les, et d essou s  le  ce rc le  p ren s la 
m esure d ’une quarte partie, te llem ent que la lign e  
EAH  contienne cin q  desd ictes  parties, et le  sem id ia - 
m ètre E A , lesd ictes quatre. Puis je  p rod u y  la lign e  HD 
et fay le poin ct H com m e un cen tre , et se lon  la lign e 
HD je  p rodu y  un arc de ce rc le , ju sq u e s  à ce  q u ’il 
ren con tre  et d ivise  la lign e F A G  sur le s  poin ts FG . 
Je dy donequ es que la lign e  A G  sera esga le  à la 
quarte partie de la c ircon féren ce , et aussi de  l ’ autre 
co s lé  la lign e AF : car si le ce rc le  A B G D  esto it une

H

Fig. 5.

m ètre AG en bas tant que 
je  veu lx , pu is p rod u y  sou s 
led ict  ce rc le  la lig n e  F A G , 
touchant le d ic t  c e r c le  sur 
le  p o in ct A , distant esga le - 
m en t au d iam ètre BED, la­
q u e lle  lig n e  m e rep résen ­
tera une plaine su rla q u e lle  
le  ce rc le  p ro p o sé  (rep ré ­
sentant une roue) s c  m ou -

rou e tournant sur la plaine F G  vers  le p o in ct G , led ict
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point D v ie n d ro it  ren con trer et ch eo ir  sur G , et de 
l ’autre costô  le p o in ct B tom beroit sur le  p o in ct F. » 

Cette quadrature su pp ose  que l ’ on prenne

K=\J\0,

valeur com prise  entre 3 , 1 6 2 2  et 3 , 1 6 2 3 .

N ous passons ensuite d ifférentes con sidération s sur 
les surfaces et volu m es des corp s ; un lo n g  chapitre 
(t du son  et a ccord  des c lo ch e s , et des a lleures des 
chevaux, chariots et ch arges, des fontaines, et en cyclie  
du m on de, et de la d im ension  du corp s hum ain » . On 
verra par l ’extrait suivant que l ’auteur était d ’un carac­
tère jov ia l.

« LES TROIS JUSTICES SUR LE RAMON ( 1 ), OU BALAY »

■ « Il est com p osé  de trois parties. P rem ier, du verd  et 
m enu b o is , puis d ’un lo n g  baston servant de m anche, 
puis d ’un lien  ou  hart liant et estraignant le  m enu b o is  
au m anche. »

Trois choses sont en un Ramon,
Bien ordonnée par raison,
La hart, le manche et le menu.
Par ces trois l ’homme est maintenu :
A housser cul sert le menu
Des bons enfants criant bu bu.
Le manche à bien frotter les os . 1
Du gros varlet dessus son dos.
La hart à pendre le larron 
Qui ne craint verge ne baston.

(1) « Ramon », terme picard.
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Ainsi avons en la maison 
„ Trois justices sur le Ramon,

La haulte, moyenne, et la basse.
Qui ne sait bien, faut qu’il y  passe.
Haulte justice étreint le co l,
La basse escorche le cul m ol,
La moyenne frotte le dos
Des gros varlets quand ils sont sots.
Qui ne s’amende par le bas,
Ne gardant reigle ne com pas,
D ’un gros baston ou d ’une gaule 
On luy doit bien frotter l ’espaule.
Par battre dos, s’ il ne s’amende,
De hart au col le fauldra pendre.
Pourquoy Ramon est chose digne 
De mieux servir qu’en la cuisine 
Il a office à purger vices 
Par la rigueur des trois justices,
En rendant l ’homme ou bon ou mort,
Bon par vertu, mort s’il a tort.

V o ic i enfin la con clu sion  de ce  petit vo lu m e in -4° de 
80 pages :

H u ic ta in  a u  l e c t e u r .

Si Ptolomée fut des Egyptiens 
Tant cher tenu pour ses sciences belles,
C’est bien raison que révéré des siens 
(Àmy Lecteur) soit Charles de Bouelles. 
Cosmographie et le cours des estoilles 
Elégamment Ptolomée a descript :
Et Bouillus les sciences pareilles 
En beau François rédige par escript.
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« Comment nostre esprit s’empesche soy-mesme. »

(Montaigne, i 58o).

Essais de Messiee Michel, seigneur de Montaigne (i), chevalier
de l’ordre du Roy et gentil-homme oïdinaire de sa Chambre
(A Bourdeaus, MDLXXX, 2 vol. in-8°).

u C ’ est vne plaisante im agination de co n ce u o ir  vn 
esprit balancé iustem ent entre deux pareilles enuyes : 
car il est indubitable  qu ’il ne prendra iam ais parti, 
d ’autant que l ’ inclination  et le ch o is  porte  inequalité de 
pris  ; et qui n ous lo g e ro it  entre la b ou te ille  et le  iam - 
b on , auec pareille  enuie de b o ire  et de m en ger , il n ’y 
auroit sans doute rem ede que de m ou rir de s o if  et de 
fain. P ou r p ou ru o ir  à ce t in con u en ien t, les S to ïcien s, 
quand on leur dem ande d ’ou  v ient en nostre ame le 
ch o is  de deux ch oses  ind ifferen tes, et qui faict que, 
d ’vn grand n om bre d ’escu s, n ous en p ren ion s  p lus tost 
l ’vn que l’ autre, estans tous pareilz et n ’y  ayans nulle 
raison  qui nous p ou sse  au ch o is , ils  resp on den t que ce  
m ouue'm ent de l ’ame est extraordinaire et d érég lé , 
venant en nous d ’une im pulsion  estran giere , a ccid en - 
tale et fortu ite. Il se p ou rro it d ire , ce  m e sem ble , 
p lustost, que nulle ch ose  ne se p résen te  à n ous ou  il

(1) Montaigne, i 533-ioga.
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n ’y  ait quelqu e d ifféren ce, pour le g ie re  qu ’ e lle  so it, et 
que, ou a la veü e, ou a l ’ atouchem ent, il y  a tou siou rs 
qu elqu e ch o is  qui nous touche et attire, q u oy  que ce  soit 
im percep tib lem en t. Pareillem ent, qui p résu p p osera  une 
fisse lle  egalem ent forte  par tout, il est im p o ss ib le  de 
toute im possib ilité  qu ’elle  rom pe : car, par ou  v o u le z - 
vou s que la faucée com m en ce  ? et, de rom p re  par tout 
en sem ble , il n ’ est pas p oss ib le . Q ui io in d ro it  en core  
a ce cy  les p rop osition s g éom étriqu es , qui con c lu en t 
par la certitude de leurs dém onstrations le  con ten u  
plus grand que le contenant ( i ) ,  le  cen tre  aussi grand 
que sà c ir c o n fé r e n ce , et qui trouu en t d eu x  lign es  
s ’approchant sans cesse  l ’vne de l’ autre et ne se p o ll­
uant iamais io in d re , et la p ierre  p h ilo sop h a le , et qua­
drature du cercle , ou la raison  et l’ e ffect son t si o p p o - 
sites, en tireroit a l ’aduenture qu e lqu e  argum ent pou r 
secou rir  ce  m ot hardy de P line : solum  certum nihilesse  
certi, et homine nihil miserius aut superbius; il n ’y  a 
rien  de certain que l ’ incertitude, et rien  p lus m isérab le  
et p lus fier que l ’hom m e. »

(i) Pascal dît que Montaigne est « crédule » et « ignorant », précisément
à cause de ces assertions singulières. —  
Voyez la note placée à la page 439 de l'édi­
tion classique des Pensées par Ilavet. 11 
nous semble qu’il y aurait lieu, pour ex­
pliquer « le contenu plus grand que le con­
tenant », de modifier ainsi l'hypothèse in­
génieuse faite par M. Ilavet :

Soient deux branches À et Â  appartenant 
a deux hyperboles différentes, qui ont les 
mômes asymptotes Ox, 0 y, l ’axe focal étant 
OAA’B. La branche Aenveloppe entièrement 
la branche A' sans la couper. Transportons 
la branche A’ parallèlement à elle-même 
dans la position G : à son tour elle renier- 
Ce qui était le contenu parait donc être

Fig. G.

mera entièrement la branche A. 
devenu le contenant.
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L’art de médecine. — L’art de géométrie.

(Fioravanti, de Bologne, i586.)

L es CapricesdeM. Leonard Fioravanti( i ) Bolognois touchant 
la Médecine (Traduites d’Italien en François par M. Claude 
Rocard, Apothecaire de Troyes. Paris, i586, in-8°).

Miroir universel des A rts et des Sciences de M. Leonard Fio­
ravanti Bolognois (Mise en François par Gabriel Chappuys, 
Tourangeau. i586, ae édition, in-8° [ire de 1084]).

Sur toute autre science après ceste Escriture 
Qui nous faict approcher de la gloire de Dieu,
La médecine doit avoir le premier lieu 
Comme vray instrument de Dieu et de Nature.

Plusieurs Princes et Rois (avec grand soin et cure) 
L ’ont voulu exercer fuyant tout autre jeu;
Mcsmes comme il se voit dedans le texte Hebrieu,
Un Ange en a donné h aucuns ouverture.

Combien digne d ’honnçur est donc ce bon Autheur,
Et Rocard qui en est fidèle traducteur
Pour rendre familiers ces secrets à la France?

(1) Le comte Fioravanti était un charlatan de génie. Le Miroir a paru à 
Venise en 1564, les Caprices à Venise en i568. Ces deux ouvrages ont eu 
dans diverses langues de nombreuses éditions. Fioravanti est mort en i588. 
11 y  a encore chez les pharmaciens, de nos jours, des produits portant son 
nom.

M a u p i k . Curiosités mathématiques. 2
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Heureux celui qui peut practiquant cet escrit 
Guarir les patiens, du corps, et de l’esprit,
Et préserver les sains de douleur et souffrance.

« DE L ’ART DE MÉDECINE ET DE SES EFFETS (i) »

« La m edecine est une façon  de faire, avec laquelle 
les m édecins taschent et p rocuren t de ren d re  la santé 
aux malades, faisans d écoction s , s irop s , em plastres, 
m édecines, pillu les, et em ployans les  h erb es  chacune 
selon son degré contre les m aladies... Il y  a naturelle­
ment trois choses qui gu érissen t de  toutes sortes  de 
maladies advenans en nostre co rp s  la p rem ière  quand 
on vuide le corps par le bas et par vom issem en t. La 
seconde se fait quand on refraisch it un co rp s , qui 
auroit esté par trop eschauffé : et la tro is iesm e, quand 
le corps refroidy est rem is en la p rem ière  et naturelle 
chaleur. A insi par ces trois sortes, d ’opera tion s on 
pourra guérir toutes m aladies in térieu res . L ’ évacua­
tion de l ’estom ach par vom issem ent, p o u r  estre  faite 
avec nostre electuaire angeliq  : l ’ évacuation  du corps 
p a r l e  bas sera causée par nostre syrop  ré so lu tif ; et 
pour refreschir Celuy qui est trop  resch au ffé , convient 
y appliquer nostre huile de v itrio l co m p o s é  : et pour 
reschauffer celtiy qui seroit re fro id y , on  le  peu t faire 
avec nostre É lixir de v ie ... A u reste  c ’est fo llie  d ’aller 
se rom pre la teste et a lam biquer le  cerveau  apres les 
œ uvres d ’H ippocrate, G alen , O ribasius,. Paul Æ gineta, 
d ’Æ tius, d ’A vicenna, R aym ond L u lle , A rn au ld  de 
V illeneufve, et autres autheurs tant ancien s que m o­
dernes, lesquels ont escrit si d iversem en t de  la m ede-

(i) « Il est dict dans l’Ecclesiastique : Honore le médecin, car le treshault 
l’a créé pour la nécessité. »
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cine que c ’ est m erveille  les escrits  d esqu els  su ffiroient 
p ou r em broü iller, je  ne diray pas un m on de, mais p lu ­
sieurs, s ’ il y  en avoit p lus d ’un, veu  la variété de leurs 
op in ions aussi grande qu ’il y  a de testes et nom s 
d ’autheurs : et si n ous les vou lion s  lire toutes, outre ce  
que nous n ’ en verrion s la fin, nos esprits en dem eu- 
rero ien t du tout incertains, et con fu s ... »

« DE LA· GEOMETRIE ET DE SES MESURES »
I

« Cet art de G eom etrie  a esté trou vé , p ou r m esu rer 
les lign es , triangles, ron ds et form es quarrées, sans 
laquelle  l ’architecture eu stesté  tres-fa lacieu se , la M athé­
m atique du tout incertaine, et la C osm ograph ie  n u lle ... 
La G eom etrie  d on c est un art de telle  puissance et 
vertu , que sans e lle , on p ou rro it d ire  que le  m onde 
seroit quasi im parfait. Et de notre tem ps e lle  est en 
grand bruit, et b ien  entendue de p lu sieu rs et en Italie 
et en France, fort expérim entez en telle  p ro fess ion . »

C es deux ou vrages de Fioravanti ren ferm ent beau ­
cou p  de recettes , d ’ on gu en ts et de d rogu es  : on  a vu 
que l ’auteur entendait assez b ien  la réclam e. Il fait en 
p lusieurs endroits les rapprochem ents les p lus im pré­
vu s ... et les  p lus lib res . V o ic i un passage qui se peut 
en core  citer :

« Je trouve qu ’il y  a quatre ch oses  qui ne sont jam ais 
saoules la p rem ière  d esq u e lles  est l ’E n fer, qui n ’est 
jam ais saoul des âm es dam nées ; l ’autre est la nature 
des fem m es, qui jie  sont jam ais saoules de paillarder, 
j ’ entens d e s 'v ic ie u se s ; la tro is iesm e, la terre qui ne se 
saoule jam ais de recev o ir  en soy  tcu tés ch oses  ; la qua- 
triesm e, le  feu , qui ne se saou le jam ais de b ru sler . »

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



C H A P I T R E  V

Ruse de l’historien juif Josèphe. — Quadrature 
du cercle.

( L e  P .  J e a n  L e u r é î i h o n , 1 6 2 4 ) .

Disposer autant d'hommes, ou d'autre chose qu ’on 
voudra, en telle sorte que rejettant toujours d'ordre le 
6, 9, 10 ou le quantiesme qu'on voudra ju squ es à un 
certain nom bre, restent seulement ceus qu ’il vous 
plaira  (1).

« On propose  ordinairem ent le cas en cette  façon  : 
i 5 Chrestiens et 15 T urcs se trouven t sur m er dans un 
m esm e navire, et s ’estant eslevé une terrib le  tourm ente, 
le  Pilote dit qu ’ il est nécessaire de je tte r  dans la m er 
la m oitié des personnes qui sont en la nef, p ou r  d es­
charger le vaisseau et sauver le  reste . O r cela  ne se

(1) Le problème est traité dans un volume in-8° de Récréations mathéma­
tiques dû, semble-t-il, au P. Jean Leuréchon. L’ouvrage p araît avoir eu une 
très grande vogue :nous en avons eu entre les mains trois éditions, publiées 
deux à Rouen, une à Paris, 1629, 16J0, 1609, et renfermant, outre le texte 
prim itif, des notes d c D . Henrion et Claude Mïdorgk . L’édition de i65g 
est « sixième et dernière ». M. Laisant a eu l'obligeance en outre de nous 
communiquer des extraits d’un livre provenant de la bibliothèque de Lucas, 
publié sans nom d’auteur, Lyon, )60g, qui est encore évidemment le même 
ouvrage. .

Hégésippe vivait à une époque incertaine, si même une erreur de copiste 
n’a pas fait écrire ainsi le nom de Josèphe lui-même, —  Josèphe (37-100?) 
soutint contre Vespasien et Titus un siège de 47 jours dans la  v ille  de Jota- 
pata : il se sauva ensuite dans une grotte avec quelques soldats.

Comparer ce que disent de ce problème Ozanam et Bachet (i58i-i638) :
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peut faire que par sort, et partant on est d ’a ccord , que 
se rangeant tous par ordre  et com ptans de 9 en 9, on 
jette  chaque neufiesm e dans la m er, ju sq u e s  à ce  que 
de trainte qu ’ils  sont, il n ’ en dem eu re que 15 . M ais le 
P ilote estant G hrestien veut sauver les  C hrestiens. 
C om m ent est-ce d on c qu ’ il les  pourra  d isp oser , à fin 

.que le  sort tom be sur tous les T u rcs,, et que pas un 
C hrétien  ne se trou ve en la 9. p lace . La solu tion  o rd i­
naire est com prise  dans ce vers : '

Populeam virgam mater Regina serebat (1),

ou b ien  en cet autre '

Mort tu ne failliras pas —  en me livrant le trespas (2). »

« Car, prenant garde aux v oy e lles , et faisant va lo ir
A . 1 ; E , 2 ; I, 3 ; O, 4 ; U 5 £>, la p rem ière  v oye lle  O m ontre 
q u ’il faut m ettre au com m en cem en t 4  C hrestiens de 
suite ; la 2 . U , 5 T u rcs  en suyvant; la 3 . E , 2 C h res­
tiens, et puis la 4 . A , n T u rc , et ainsi du reste, ran­
geant alternativem ent le n om bre des C hrestiens et des 
T u rcs , se lon  que les voye lles  font co g n o is tre . »

« V o ire , m ais la question  p rop osée  de la sorte est.trop 
contrainte, veu  qu ’elle se peut estendre à toute sorte 
de n om bre  et peut de beaucoup  serv ir aux Capitaines,

les deux éditions des Problèmes plaisants et délectables sont de 1612 et 1624, 
et la question que nous reproduisons y  a été à peu près copiée par le 
P. Leuréchon. (Ozanam, Béer, math., t. I, p. 246, édition de 1725.)

Le P. L e u r jé c h o n , jésuite, confesseur de Charles IV de Lorraine, vivait de 
1591 ? à 1670. Son livre (d’après la Biographie) a eu une première édition â 
Paris, 1624, une dernière à Lyon, 1680.

M y d o r g e  ( 1 585-1647) était un ami de Descartes, pour’ lequel il dépensa 
cent mille écus à fabriquer des verres de miroirs.

(1) C’est-à-dire : « La vénérable Mère des cieux tressait une branche de 
peuplier ».

(a) Ozanam, qui. donne cette’ même recette (il sépare· seulement le vers en 
deux autres), explique qu’on prend une voyelle dans chaque syllabe. Ainsi 
dans fail on doit considérer seulement la voyelle a.
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Magistrats et M aistres, qui ont p lu sieu rs  p erson n es â 
punir et voudroient seu lem ent chastier les  p lus d isco les , 
en dismant ou prenant le 20., le  100. com m e n ou s lisons 
avoir esté souvent pratiqué par les A n cien s  R om ains. 
Voulant don c appliquer ce t artifice à toute sorte  de 
n om bre, soit q u ’il faille re je tter  le  9 , 10, 4 au 3 , so it que 
l ’on p rop ose  3o, 4o , 5o p erson n es  ou  p lu s ou  m oin s, 
faudra ainsi p rocéd er . P ren ez autant d ’un itez qu ’il  y  
aura de p erson n es, et les  d isp osez  en o rd re  en  vostre  
particulier : com m e par exem p le  so ie n t  24 h om m es p ro ­
posez, et que de ce  n om b re  il n’ en fa ille  oster ou  re jet­
ter que 6 en contant de 8 en  8 . P ren ez  24 unitez ou  écri­
vez 24 zéro, et com m en çan t à con ter  par la p rem ière  de 
ces unitez m arquez la h u ictiesm e, con tin u an t de  là à co n ­
ter, m arquez tou sjou rs  de  m esm e ch asqu e  h u ictiesm e, 
ju squ es à ce que vou s en ayez m arqué 6 : v ou s  verrez  en 
quelle place il faudra d isp o se r  les  6 p erson n es  que 
vou s désirez oster ou re je tter , et a insi des autres. Il 
est croyable que Joseph , autheur de l ’H isto ire  Judaïque, 
évita le  danger de la m ort par l ’artifice  de  ce  p rob lèm e , 
Car H egesippe, autheur d ign e  de  foy , rapporte  au 
ch . 18 du liv. 5 de la d estru ction  d e  Jei’usalem  qu e la 
v ille  de Jotapata estant em p ortée  de  v ive  fo rce  par V es- 
pasian, Joseph qui en esto it G ou v ern eu r, su ivy  d ’une 
troupe de 4o Soldats se cacha en une g ro tte  dans 
laquelle , com m e ils m ou roien t de  faim  et cep en d an t 
aym oient m ieux m ou rir que de  to m b e r  entre le s  m ains 
de V espasian , ils se fussent réso lu s  à une sanglante et 
m utuelle b ou ch erie , n ’ eust esté qu e Josep h  le u r  p e r ­
suada de tirer par sort, afin q u ’ on tuast d ’ o rd re  se lon  que 
le sort tom bero it sur chacun . O r, p u isqu e  n ou s  v oy on s  
que Joseph a su rvescu  à ce t  acte, il est p ro b a b le  q u ’ il se 
serv it de cette industrie à d isp o se r  le s  S oldats , faisant 
que de 4 o p erson n es  qu ’ ils esto ien t ch aqu e tro is ièm e
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sero it tué, et luy se mettant en la 19. ou  la 3o . p lace, il 
p ou v o it enfin dem eu rer sauf, avec un secon d  auquel il 
osta la v ie , on  persuada aysem ent de se  ren d re  aux 
R om ains. »

D .II.P .E .M . (*).

. « Il sem ble  que ce  p ro b lè m e , qui est le 23 . du 
d octe  Bachet, n ’ait pas esté b ien  entendu par l ’autheur 
de ce  liv re . Car, pu isqu e Joseph  se sauva (com m e il 
d it), su ivy de 4o soldats, il y  a v o it 4 i p erson n es , te lle ­
m ent que tuant tou jou rs le  tro is icsm e , il faut n écessa i­
rem ent que Joseph  se fust m is en la 16. ou 3 i .  p lace. 
Et su pposé  q u ’il n ’y  eust eu que 4o p erson n es , com m e 
veut n ostred it autheur, il eust fallu que Joseph  et son  
secon d  eussent esté ès i 3 . et 28. p la ce , et non  pas ès 
16. et 3o. com m e p ou rron t a isém ent re co g n o is tre  ceus 
qui vou d ron t p ren dre  la pein e  de ranger d ’ordre  4o zéro , 
et trancher tou sjou rs  le  3 . ju s q u ’à ce  qu ’ il n ’ en dem eure 
que deux » .

L e  P. L eu réch on  est peu  intéressant parce qu ’une 
bon n e partie de ses inventions sont cop iées  de côté  et 
d ’autre. « C ’ est p la isir , d it-il, de v o ir  les  je u x  et esba - 
tem ents que nous fourn it la sc ien ce  des n om b res . » 
Il d écr it, avec d ’autres m ach ines, un systèm e de pou lie  
m ob ile  lé g è re , dont le  co rd on  serait m in ce et en s o ie : 
« ce  secret est exce llen t en gu erre  et en am our, et ne 
se  peut pas facilem en t sou b ço n n e r  p ou r estre  fo rt  p or  
tatif » .

L ’un de ses com m entateurs d on n e  une quadrature du

(i) Denis Ilenrion, professeur 'en mathématiques, qui a publié lui-même 
plusieurs ouvrages : Usage du compas de proportion (plusieurs éditions, 
quatrième de i63i). —  Usage du mécomètre (i63o). —  Il était Français, ingé­
nieur distingué du prince d’Orange; il est mort vers 1G40.
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cerc le , qui est basée sur le th éorèm e suivant : s i dans
, 156

un triangle rectangle l ’hypoténuse vaut —p r  R  et q u ’un

des angles soit de 3o°, le  grand  côté  de  l ’ang le  d ro it  
est égal à «R . Un autre com m en tateu r dém on tre  dans 
le  m êm e livre la fausseté de  cette p ro p o s it io n , qui 

paraît due à L ongom ontanus (1) et il s ’ exprim e ainsi : 
« n ’en déplaise à ce  nouveau  cy clom ètre , n y  à son  p ré ­
tendu traicté des C u rvilign es, c ’est a vo ir  le  ju g e m e n t  
curviligne que d ’adm ettre te lles absu rd ités . Si cette  
faulse m onnoye prend  cou rs en D anem arck , la F ran ce , 
ou  du m oins Paris, ne la élèvera  jam ais , ou  b ien  e lle  
n ’y  aura cours que parm y les ign oran s » . C ette quadra­
ture donne p ou r rc une va leur com p rise  entre 3 ,14 18 et

3 , i 4 i 9 ·

(1) Le Danois Long-omontanus vivait de 10G2 à 1647. Son ouvrage, para à 
Amsterdam en 1G44, est intitulé : « Christian! Severini Longomontani, Cim- 
bri, Rotundi in piano, seu circuli absoluta mensura. »
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Aires de certains segments du cercle.

(L’éditeur Feobenius, de Hambourg, 1627.)

Cyclometbia......’ ex Bibliopolio Frobeniano, Hamburgi, 1627.
(Cet ouvrage est l ’œuvre de Georgius Ludovicus Frobenius lui- 
même, à la fois ainsi éditeur et auteur.)

F roben iu s rem arque que si on prend  un ce rc le  de 
surface 104, l ’aire du triangle équilatéral y  in scrit est 
sen sib lem en t 4 3 . Cela rev ient (1), rem arque-t-il, à sup­
p oser

71 =  3,1418596044

(nom bres d on n és par l ’auteur).
Il est rem arquable que dans cette h ypothèse certains 

segm en ts du cerc le  so ien t représen tés, en surface, par 
des n om bres s im p les, ainsi que le  .résum e la figu re. 
Cette figure est a ccom pagn ée dans l ’orig in al, par cé 
d istique :

En variis inlro distinctis arle figuris :
Auctoris vindex nominis esse volo.

(1) Question proposée dans le Journal de mathématiques élémentaires, 
numéro du i8p février 1898; résolue dans celui du i°p avril.
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Ce qui signifie, je  pense :
Par les  figures variées qui son t d ess in ées  avec art

dans m on  in térieu r, j e  veux 
(m oi le  ce i'c le ) être le  garant 
de  la ren om m ée  d e  Fauteur.

D ison s à ce  p ro p o s  qu ’une 
gran d e  partie d es  p réten du es 
quadratures du ce r c le  étaient 
basées su r des approxim a­
tion s g r o ss iè re s , tandis q u ’ ic i 
F roben  se ren d  parfaitem ent 
com pte  q u ’ il com m et une 

erreur, et serre de près la m éth od e r ig o u re u se  d ’A r ­
ch im ède. Un certain N icole (non l ’am i d ’A rn aud , m ais 
un m athématicien d iscip le  de  M ontm ort) eut la p atien ce , 
en 1747, de calculer les  périm ètres  d es  p o ly g o n e s  in s ­
crits  et circon scrits  au ce rc le , en partant du trian gle  et 
en s ’élevant aux p o lyg on es  de 3 X 2 17 =  3g 3 2 i6  cô té s . 
Il suffisait alors, p ou r reconnaître la fausseté d ’une qua­
drature, de constater que le  n om b re  fou rn i par e lle  
p ou r la circon féren ce  du ce rc le  était in férieu r à un 
périm ètre inscrit ou su périeu r à un p érim ètre  c ir c o n s ­
crit. Ce N icole vivait de i 683 à 1758.

On sait que Snellius (1591-1626) avait fait le  m êm e 
ca lcu l (en 1621) ju squ 'au  p o ly g on e  de 5 X 2 20= î>  242 880 
cô tés , en partant du p o lyg on e  de 80 cô té s . O n pourra it 
m ultip lier ces  exem ples.
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Réfutation de la quadrature du cercle donnée par 
Simon a quercu en 1584. — Avantages qu’il y  aurait 
à, enseigner les mathématiques en français et à sup­
primer le latin dansjes collèges.

(Jacques A lexis L e  Tenneur, 1640 ).

T raité des Quantitez incomensurables, ........ avec un Discours
de la manière d’expliquer les sciences en François, dédié à 
Messieurs de l ’Académie françoise (In-40)·

« L ’ on ren con tre  souvent des n om bres irrationaus 
dans les ca lcu ls  ord in a ires ... Où leu r usage est le  p lus 
adm irable, c ’est particu lièrem ent en l ’ exam en des qua^ 
dratures de cerc le , des duplications de  cu b e , et d ’au­
tres p rob lèm es don t on n ’a pas en cores  trouvé la so lu ­
tion  géom étriqu e , parce que les dém onstrations en 
estant qu elqu efo is  captieuses, la vraye p ierre  de tou ch e 
p ou r en d écou vrir  la fausseté sera l ’aplication  des 
n om b res  irrationaus, lesq u els  estant p réc is  et exacts 
ne peuven t estre refusez p ou r cet exam en, au lieu  que 
les n om bres des T ables  peuven t estre re jetez  estant 
p resqu e  tous faus. »

La quadrature de Sim on du C hesne (1) rés id e  dans.

(1) Ou Simon Van Eyk. J1 fut comme calviniste obligé de quitter Dôle et 
devint professeur à Délit : son livre est de i584 et dédié au prince d’Orange.
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le théorèm e suivant : Si de l ’ extrém ité D du diam ètre BD  
d ’un cerc le , on tire une tangente DF et que de l ’autre 

F extrém ité B on tire  une lig n e  
g  droite  BCG  qui cou p e  le  c e r c le  

et la tangente, en sorte  que la 
partie D G  co u p é e  de la tan gen te  
so it éga le  à B C , cette  partie in s ­
crite BC géra éga le  à la quatrièm e 
partie d e là  c irco n fé re n ce d u  c e r c le .

S u p poson s  le  rayon du c e r c le  
éga l à i ,  on  trou ve  assez fa c ile ­
m ent que

Kg. 8.

BC2 =  zW S  —  1).

Si la proposition  était exacte, on  aurait d o n c

TI2 =  8  (1/5 —  1 ) .

Or on sait d ’après A rch im èd e  que 

22 „ .
tt< — * - = 3 , 1 4 2 . . .

7

Il est d on c n écessa ire , rem arque L e T en n eu r, d ’ éta b lir  
que

ce qui rev ient à

48.020 <  (219)2.

Cette inégalité est fausse, d o n c  la quadrature l ’e s t  
aussi.

V o ic i  maintenant q u elqu es  passages du D iscou rs  :
« M essieu rs, j e  ne p en se  pas être d ésa voü é  de  c e u x  

qui ch érissen t les sc ien ces , s i j e  d is  q u ’il se ro it  à
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d ésirer p ou r leu r a ccro issem en t qu ’e lles  fussen t en se - 
gn ées  en lan gu e vu lga ire  et que toute autre langue fut 
banie des E co les  pu b liqu es : pu isqu e chacun  estant par 
ce  m oyen  n aturelem ent capable de le s  apren d re , il y  
auroit un p lus grand  n om b re  de p erson es  qu i s ’y  a do- 
n ero ien t et qui les  en rich iro ien t de leu rs  inven tion s. 
Mais p ou r avoir creu  que notre lan gu e F ran ço ise  n ’ es - 
toit pas p rop re  p ou r des ch oses si re le v é e s , à cause de 
la d isete  des term es n écessa ires , n ous avons p resqu e  
tou jou rs  n é g lig é  de les exp liq u er en F ran ço is , et l ’ on 
n ’a jam ais parlé que Latin dans n os  É co le s . Il sem ble 
néanm oins qu ’ il n ’y  ait pas grande ra ison  de luy re p ro ­
ch er ce  défaut, pu isqu ’ il est com un  à toutes les lan­
gu es  dans leu rs  com en cem en s et q u ’e lles  ont beso in  
d ’ estre cu ltivées  avec beau cou p  de so in  et de  travail 
p ou r ariver à cette abondance qui se rem arque en 
quelqu es u n e s ... »

« ... L e  m épris de la langue F ran çoise  e s tte le m cn t 
entré dans les esprits des d octes  q u ’il y  aura sans doute 
b eau cou p  de pene à l ’en tirer.’ Et je  m ’assure que les 
uns seron t assez opin iâtres p ou r ne ch an ger jam ais, 
d ’ avis, et que d ’autres, qu oiqu e persuadez, ne se v o u ­
d ron t pas pourtant servir de n otre langue dans les 
sc ien ces . J’avoüe que j ’ay esté autrefois em porté par le 
torren t de l ’op in ion  com un e, ne ju gea n t pas aucune des 
lan gu es vu lga ires capable d ’autre ch ose  que des afaires 
hum aines, renferm ant toutes leurs p lus hautes préten ­
tions dans la gu erre  et le  gou vern em en t de l ’E stat; et 
croyant m esm e q u ’il rép u gn oit en qu elqu e façon  à la 
m ajesté de la scien ce  de parler le  m esm e id iom e dont 
n ous nous servon s dans la bassesse  du m énage, com m e 
si la langue G requ e n ’avoit pas esté em p loyée  en 
m esm e tem s aux d isputes de l ’A cadém ie  par les F ilo - 
so fes , et aus afaires par les fem m es. A u ssi ay-je b ientôt
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esté désabu sé de cette erreu r, ayant quité avec les· 
études et le  C o lég e  cette op in ion  avantageuse que 
j ’ avois eüe p ou r la languè Latine. J’ay recon u  que la 
scien ce  n 'a ffectoit aucun lan gage , et qu ’ il n ’es to it pas 
nécessaire  d ’estre G rec ny.L atin  p ou r estre  savant. E t 
certes pu isque tous les h om es quels  qu ’ ils  so ien t son t 
capables d ’exprim er ce  qu ’ ils ont une fo is  c o n ce u , et 
que la nature fait parler les  uns d ’une façon  et les  
autres d ’une autre, p ou rqu oy  ne le  p ou ron t ils  pas 
faire, je  dis m esm es avec p lus de facilité  en ce lle  
qu ’ elle leu r a aprise, que par le  se cou rs  d’une étran­
gère  ? Q u ’on ne m ’alègue p o in t qu ’à faute ' de term es 
usitez, les m eilleurs esprits ne se p ou rron t jam ais  
expliquer com m e il faut, c 'e s t  un abus et une fausse 
im agination : ne p ou v o ir  en segn er  q u elqu e  ch o se  est 
un tém oign age très certain d ’ign ora n ce  ou  d ’une c o n ­
fusion d ’esprit qui ne peut su bsister avec u n e parfaite 
in te lligen ce . La vraye m arque du savoir est d e  p o u v o ir  
exp liquer ce  que l ’ on  fait, et qu i n ’ en sera  pas capable  
ne me persuadera jam ais qu ’ il so it autre q u ’un ign ora n t 
ou un hébété, p u isqu ’ il sera tou jou rs  p o ss ib le  de  faire 
part aux autres du m esm e ra ison em en t d on t -on se sera 
servy p ou r soy  m esm es. T ou s  term es G re cs  et Latins 
peuvent estre traduis en qu e lqu e  lan gu e qu e ce  s o it  : 
et s’ il faut q u elqu efo is  u ser de p lu sieu rs p aro les  au lieu  
d’une seu le , cela  con clu t seu lem en t que la ch o se  est 
dificile et non  pas q u ’elle  so it  im p o s s ib le ... »

Le T enneur fait rem arquer aussi q u e  le  peu  d ’ ou ­
vrages de sc ien ces  écrits en français son t co n çu s  dans 
un style rude et m êm e in co rre ct  ; leu rs  auteurs sem ­
b lent vraim ent n ’avoir jam ais su leu r  langue :

« On dira que les  Uns et les  autres ont eu p lu s d ’ égard  
aus ch oses  qu ’aus paroles , et q u ’il n ’ est pas n écessa ire
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de s ’atacher a ce s  d ern ières  dans les  m atières de scien ce . 
M ais en cores  q u ’ il ne so it pas b eso in  d ’ estre fort é lo ­
quent en en seignant quelqu e d octrin e , il faut néanm oins 
avoüer qu ’ on  ne d o it pas estre barbare. »

« Il est certain, que le  stile de la scien ce .est b ien  difé- 
rent de ce lu y  du bareau et de la chaire. A utant que les 
orn em èn s de R étoriqu e  ont b on e  grâce  en cetuy ci, 
autant sero ien t ils  r id icu les  en ce lu y  là. La scien ce  est 
sem blable  au som et d ’un haut éd ifice , où  les statues 
que l ’on  exp ose  d o iven t avoir les  trais ru d es et g r o s ­
siers, pou rveu  tou te fo is  que les  ju s tes  p rop ortion s  y 
soient ga rd ées . Corne le ra ison em en t s’y  exerce  presqu e 
tou jou rs, on ne peut év iter une fréquen te répétition  
des term es qui y  serven t, te ls que son t ceu x  cy  : par­
tant, o r , m ais, parce que, d o n c , et autres sem blab les, 
qui y  estant n écessa ires , ne d o iven t pas y  estre  tenus 
pour d ésagréab les  n y  p ou r  enn u yeu s. L e  d iscou rs  en 
doit estre s im p le , co n c is  et exp ress if, sans une trop 
cu rieu se  rech erch e  de la d ou ceu r , des m ots, ny de la 
cadence des p ér io d e s  ; et néanm oins il ne s ’y  faut pas 
serv ir  de m auvais term es, ny de façons de parler trop 
basses et p opu la ires , ou  qui ne so ien t pas en usage. Ce 
gen re  d ’écr ire  con siste  en un certain m ilieu  entre l ’ é lo ­
quent et le  g ro ss ie r , que peu  de p erson es  savent 
con oitre  ; et c ’ est à qu oy  la p lus gran de partie de nos 
écrivains n ’a pas pris gard e , se contentant d ’exprim er 
leurs pensées sans aucun ch ois  de paroles , corne si la 
scien ce  estoit incom patib le  avec la bonté  du langage. 
Que si qu elqu es uns ont eu un stile ra isonable , ils  n ’ ont 
pas so n g é  à l ’ invention  des term es des sc ien ces , et 
s ’ im aginant que n otre langue n ’en estoit pas capable, 
se sont tenus aus G recs  et aus Latins, qui causent b ien  
sou ven t une gran de ru desse  dans le  d iscou rs  : de sorte  
qu ’ il sero it n écessa ire  que des p erson es  d octes , et
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qui eussent l ’ore ille  plus délica te , v ou lu ssen t travaille? 
de nouveau sur toutes les s c ie n ce s  en F ran ço is , et 
s ’ e forcer de nous d on er q u e lq u e  ch o s e  de  m ieu s ... »
• « ... L ’A cadém ie d ’A tèn es esto it ou verte  à tous ceu s  
du pays ; chacun y  p ou voit estre  adm is, et en ten doit 
naturelem ent ce que l’ on  y  d iso it , au lieu  q u ’ il n ous 
faut em ployer beau cou p  de  tem s à a qu érir seu lem en t 
le  m oyen d ’en estre capab les , qui est la lan gu e Latine 
si lon gu e et si ennuyeuse que si on m an qu e de l ’ aprendre 
de bonne heure on  ne se peu t pi’esqu e  jam ais résou d re  
à la peine qu ’elle done ; et n otre  je u n e s se  d ég oû tée  de 
ce  travail, lors  q u ’e lle  co m e n ce  à la savoir raisonable-, 
m ent, fait b ien  sou ven t la fin de ses  étu des de ce  qui 
n ’ en devroit estre que le  co m en cem en t et le  m oyen . 
C hose à la vérité d ign e  de com p a ss ion , p u isqu e  c ’ est 
ressem bler à des voyageu rs qu i, lassez  de  la lon g u eu r  
du chem in, ne d a ign eroien t, après a vo ir  ach evé leu r 
voyage, entrer dans le  lieu  où  ils avoien t e u 'd e s s e in  
d ’arriver. Cela ne seroit pas si les  s c ie n ce s  esto ien t 
enseignées en F rançois, p u isq u ’il ne sero it  pas n é ce s ­
saire de passer des cinq  et sis années à apreiidre  du 
Latin, lesqu eles  seroien t em p loy ées  b ien  p lu s utilem ent 
et p lus agréablem ent à ces  b e lle s  s c ie n ce s , d on t un 
ancien  F ilosofe  a m ontré que l ’h om m e e sto it  capable 
dez le prem ier usage de sa ra ison , ce  qui fo rm e ro it  
b ien  m ieus le ju gem en t que l ’a cqu isition  d ’une lan gu e, 
et ren droit un esprit bien  p lus p rop re  p o u r  tou tes  les 
autres con n o issa n ces ; ou tre q u ’on  s ’ exen tero it par ce  
m oyen  de cette fâcheuse vie de C o llè g e , à q u o y  les  
jeu n es  gen s ont p ou r l’ord inaire  tant de rép u gn a n ce  à 
se soum etre. »

« On dira peut estre qu ’ il n ’ est pas à p ro p o s  que les  
sc ien ces  soient ren du es si com u n es , et que s ’ i l  estoit 
perm is à chacun d ’ estre savant, b eau cou p  d ’ esprits

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



L E T E N N E U R 33

légers  p ou roien t abuser de la sc ien ce  et se p orter b ien  
souvent à des op in ion s  erron ées  et con tra ires  à leu r 
re lig ion , ainsi q u ’il est arrivé aux A rabes, dont les. 
Princes ont esté p ou r cete  ra ison  o b lig e z  de défendre, 
les éco les  p u b liq u es . M ais outre que je  ne voy  pas qu ’un 
hom e ait le  ju g e m e n t m eilleu r ny l ’ esprit plus so lide  
pou r savoir du Latin ou du G re c , il  ne faut pas cro ire  
qu ’en cores  que les sc ien ces  fussent en segn ees  en langue 
vulgaire chacun fut p ou r cela  capable d ’ en com pren dre  
les m atières, p ou r le m oin s de soy  m esm es, en cores  
qu ’il en entendit les  p aro les . D ’a illeurs les scien ces 
estoient en segn ées  en G rèce  en lan gu e vu lga ire , et 
néanm oins il ne se trouvera  poin t qu ’ e lles  ayent causé 
aucun dom age aux G recs , ny que p o u r  avoir pû estre 
aprises par toutes les p erson es  p opu la ires  chacun ait 
Æsté savant parmÿ. eus ; m ais seu lem en t qu ’ ils ont eu 
plus grand n om bre  d ’habiles g en s  q u ’aucune autre 
nation, et qu ’ ils esto ien t les  p lus subtils et les m ieus 
policez  de leu r tem s. Q ue si les A rabes s ’en sont mal 
trouvés, et que leurs P rin ces  ayent esté contrains d ’abolir 
leurs A cadém ies, su r ce  que les d octes  d ’entre eus ne^ 
faisoient pas grand état de leu r créan ce , cela  n ’est pas 
à craindre parm y des C rétiens don t la foy , b ien  que 
répugnante au sens com un  et au ra ison em en t humain 
en b eau cou p  de ch oses , n ’a rien néanm oins que d ’au­
guste et de divin  et ne peut causer que de l'adm iration 
d ’elle m esm e ; au lieu  que la re lig ion  de l ’A lcoran  estant 
toute m ateriele, toute brutale, et rem plie  d ’ une infinité 
de sotises, ne p ou vo it m anquer d ’estre m éprisée  par les 
savans, qui ch erch oien t quelqu e ch ose  de p lus spirituel 
et de p lus détaché des sens que ce  qui leur estoit p ro ­
p osé  par leu r lég islateu r. »

L ’auteur, qui dans le  cou rs  de cette Lettre a exam iné
M a u p i n . Curiosités mathématiques. 3
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com m en t il convient de fo r g e r  d es  exp ress ion s  scien ti­
fiques OU de m od ifier ce lle s  existant déjà , exp liq u e  
ensuite qu ’il a jo in t  l’ exem p le  au p récep te . Il a traduit 
en elfe* une m atière d ifficile , son  Traité des In com en - 
surables étant une version  du X ° liv re  d ’E u clid e  «  apelé 
par quelques uns l ’h orreu r des M atém aticiens et la cro is  
des bon s  esprits » .

Il fait à p rop os  des correction s  d ’ ép reu ves cette 
rem arque ju d ic ieu se  « que les auteurs son t ord in a ire­
m ent ceus qui aperçoiven t le  m oin s  les  fautes d ’im p res­
sion de leurs ou vrages, et q u ’ il leu r  est facile  de  passer 
par dessu s sans y  p ren dre  g a rd e , ne pouvant lire  avec 
tant d ’atention que les autres ce  q u ’ ils  savent trop , 
l ’ayant com p osé  ».
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« Où il est prouvé par exemple que si l ’enfant n’a pas 
l ’esprit et la  disposition que demande la  science qu’il 
veut apprendre, c ’est en vain qu’il escoute de bons 
Maistres, qu’il a beaucoup de livres et qu’il travaille 
toute sa vie. »

(Jean H u akte , médecin espagnol, 1645).

L ’e x am e n  d e s  e s p r it s  po u r  l e s  sc ie n c e s , com posé par Jean 
Huarte (1), médecin espagnol. Nouvellement traduit suivant 
l ’ancien original, et augmenté de la dernière im pression d’E s­
pagne, 164a, 2 vol. in-8°. (La traduction est de Vion D alibray; 
autre traduction en i6 o r, par Gabriel Chappuis).

C ’est un s in gu lier  assem blage des p en sées  de Platon, 
A ristote , H ippocrate (2), G alien (3), et des E critures. 
L ’ auteur d ép lo ie  beaucoup  d ’art pour m ontrer en chaque 
po in t la bonté  de la doctrine catholique Son oeuvre est 
d éd iée  à P h ilippe II, et la traduction  à L ou is  X IV , âgé 
de sept ans à cette ép oqu e .

« On p ou rro it d ire de vou s, S iré, en tout sens, ce 
que la Sainte E criture a dit d ’un R oy, p ou r recom m an­
d er seu lem en t les  prem ières années de son  règ n e ,

(1) Le médecin Jean Huarte est né vers i53o ou i 535, à Saint-Jean-Pied-de- 
Port. La première édition de son ouvrage est de 1593, la dernière en espa­
gnol de 184G : ce livre a été traduit dans presque toutes les langues de 
l ’Europe; il a encore fait en i855 le sujet d’une étude.

(2) Hippocrate, mort très âgé, était né en 4G8 avant J.-C.

■ (3) Galien vivait de i3i à 200 ou 210.
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qu’il n ’estoit qu ’un enfant d ’un an quand il com m ença 
de ‘régn er ; car à peine sçaviez vou s  m archer que vous 
aviez la teste chargée d’une cou ron n e  : gran d  avantage 
pour se rendre expert en l’ art de rég n er , et particu lière­
ment lors qu ’un prince se m et à p h ilo sop h er  de bonne 
heure. La g lo ire  de D ieu, c ’est de ten ir ses œuvres 
inconnues, et la g lo ire  d ’un M on arqu e, de  les  exami­
n er; com m e si la Sagesse E tern elle  qui s e jo ü a  autre­
fois sur le rond de la T erre  en la création  du  m on d e , se 
joü o it encore avec le s R o y s  à c e  je u  in n ocen t de vosti’e 
aage où l ’on se cache pou r se faire ch erch er . »

V o ic i d’ après ce  m édecin  la c lassifica tion  des 
sciences :

« Il est temps de con n oistre  par art à q u elle  diffé-- 
rence d’ esprit respond en particu lier ch aqu e sorte  de 
science, afin que chacun sçache d istin ctem en t, après 
avoir desja découvert quelle est sa nature et son  tem pé­
rament, à quel art il est p lus d isp osé . L es  arts et les 
sciences qui s’acquièrent par le  m oyen  de la m ém oire 
sont celles qui suyvent : la G ram m aire Latine, ou de 
quelque autre langue que ce soit, la T h é o r ie  de  la Juris­
prudence, la T h éo log ie  positive, la C osm ogra p h ie  et 
l ’Arithniétique. »

« C elles qui appartiennent à l ’en ten dem ent son t ' la 
T h éolog ie  scholastique, la T h éorie  de m éd ec in e , la Dia­
lectique, la Philosophie naturelle et m ora le , la pratique 
de la Jurisprudence qui est la sc ien ce  de l ’A dvoca t, »

« De la bonne im agination naissent tous les arts et 
scien ces qui consistent en figu re , corresp on d a n ce , 
harm onie et proportion  com m e son t la P o é s ie , l ’E lo ­
quence, la M usique et la scien ce  de P re sch e r , la pra­
tique de la M édecine, les M athém atiques, l ’A stron om ie , 
l’api M ilitaire, et celuy de gou vern er  une R épu b liqu e  ;
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pein dre , tracer, escr ire , lire , estre agréable , p o ly , 
d ire de b on s  m ots et de b on n es re n co n tre s ; se m on ­
trer subtil dans les ch oses  qui con sisten t aux actions 
et in trigu es de la v ie  ; avoir un certain  esprit p rop re  
aux M achines et a tou t ce  que font les  artisans; com m e 
aussi une certaine adresse que le  peup le adm ire, qui 
est de d icter à quatre person nes en m esm e tem ps des 
m atières d iverses  et qui so ien t toutes b ien  ran gées et 
dans un b e l ord re . »

- V o ic i qu e lqu e  ch o se  de plus sensé :
« Le d e v o ir  des M aistres envers leurs E sco lie rs  n’ est 

autre que de leu r ouvrir aucunem ent le chem in à la 
d o c t r in e , car s ’ ils ont un esprit fécon d  et fe r t i le , 
cette ou vertu re  suffit à leur faire p rodu ire  de m er­
ve illeu ses  p en sées  ; et s ’ ils ne l ’on t pas, ils  ne font 
que se tourm enter, et ceux qui les  en seign en t ne par­
v ien dron t jam ais au but qu ’ ils prétendent. A u  m oins 
sçay-je b ien  que si j ’estois m aistre, devant que d ’ en 
recev o ir  aucun en m on e sco le , je  l ’éprou verois  et l ’exa- 
m inerois de toutes façons, afin de décou vrir  son  esprit, 
et si je  le  trou vois  p ropre à la scien ce  de laquelle je  
fero is  p ro fess ion , je  le recevro is  de bon  coeur, car 
c ’ est un grand  contentem ent à celuy qui en seign e 
d ’ instruire une personne propre  à l ’ instruction . A utre­
m ent je  lu y  co n se ille ro is  de s ’addonner à la scien ce  
qu i seroit la p lus con venab le  à son  esprit, m ais si je  
con n o isso is  q u ’il ne fust p ropre  à aucune fo rce  de d is­
c ip lin e , je  luy tien drois  ces dou ces et am iables paroles : 
M on fils, il n ’y  a poin t d ’ apparence que vou s d eve ­
niez hom m e par la voye que vou s avez ch o is ie , c ’ est 
p ou rqu oy  je  vou s  con ju re  de n e  poin t perdre  vostre  
tem ps ny vostre  pein e , et de ch erch er une autre façon  
de vivre qui ne dem ande po in t une si gran de suffi-
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san ee q u e  fo n t  le s  le ttre s . L ’ e x p é r ie n ce  s ’ a ccord e  avec 
c e c y , ca r  n o u s  v o y o n s  en trer  au cou rs  de quelque 
s c ie n c e  q u e  c e  s o it  un  g ra n d  n o m b re  d ’ esco liers , Ie 
M a istre  estan t ou  b o n  ou  m au vais , et à la fin les uns eU 
so rtir  fo r t  s ça va n s , le s  autres de  m éd iocre  érudition» 
le s  au tres  n ’a v o ir  fa it autre  ch o s e  que p erd re  le tem ps, 
c o n s o m m e r  le u r  b ie n  et se  ro m p re  la teste sans faire 
aucun  p ro fit . Je n e  s ça y  d ’ où  p eu t p rov en ir  ce cy , veü 
que tou s  o n t o iiy  un m e sm e  M aistre , avec m esm e soin  et 
d il ig e n c e , ce u x  q u i s o n t  d ’un  esp r it  lou rd  ayant peut- 
estre  p lu s  trava illé  q u e  ce u x  qu i son t les p lus habiles. 
La d ifficu lté  d e v ie n t  e n c o r e  p lu s  g ra n d e , quand on 
co n s id è r e  q u e  ce u x  q u i s o n t  g r o s s ie r s  en une scien ce  
son t p r o p r e s  et n a is  à u n e  autre , et que ceu x  qu i sont 
de  b o n  e sp r it  en  un  g e n r e  d e  le ttres , estant passez à 
d ’autres, n ’y  c o m p r e n n e n t  r ie n . » «■

O n trou v era  dan s c e t  o u v ra g e  un chapitre de p lus de 
d eu x  ce n ts  p a g e s  su r  c e  su je t  :

« O ù  se  ra p p o r te  d e  q u e lle s  d il ig e n ce s  d o iven t u ser 
les  P e re s  p o u r  e n g e n d r e r  d e s  en fants sages, et p ou r- 
veu s de  l ’ e sp r it  q u e  d em a n d en t le s  s c ie n ce s  —  q u elles  
d ilig e n ce s  il  faut a p p o rte r  p o u r  e n g e n d re r  des ga rçon s  
et n on  d es  fille s , e tc . »

U n d es  tra d u cteu rs  d e  Ilu arte  d it « q u ’ il a rem is en 
u sage cette  p re m iè re  lib e rté  q u ’ on  avait de p h ilosop h er· 
et de d ire  son  se n tim e n t su r  tou te  ch o s e s , sans a pp ré­
h en d er  les  in q u is ite u rs  n y  le s  m ou ch a rd s  » .

D ’autre part, B ay le  d é c la r e  « q u ’ il n ’ est p o in t excu ­
sable d ’a vo ir  d o n n é  co m m e  u n e p iè ce  authentique u n e 
p réten d u e  lettre  d u  p r o c o n s u l  L en tu lu s au sénat rom ain  
de Jéru salem , dan s la q u e lle  se  trou v e  le  portrait de 
J ésu s-C h rist, la d e sc r ip t io n  de  sa ta ille , la co u le u r  de 
ses .ch ev eu x , e tc . »
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L’esprit de géométrie et l’esprit de finesse.

( P a s c a l )

Œ u vr es  d e  B l a is e  P a s c a l  (i) (Paris,'Lefèvre, 5 vol. in-8°, 1819).

« A  m esure q u ’on  a p lus d ’esprit, on  trouve qu ’ i l 'y  
a plus d ’hom m es orig in au x. L es gen s du com m un ne 
trouven t pas de d ifféren ce  entre les hom m es. »

«  On peut avoir le sens droit et 11e pas aller égalem ent 
à toutes ch oses  ; car il y  en a qui, l ’ayant d roit dans un 
certain ord re  de ch oses , s ’éb lou issen t dans les autres. 
L es uns tirent b ien  les  con séq u en ces  du peu de prin ­
cip es  , le s  autres tirent b ien  les con séq u en ces  des 
ch oses  où  il y  a b eau cou p  de p rin cip es . Par exem ple, 
les  uns com pren n en t b ien  les effets de l ’eau, en quoi 
il y  a peu  de principes ; m ais dont les con séq u en ces  
sont si fines, qu ’ il n ’y  a qu ’une grande pénétration  qui 
pu isse y  a lle r ; et ceux-là ne seroien t peut-être  pas 
grands géom ètres  ; parce que la géom étrie  com pren d  
un gran d  n om bre  de p rin cip es , et qu ’une nature d ’e s -

(1) On trouvera dans les éditions classiques les fragments intitulés d’ordi­
naire « de l’esprit géométrique » et « de l ’art de persuader », et en particu­
lier cette phrase : « la méthode de ne point errer est recherchée de tout le 
monde; les logiciens font profession d’y conduire, les géomètres seuls y 
arrivent, et hors de leur science et de ce qui l’imite, il n’y a point de véri­
tables démonstrations ».
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prit peu t être te lle , qu ’ e lle  p u is se  b ien  pénétrer peu 
de p rin c ip es  ju s q u ’au fo n d , et q u ’ e lle  ne pu isse péné­
trer les  ch o se s  où  il y  a b e a u co u p  de  p rin c ip es . »

« Il y  a d o n c  d eu x  so rte s  d ’ esp r it  : l ’ un de pénétrer 
v ivem en t et p ro fo n d é m e n t le s  co n sé q u e n ce s  des prin­
c ip es , et c ’ est là l ’ e sp r it  de  ju s te s se  ; l ’autre, de com - 

' prendre un gran d  n o m b re  de  p r in c ip e s  sans les con ­
fon d re , et c ’est là l ’ e sprit de  g é o m é tr ie . L ’un est force  
et droitu re  d ’ esprit, l ’ autre es t  éten d u e  d ’esprit. Or 
l’un peu t être sans l ’ autre, l ’ e sp r it  p ouvan t être fort et 
étroit, et pou van t être  aussi éten d u  et fo ib le . »

« Il y  a b ea u cou p  de  d iffé re n ce  en tre l ’ esprit de g é o m é ­
trie et l ’ esprit de  fin esse . E n  l ’un , les  p rin c ip es  sont 
palpables, m ais é lo ig n é s  de  l ’ u sage  com m u n  ; de sorte 
qu ’ on a pein e  à tou rn er  la tète  de  ce  cô té -là , m anque 
d ’habitude : m ais p o u r  peu  q u ’ on  s ’y  tou rn e , on  voit 
les  p rin c ip es  à p le in  ; et il fau d ro it a vo ir  tout-à-fait 
l ’ esprit faux p o u r  m al ra iso n n e r  su r d es p rin c ip es  si 
g ro s , qu ’ il est p re sq u e  im p o ss ib le  q u ’ils  échappent. » 

« M ais dans l ’ e sp rit de  fin esse , le s  p rin c ip es  son t dans 
l ’usage com m u n  et devan t le s  y e u x  de  tout le  m on de. 
On n ’a que faire d e  to u rn e r  la tète , n i de  se  faire v io ­
len ce . Il n ’est q u estion  que d ’a vo ir  b on n e  vue ; m ais il 
faut l ’avoir b o n n e , car les  p r in c ip e s  en son t si d é liés  et 
en si grand  n om b re , q u ’ il est p re sq u e  im p o ss ib le  q u ’ il 
n ’en échappe. O r, l ’ o m iss io n  d ’un p rin c ip e  m èn e à 
l’ erreur : ainsi il faut avoir la vu e  b ie n  nette p ou r v o ir  
tous les p rin c ip es , et en su ite  l ’e sp r it ju s te  p ou r ne pas 
ra isonner faussem ent su r  d es p rin c ip es  con n u s. »

« T ou s les gé o m è tre s  se ro ie n t  d o n c  fins s ’ils  avoien t 
la vue b on n e  ; car ils  ne ra ison n en t pas faux su r les 
principes qu ’ils  co m m isse n t; et les  esprits  fins sero ien t 
géom ètres , s ’ils  p ou v o ien t p lie r  leu r vu e vers  les  p rin ­
cip es  inaccou tu m és de g é o m é tr ie . »
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« Ce qui fait d on c que certains esprits fins ne sont pas 
géom ètres , c ’est q u ’ils  ne peuvent du tout se tou rn er 
vers les p rin cip es de géom étrie  : m ais ce  qui fait que 
des géom ètres  ne son t pas fins, c ’ est qu ’ ils ne vo ien t 
pas ce  qu i est devant eux, et qu ’ étant accou tu m és aux 
p rin cip es nets et g ro ss ie rs  de g éom étrie , età  ne raison- 
ner qu ’après avoir b ien  vu et m anié leurs  p rin cip es , ils  
se perden t dans les  ch oses  de finesse, o ù  les p rincipes 
ne se la issent pas ainsi m anier. On les v o it à pe in e  : 
on  les sent p lu tôt qu ’ on  ne les v o it : on  a des peines 
infinies à les fa ire sentir à ceu x  qui ne les sentent pas 
d ’ eu x-m êm es : ce  son t ch oses  te llem en t délicates et si 
n om b reu ses, qu ’il faut un sens b ien  délié  et b ien  net 
pour les sentir, et sans, p ou v o ir  le  p lus sou ven t les 
d ém on trer par ord re  com m e en géom étrie , parce 
qu ’ on n ’ en p ossèd e  pas ainsi les  p r in c ip es , et que ce  
sero it une ch ose  infinie de l ’en treprendre. Il faut tout 
d ’un cou p  v o ir  la ch ose  d ’un seu l regard , et non  par 
p ro g rè s  de ra isonnem ent, au m oins ju s q u ’à un certain  
degré . Et ainsi il est rare que les géom ètres  soien t 
fins, et que les esprits fins so ien t g éom ètres , à cause 
que les géom ètres  veu len t traiter géom étriqu em en t les 
ch oses  fines, et se rendent r id icu les , vou lant com ­
m en cer  par les défin itions, et ensuite par les p rin ci­
pes ; ce  qui n ’ est pas la m anière d ’agir en cette sorte 
de ra isonnem ent. Ce n ’ est pas que l ’esprit ne le  fasse; 
m ais il le  fait tacitem ent, naturellem ent, sans art ; car 
l ’ exp ress ion  en passe tous les hom m es, et le  senti­
m ent n ’ en appartient qu ’à peu. »

« E t les esprits fins, au con tra ire , ayant accoutum é de 
ju g e r  d ’une seu le  vu e, sont si étonnés quand on leur 
présen te des p rop osition s  où  ils  ne com pren n en t rien, 
et où , p ou r entrer, il faut passer par des défin itions et 
des p rin cip es stériles, et qu ’ ils  n ’ont pas accoutum é de
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v o ir  ainsi en  détail, q u ’ ils  s ’ en  r e b u te n te ts ’ en dégoûtent, 
M ais le s  esprits fau x  n e  so n t ja m a is  ni fins ni g é o ­
m ètres. »

«  L es g é o m è tre s , qu i ne son t qu e g éom ètres , ont donc 
l ’ esprit d ro it, m ais p o u rv u  q u ’on  le u r  exp liqu e  bien 
tou tes ch o se s  par d é fin ition s  et par p rin c ip es  : autre­
m ent ils  son t faux et in s u p p o r ta b le s ; car ils  ne sont 
d roits  qu e su r  les  p r in c ip e s  b ien  écla ircis . E t les 
esprits  fins, qu i n e  so n t q u e  fin s, ne p eu ven t avoir la 
patien ce de  d e sce n d re  ju s q u ’aux p rem iers  principes 
des ch oses  sp écu la tiv es  et d ’im ag in ation , qu ’ils  n’ ont 
jam ais vu es  dans le  m on d e  et dans l ’ u sage . »
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Modeste épltre au lecteur. — Merveilles 
des mathématiques.

( R e n é  F r a n ç o is , prédicateur du R o y , 1G57).

« E P IS T R E  N E C E S S A IR E  A U  L E C T E U R  J U D IC IE U X  »

« Tant et tant m es am is m e p ressen t de d on n er au 
p u b lic ce  q u e j ’ avois cu e illy  p ou r m oy seu l, que je  ne 
puis p lus m ’en d esd ire  sans m eurtrir leu r am itié. Je 
vou s donn e un p rem ier E ssay, et fait com m e les Joyail- 
liers, qui m onstrent une petite boiste  de P ierreries  
pour esve iller  l ’appétit, et affriander les p erson n es à 
en rech erch er  en core  de p lus b e lle s , et adonc ils  des-* 
cou vren t toutes les raretez les  p lus rares. Si v ou s  
agréez ce  petit travail, et le  p renez de la bon n e  m ain, 
je  vou s  prom ets de vou s  y adjouster tout le  reste : c ’est 
p o u r q u o y je  m ’addresse à vou s qui estes Judicieux , et 
avez la teste b ien  faite, car je  ne veu x avoir rien  à 
dém esler avec un tas de petits esprits fretillans, qui ne 
sçavent ce  q u ’ils veu len t : ils trouvent à red ire  à tou t, 
ne fon t rien  qui vaille, et ne lisen t les livres  que com m e 
les C antarides, qui ne se  p osen t sur le s  R oses  que pou r 
les em p oison n er. C ’est faveur de ne leu r agréer, et 
c ’ est quasi un p éch é  m o rte l de leur p la ire. E sprits 
A n tip od es  et ren versez , v o ire  esprits A n tropoph ages, 
qui ne vivent que de chair hum aine, et qui font com m e

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



44 C U R I O S I T É S  MA T R É M A  T I Q  UES

c e s  p o is s o n s  d e  m er q u i v o n t  to u s jo u rs  con tre  le fil 
d ’ eau d o u c e , et to u s jo u rs  à re b o u rs  d es autres. Ils diront 
q u e  je  n e  d is  pas to u t  : au ss i n ’ e s t -c e  pas m on dessein, 
et c e  s e ro it  ch o s e  in u tile . P o u r  instru ire  un hom m e 
q u i d o it  b ien  p a r le r , c ’ est assez q u ’ il sçach e  les choses 
p r in c ip a le s , et les  p lu s  n o b le s  ; les  ch o se s  p lus m enues
et ro tu r iè res  d e m e u re n t en  la b o u t iq u e ......  »

« Je v o u s  p rie  d ’u n e  g râ ce , c ’ est q u e  vou s  pardonniez 
le s  fautes su rven u es  à l ’ im p re ss io n  : j e  n ’estois  pas sur 
le  lieu  p o u r  exa m in er le s  e sp re u v e s  ; le  com positeu r a 
q u e lq u e fo is  la sch é  un m ot p o u r  un autre, l ’o rd re  n ’y 
est pas te l que v o u s  d é s ir ie z  b ie n , et m o y  aussi. L ’in­
d ice  su p p léera  à l ’un et v o s lr c  b o n té  à l ’autre. A u  reste, 
il n ’y  a pas tant de  fau tes, n y  si g r o s s e s , q u ’ e lles  soient 
p lu s  qu e p éch ez  v e n ie ls . Q u and  ils  sero ien t m ortels, 
v os tre  b ie n -v e illa n ce  le s  ren d ra  v é n ie ls  et pardonna­
b le s . Je v o u s  en p rie , et m e faite l ’h on n eu r de  m e tenir 
p o u r  v os tre  serv iteu r . »

E s s a y  d e s  M e r v e i l le s  d e  N a tu r e  e t  d e s  p l u s  n o b les  a rtifices . P ièc e  
tres  n é c e s s a ir e  à  to u s  c e u x  q u i  f o n t  p r o f e s s i o n  d ’E lo q u e n c e . Par 
R e n é  F r a n ç o is  ( i ), Prédicateur du Roy. Douziesme édition, 
Paris, 1657, in-8°. (Première édition de 1621.)

V o ic i  d eu x  p assages  de  ce tte  œ uvre s in g u liè re  :
« C om b ien  p en sez -v ou s  q u ’il y  ait d ’a iïineurs qui tient 

au S erm on , quand ils  o y e n t d ire  aux je u n e s  P réd ica ­
teu rs , que le  san g  de  b o u c  m o llit  tle  Diam ant, et que le 
m arteau et l ’en clu m e se  ca sse ro n t p lu stost, que jam ais 
e s b ré ch e r  la du reté  op in iastre  du  m esm e D iam ans. »

... « Sur les  bras trem blan s  d ’une P alm e, il ( leP h œ -

(1) Le P. Binet (bis natus, René) vivait de 1569 à iG39 : ce jésuite a été 
malmené par Pascal; son livre avait eu une vingtaine d’éditions·
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nix) fait un amas de brins de C annelle et d ’E n cen s, sur 
l ’E ncens de la C asse, sur la Casse du N ard, puis avec 
une p iteuse œ illade, se recom m en dan t au S o le il, son  
m eurtrier et son  p ère , se pci’ch e  ou  se cou ch e  sur ce 
bûcher de Baum e p o u r  se d esp o u ïlle r  de ses fascheu- 
ses années. Le S ole il favorisant les ju stes  désirs  de  cet 
O yseau, allum e le b û ch er , et réduisant tou t en cen d re , 
avec un souille m u squ é luy fait ren dre  la v ie . . . , .  O 
grand m iracle  de la d iv in e  P rov id en ce , quasi en m esm e
tem ps ceste  cen d re  fr o id e__ , je  ne sçay com m en t
eschauifée par la fécon d ité  dés raiz dorez  du S o le il, se 
change en un petit ver , puis en un œuf, enfin en ûn 
oyseau, d ix  fo is  p lus beau  que l ’autre (i) . »

Un auteur aussi fleuri et d isert disait avoir des 
m athém atiques une haute id ée  : hélas il n ’y  com prenait 
rien  :

%« M e r v e i l l e s  d e s  M a t h é m a t i q u e s . —  L ’E sprit de 
l’hom m e trench e du petit D ieu, et se m esle  de faire 
des m on des de crista l, et contrefait les  m iracles de
l ’U n ivers......  L es M athém aticiens forcen t les natures,
et chan gen t les  E lém en s, et nous font v o ir  ce  qu ’ on  ne 
peut v o ir  ny cro ire  quand m esm e on le v o id  du b ou t 
des d o ig ts . Ils vou s  font ja illir  des eaux qui se lancent 
et dardent, et quasi con tre fon d ro ien t l ’air, et puis se 
p récip iten t à bas pour faire ce  qu ’ on leu r com m andera ; 
ils  con tre-ba lan cen t le  v o l du feu , et b on  g ré  m a l-gré

(i) Il est peut-être intéressant do comparer à ce que disent la princesse de 
la Guiche et Pontier (Dioscore de La Bruyère), dans les « Questions » parues 
en 1687.

« Croyez-vous qu’il y  ait un phoenix? C’est une chose douteuse ou mi­
raculeuse... Ce n’est point un insecte, et n’est point venu de pourriture, et 

* comment pouïroit-il renaître de ses cendres ? Car si cela avoit lieu, ce serait 
rendre la cendre féconde, qui est opposée ù la génération des animaux. »
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le  fo n t a ller à la ca d e n ce  d e  le u r  co n tre  p o id s  et res­
sorts  qu i m a istrisen t le  feu , q u i n e  peu t eschaper sans 
c o n g é ;  ils  anim ent d e s  O rg u e s , et le s  fon t jo ü e r , chan­
ter, et parler tou t lan ga ge  et d e s  ch an son s inouyes et 
n on  ap p rises , et fo n t  q u e  d e s  sou illes  incon n us enflent 
les  tuyaux et fre d o n n e n t là d edan s avec estonnem ent- 
d es  O rgu es m esm es  qu i, estant en  Italie, chantent à la 
F ran ço ise , cr ia illen t à l ’A lle m a n d e , esclattent à l ’A n glo ise
font tou tes les  m ign a rd ises  de  l 'I ta lie ...... E t que peut-on.
d ire  de gran d  de  cette  d iv in e  s c ie n c e , qu i sçait con tre­
faire le s  voû tes  azu rées du  C ie l, et les  a llum er de m ille 
et m ille  E s to il le s ......  »

L ’exem pla ire  qu e j ’ai vu  d e  ce  liv re  avait appartenu 
à un cou ven t de  N antes ou  d es  e n v iro n s . Il ne parais­
sait pas avoir été o u v e rt d e p u is  la R év o lu tion  ; o r  à la 
dern ière  page se  trou va ien t é cr its  le s  v e rs  suivants :

ann e le lo u p  d am e d e M o n ti

vo u s vo u s e to n n e z  fo rt  d e  v o ir  d an s ces C a m p ag n es

u n e lo u ve  a c o u c h e r  d e s ix  b e lle s  M o n ta g n es

p o u r  m oi je  su is  B ie n  p lu s  su r p r is

de lu i v o ir  e t  l ’e s p r it  e t  le  c œ u r  e m b e lis

de p lu s d e v e rtu s  e t d e  c h a rm e s

q u e lle  n e p o rte  e n c o re  d ’é to ile s  dan s ses âm es (sic).

j .  M o u ste r  Ptro d e le o n .

L es arm es d es M on ti, co m te s  de  R ézé  d epu is  1672 
étaient « d'azur à la bande d ’o r , accostée de d eux monts 
à s ix  coupeaux de même » (N ob ilia ire  de  P otier  de 
C ou rcy ). — B ernard  d e  M on ti, un  d es dou ze  co n s e il­
lers  d ’état du d u c de T o sca n e , était ven u  en France 
en  i 552 avec C atherine de M éd ic is .
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Du point géométrique. — Histoires de sorciers. 
S’il est expédient aux femmes d’être savantes.

(Académie française, année 1667).

R e c u e il  g é n é r a l  d e s  p l u s  b e l l e s  q u e s t io n s  traitez dans les con­
férences publiques et académiques de Messieurs de l’Académie 
françoise. 1667. Recueillies par le sieur T. R. (1) (3 vol. in-12).

f  D U  P O I N T

« S ’il est vray q u ’ il y  a p lus de m erveilles  dans un 
ciron  qu ’ en un éléphant, pou r ce qu ’on trouve dans le  p re­
m ier en a brégé , et com m e indépendantes de leurs 
organes toutes les facultez qui sont estendües, et ont 
leurs causes et instrum ens m anifestes dans l ’autre : Il y  
aura p lus de m erveilles  au Poin t que dans tout le  reste 
des co rp s  qui en sont com posez . De fait, y  a -t-il rien  de 
si petit qu ’un p o in t?  Et néantm oins il est l ’ob je t  de la 
p luspart des scien ces . La Gram m aire traite du poin t de 
d istinction  ; la Physique de ce lu y  de réflex ion  et qui 
sert de centre à la terre ; l ’A stro log ie  des points ver­
ticaux, le  zénith et le  nadir, et se sert d ’ eus p ou r rem ar­
q u er les  m ouvem ens des corp s  cé lestes . La, G éograph ie  
a ses quatre poin ts cardinaux. T ou tes les scien ces et

(1) Th. Renaudot (i584-iG53), directeur de la Gazette de France.
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les  arts em p ru n ten t c e  m o t p o u r  d o n n e r  quelque ordre 
aux ch o se s  d on t e lle s  traitent. E n fin , il sert de prin­
c ip e  à la G é o m é tr ie , q u i co m m e n ce  par luy ses p rop o­
s ition s . E t p arce  q u e  si n o u s  en cro y o n s  Platon, tout 
co m m e n ce m e n t est d iv in , le  P o in t est le  principe  de la 
lig n e , com m e e lle  l ’ e s t  d e  la su rface , ce tte -cy  du corps, 
l ’ instant du  tem p s, et l ’un ité  du  n om b re  ; tient quelque 
ch o se  de  cette  d iv in ité  : laq u e lle  T r ism eg este  pour ce 
su je t  app elle  un  ce n tre  ou  P o in t d on t la circon féren ce  
est en  n u lle  part ; afin q u e  ce u x  qu i n ou s entendent 
p arler  du  P o in t n ’ estim en t pas que ce  so it si peu  de 
ch o se . »

H I S T O I R E S  D E  S O R C I E R S

« Et ce  fam eu x m a g ic ie n  S im on ](i), au rapport de Saint 
C lém en t, s e m b lo it  c r é e r  un h om m e de l ’air, se ren doit 
in v is ib le , p a resso it  sou s  d iv ers  v isa g e s , v o lo it  en l ’air, 
p én étro it les  r o c h e rs , se  ch a n g e o it  en  b re b is  et en 
ch èv re , com m a n d oit à une fau cille  d ’a ller  m oisson n er, 
com m e e lle  fit tou te  seu le  p lu s  q u e  d ix  ou vriers , et 
trom p oit par ce  m oyen  le s  yeu x  de  tou t le  m on d e , hors- 
m is ceu s de  S a in t-P ierre . T e ls  ont esté  aussi de l’aage 
de n os  p eres  un T r isca la in , qu i vou lan t d iffam er son  
cu ré , fit paroistre  q u ’il  batto it un je u  de  cartes au lieu  
qu ’il feu ille to it son  b rév ia ire , le q u e l il l ’ob lig e a  par ce 
m oyen  à je tte r  con tre  te rre , et M aistre G on in , le q u e l 
ayant esté  m is au g ib e t , on  y  v id  la m u le du  p rem ier 
P rés id en t p en d ü e  en  sa p la ce . L eu rs  transports au 
sabath son t q u e lq u e s fo is  de  la p rem ière  sorte  et rée ls , 
q u elqu es  fo is  im ag in a ires , tandis que le  d ém on  assoupit

(i) Simon le Magicien, ju if de Samarie, vivait dans la première moitié du 
premier siècle de notre ère.
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profon dém en t les S orciers  et S orcières . Car le  sexe 
fém inin p ou r sa fragilité y  est p lus su jet, m esm es lors  
que la v ie illesse  d im inue ses grâces . »

« S ’I L  E S T  E X P É D IE N T  A U X  F E M M E S  D ’E S T R E  S A V A N T E S  » '

« L es h om m es ... p rivent e n co re  les fem m es in ju ste­
m ent du p lus grand  de tous les b ien s , qui est ce lu y  de 
l ’ esprit, d on t la scien ce  est le  p lus b e l ornem ent, puis 
qu ’ elle  est le  souverain  b ien  de  ce  m on de et de l ’autre, 
et la p lus n ob le  action  de la p lus excellen te  faculté de 
l ’ame, l ’ entendem ent, qui est com m un aux fem m es 
aussi-b ien  qu ’aux hom m es (i)  sur lesqu els  e lles  sem ­
b lent m esm es avoir l ’avantage de l ’ esprit : n on  seu le ­
m ent pour la délicatesse de leu r chair, in d ice  de la 
bonté et de l ’esprit, m ais à cause de leur cu rios ité , qui 
est m ère de la P h ilosop h ie , définie par ce  su jet 
l ’ am our et le  d ésir de sagesse : et cette vivacité se vo id  
en leu r  bab il et en leurs artifices, in trigues et d issim u ­
lations : leurs  espris estant sem blables à ces  b on n es 
terres qui fo ison n en t en h erbages et ép ines, faute d ’une 
m eilleu re cu lture. L eu r m ém oire  causée par la con sti­
tution hum ide de leu r cerveau et leu r v ie  sédentaire et 
solitaire sont en core  favorables à l ’étude. A u ssi, p ou r 
ne parler po in t de ce lles  d ’à présent, nous avons les 
exem ples de Sainte B rig ide , qui a e x ce llé 'çn  la T h é o lo ­
g ie  M ystique ; C léopâtre sœ ur d ’A rsin oé , en la M éd e­
c in e ; Pulcheria , en la P o lit iq u e ; Hypétia et A thénaïs, 
fem m e de T h éod oze , en la P h ilosoph ie  ; Sapphon et les

(i) « Les femmes peuvent-elles avoir le droit de faire des loix? » — La 
princesse de la Guiche répond: oui, la femme peut être soumise aux volon­
tés de son époux sans perdre ce droit; « on avotie que les loix sont mâles, 
mais l ’on ne peut pas nier que les femmes donnent les mâles, aussi bien que 
les femelles » (1G87).

Mau pin . Curiosités mathématiques. ’ 4
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C orrynnes, en .la  P oësie  C orn élia  m ere  des Gracches· 
et Tullia  d ou b lem en t fille de C icéron , en l ’ é loqu en ce . »

Dans le tom e III, on  trouvera  d es chapitres sur de 
suggestifs sujets :

Des Incubes et Succubes, et si les Démons peuvent 
engendrer : « ... Dans l ’ isle  H ispan iole .le  d ém on  appellé 
des habitants.Cor,ocotë se m esle  avec leu rs  fem m es, et 
les enfans qui en -v ien n en t ont des co r n e s ... » . ' ï

S’il vaut mieux que les hommes ayen t plusieurs femmes 
ou les femmes plusieurs m ary s : « ... C hez les M èdes et, 
P erses, c ’ estoit une honte à une fem m e d ’avoir moins; 
de cinq m arys... L es fem m es de  la gran d e  B retagne en 
ont eu ju squ es  à d ix ou d o u z e . . . .»  <

Lequel vaut m ieux se marier ou ne se marier point.
—  Le m ariage est la vraie é co le  d e . la  patiencè; car; 

« ... Socrate d iso it avoir m ieu x  appris  de la mauvaiseï 
teste de sa fem m e que de tous les p récep tes  des Phi­
losoph es. —  Le p rem ier qui s ’ est jam ais m arié l ’a bien, 
éprouvé, car .tandis qu ’ il .fut g a rçon  il dem eura dans 
l ’estât d ’in n o c e n c e 'e t  de sainteté ;· m ais il ne fut pas 
p lûtost avec sa fem m e que D ieu  lu i donna tandis qu’il 
dorm ôit, qu ’ e llë  le  fit tom b er par ses artifices de cet 
estât g lor ieu x  dans un m isérab le . »
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La Géométrie de Port-Royal. — Orgueil des géom ètres. 
— Avantages de la Géométrie pour l’éducation. — 
Définitions d’Euclide. — Démonstrations par l ’ab­
surde. '

( A n t o in e  A r n a u d , N ic o l e , 1667). . .

L a  G é o m é t r ie  d ’A rnaud  e t  de N ic o l e  ( i ).

(Nouveaux élémens de géométrie, in-4°, 1667 —  autre édi­
tion i 683  —  autre augmentée, La Haye 1690, etc.).

Pendant longtem ps on s ’ était contenté p ou r ap­
pren dre  la géom étrie , des inn om brables éd ition s d ’E u­
clide , qui furent pub liées en  latin et en français ; ce r ­
taines d ’entre e lles —  n ous en avons cité —  faites par 
des gen s ignorants, étaient p lutôt un recu eil d ’ én on cés 
qu ’une suite de propositions. A n toin e  A rnaud a eu le 
grand m érite d ’o ser  rom pre avec cette tradition  et de 
ch erch er un ordre  de th éorèm es non plus r igou reu x  m ais 
p lus sim ple et p lus facile à retenir. Ses N ouveaux É lé­
mens de Geometrie, parus sans nom  d ?auteur, en 1667, 
sont beaucoup, p lus cla irs. L ’auteur débute par parler 
d e  l ’étendue en général et con sacre  quatre livres à

(1) Arnaud (1612-1694), Nicole (i625-l6g5). —  « Que n’eüssent point fait 
pour les sciences et pour les arts les Arnauds, les Nicoles et les Lancelots, 
si des brouillons malheureusement trop puissants... ne les eussent persécu­
tés cruellement et forcés à s’occuper de ces disputes et de ces bagatelles 
sacré»!, » dit La Chalotais, parlant des querelles théologiques.
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l ’arithm étique et à l ’ a lgèb re , en insistant sur les pro­
portion s ; il ne se fera aucun scru p u le  de s’ en servir 
ensuite, et ses dém on stration s ne seron t pas ainsi 
purem ent géom étriqu es . Il s ’e ffo rce  d ’ in v oqu er le plus 
petit n om bre d ’axiom es p o ss ib le , m ais rem arque que 
certaines idées sont te llem en t fam ilières à chacun, 
qu ’ on essaierait va inem ent de les  d é fin ir  ; on  s ’expose­
rait à les ren dre  p lus o b scu re s  :

« Je suppose que l ’ on  sçach e que ce  q u ’ on appelle 
corp s, espace, étendüe (car tou t ce la  sign ifie  la même 
chose) a trois d im en sion s : lo n g u e u r , largeu r et pro1- 
fondeu r. Et que quand on les co n s id è re  toutes les trois, 
c ’est alors que cette sorte  de g ran d eu r s ’appelle p ro­
prem ent corp s ou S olide . Q ue quand on  n ’en considère 
que deux, sçavoir la lo n g u e u r  et la la rg e u r , on  l ’appelle 
alors Surface. Et que quand on  n ’ en co n s id è re  qu ’une, 
sçavoir la lon gu eu r, on l ’appelle  a lors  L ign e  » (p. 2).

_« Toute grandeur est con tin u e, com m e est l ’ étendiie, 
le„tem ps, le  m o u v e m e n t; ou  n on  con tin u e , com m e le 
nom bre. La continúe est ou  su cce ss iv e , com m e le 
tem ps, le m ouvem ent. Ou perm an ente , qui s ’appelle 
généralem ent espace ou  éten düe. Mais e lle  se  considère 
ou selon  toutes ses trois  d im en sion s , lo n g u e u r , largeur 
et p rofon deu r, et a lors e lle  s ’appelle  co rp s  ou  solide. 
Ou selon  deux seu lem ent, lon g u eu r  et largeu r, et alors 
elle s ’appelle surface ou  su p erfic ie , qu i est ou  plate, 
qui s’ appelle plan, ou n on  plate qu i s ’app elle  surface 
cou rbe. Ou selon  une seu lem en t, qu i est la longueur, 
et alors elle s ’appelle  lign e , qui est ou  d ro ite  ou  courbe,.f 
L ’ extrém ité de la lign e  s ’appelle  poin t, qu i d o it estre 
con ceu  ind ivisib le , car s ’ il p oü v o it  estre  partagé en 
deux, l ’une d e  ces m oitiez 11e sero it pas à l ’ extrém ité' 
de la lign e. Et par la m êm e ra ison  la lig n e , qui est ind i­
v is ib le  selon  la largeu r, parce qu ’ e lle  e s t . con s id éré0
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com m e n ’en ayant poin t, est l ’extrém ité de la surface. 
Et la surface qui est aussi ind iv is ib le  se lon  la p ro fon ­
d eu r , est l ’extrém ité du corp s  » (p. 80 et 81).
' ... « P ou r m esu rer un cham p, je  ne m ’am use pas à 
creu ser pour sçavoir si la terre y  est b ien  p ro fon d e , 
mais je  regarde seu lem ent com bien  il est lo n g  et large . 
Et p ou r sçavoir com bien  il y  a de Paris à O rléans, je  
ne m esure pas la largeu r des chem ins, m ais seu lem ent 
la longu eur. E t de m êm e ce  qu ’on appelle po in t n ’ est 
que la lign e m êm e, en tant qu ’on n ’y  con s id ère  que 
la négation  d ’une plus lon gu e  étendüe » (p. 81).

A rnaud recom m an de de s ’habituer dès le com m en ­
cem ent « à co n ce v o ir  généralem ent les  ch oses en l,es 
m arquant par d es lettres sans se m ettre en peine de ce 
qu ’elles s ign ifien t » . L ’avantage qu ’ on en tire « est 
d ’a ccoû tu m er l ’esprit à co n ce v o ir  les ch oses  d ’une ma­
n ière spirituelle  sans l ’aide d ’aucunes im ages sen sib les , 
ce qui sert beau cou p  à nous rendre capables de la co n - 
noissance de D ieu  et de nostre ame ».

N ico le  avait écr it p ou r cet ou vrage une lon g u e  p ré ­
face, très rem arquable et d ’une lo g iq u e  abso lu e , don t 
vo ic i des extraits :

« Ce n ’ est pas un grand  mal que de n ’ estre pas G é o ­
m ètre ( i) , mais c ’en est un con sidérab le  , que de cro ii’e 
que la G éom étrie  est une ch ose  fort estimable., et de 
s ’estim er soy  m êm e p ou r s ’estre rem pli la teste de 
lign es, d ’ang les, de ce rc le s , de p rop ortion s . C ’ est une 
ign ora n ce  très blâm able que de ne pas sçavo ir, que 
toutes ces  spécu lations stériles ne con tribu en t en rien

(i) Pascal écrivant à Fermât, dit du chevalier de Méré : « Il a très bon 
esprit» mais il n’est pas géomètre : c’est, comme vous le savez, un grand 

‘ défaut. » r ■ - '*
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à n ous ren d re  h eu reu x  ; qu ’ e lle s  n e  sou lagen t po in t.n os 
m isères  ; q u ’ e lles  ne n ou s  p eu v en t d on n er aucun co n ­
tentem ent rée l et s o lid e  ; q u e  l ’h om m e n ’ est p o in t fait 
p o u r  ce la , et que b ie n  lo in  que ces  s c ie n ce s  luy 

, d on n en t su jet de  s ’ é lev er  en  lu y  m ôm e, e lles  son t au 
con tra ire  d es  p reu ves  de la b a ssesse  de son  e s p r it ; 
p u isq u ’ il est s i vain  et si v u yd e  de  vray b ien , q u ’il est

• capable  d e  s ’ o c c u p e r  tou t en tier  à d es  ch o se s  si va ines 
. et si inu tiles . »
■ La G éom étrie  a cep en d a n t d es avantages, surtout 

p ou r l ’ éducation  d es  je u n e s  g e n s  :
. . .  « R ien  n ’ est p lu s cap ab le  de  détacher l ’âm e de 

' cette application  aux sen s, q u ’une autre app lication  à 
un o b je t  qui n ’ a rien  d ’a gréa b le  se lon  les sen s ; et c ’est 
ce  qui se ren con tre  parfa item ent dans cette sc ie n ce . E lle

■ n ’a rien  du tou t qui p u isse  favo r ise r  tant so it p eu  la 
‘ pente de l ’ âm e vers  le s  sen s ; son  o b je t  n ’a aucune
• lia ison  avec la co n cu p is ce n ce  ; e lle  est incapable  d ’é lo -  
' qu en ce  et d ’a gréem en t dans le  lan gage  ; rien  n ’y  excite

les passion s ; e lle  n ’a l'ien  du  tou t d ’a im able que la 
vérité , et e lle  la p résen te  à l ’âm e toute nüe et détach ée 

' de tout ce  que l ’on  aim e le p lu s dans les autres c h o s e s .»
... «  La G éom étrie  app ren d  aussy à re co n n o is tre  la 

vérité  et à ne se  la isser pas tro m p e r  par quantité de 
" m axim es o b scu re s  et in certa in es , qui serven t de  p rin ­

cip es  aux faux ra ison n em en ts  d o n t les d is co u rs  des 
hom m es son t tous re m p lis ...  C ar en fou rn issan t des 
p rin cipes vraim ent c la ir s ,-e lle  n ou s don n e  le  m o d e lle  
de la clarté et de l ’ é v id e n ce  p o u r  d isce rn e r  c e u x  qui 
ne l ’ ont p a s ... et e lle  a ccou tu m e l ’e sprit à estre  toû jou rs  

' en gard e  con tre  les  éq u iv o q u e s  des m ots et con tre  les  
p rin cip es  con fu s, qu i son t le s  d eu x  so u rce s  les  p lu s 

' com m u nes des m auvais ra ison n em en s. »
« Il ne faut pas d iss im u ler n éan m oin s, que cette  c o û i
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tum e m êm e de rejetter tout ce qui n ’est pas' en tière­
m ent clair peut en ga ger dans un défaut très con sidér 

Table, qui est de v o u lo ir  pratiquer cette’ exactitude en 
toute sorte de m atières, et de con tred ire  tout ce  qui 
n ’ est pas p rop osé  avec l ’ év iden ce  G éom étriq u e ... 'M a is  
si ce  défaut est assez ord inaire  à qu elqu es G éom ètres , 
il ne paist pas néanm oins de la G éom étrie  m êm e. »

! * ) : * * \
.. Cette G éom étrie  de Port-R oyal n ’est cependant pas
• irréproch ab le  : la règ le  des s ign es d e . D escartes, l a . ,  
théorie  des parallèles la issent fort· à d ésirer .com m e 

■rigueur. E lle  a suscité, de n om breu ses im itations,
,parm i lesqu elles  les  « E lem ens de G éom étrie  de M on­
se ign eu r le  D uc de B ou rgog n e , par M. de M alézieu » 

'(1722). . :
• > La dém onstration  ind iqu ée du th éorèm e du carré de 
l ’hypoténuse est une de ce lles  que donn e E u clid e  p ou r 
le  th éorèm e p lus gén éra l suivant : « Dans un triangle 
rectan g le , la figure construite sur.l’hypoténuse e s té q u i-

• valente à la som m e des figures sem blab les et sem bla- 
' b lem en t décrites  sur les côtés de l ’angle droit. » '
; . Je rappelle  à ce p rop os les défin itions par lesqu elles  
E u clid e  com m en ce  son  ouvrage :

■- « Le poin t est ce dont la partie est nu lle . .
U ne lign é est une lon gu eu r sans largeur.
L es extrém ités d ’une lign e sont des poin ts.
La lign e  droite est ce lle  qui est éga lem ent p lacée 

entre ses points.
U ne surface est ce  qui a seu lem ent lon g u eu r et lar­

geu r.
L es extrém ités d ’une surface sont des lign es .
La surface plane est ce lle  qui est éga lem ent p lacée 

entre ses droites. »
(Trad. Peyrard.)
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Il est intéressant de com p a rer  cette G éom étrie  d ’A r- 
naudà ce lle  de l ’abbé De la C h apelle  ¡A rnau d  ex ige  la d é ­
m onstration d irecte  et rep ou ssé  ce lle  par l'absurde., car 
«  si e lles  peuvent con va in cre  l ’ esprit en le  mettant h ors  
d ’état de p ou voir  d ou ter qu ’une ch ose  so it, e lles  ne le  
satisfont pas p le in em en t en lu i donnant toute la clarté 
qu ’il peut ra ison n ab lem en t d é s ire r  » . —  E t son  .adver­
saire rép on d  : « le  p i'in c ip é  de  la réd u ction  à l ’absurde 
est fort p rop ortion n é  à la nature de l ’esprit hum ain, 
plus capable d ’être con va in cu  que d ’être véritab lem en t 
éclairé. T ou s  les  h om m es se  ren d en t sans aucune 
rép liqu e à ce  ra ison n em en t : —  il est im p ossib le  que 
cela  ne soit pas, d on c ce la  est. —  Par con séq u en t, 
pu isqu ’une dém onstration  est u n iqu em en t faite p ou r 
ceux à qui l ’ on  parle, p ou rq u o i n e  fero it-on  pas va lo ir  
un principe  qu i est si fo r t  à le u r  p o r té e ?  V o ic i  d o n c  ce  
que je  p ense  de  ces  d eu x  m a n ières  de  d ém on trer  *. on  
d o it tou jou rs  p ré fé re r  ce lle  d e s  d eu x  qu i est la p lus 
cou rte , la p lu s frappante, la p lu s  p ro p o rtio n n é e  au 
com m un des esprits  n a tu re llem en t in a p p liq u és  et en n e ­
m is du trava il... Peu  de  g e n s  so n t ca p ab les  de  g o û te r  
les  raffinem ents d ’u n e d ém on stra tion , m ais tou s  se 
la issent em p orter à la fo r c e  de  la co n v ic t io n . C om m e il 
est p lus facile  de d om p ter  les  h om m es  qu e de les  ren d re  
ju s te s , il est aussi p lu s  aisé de  le s  con v a in cre  que de 
les écla irer » .
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Barrême l ’arithméticien : dédicace en vers de son
œuvre,

. (B arrêm e, 1G71 et 1673).

L e  L ivre nécessaire  a  toute  sorte de con ditio ns, par  le 
sieur B arrûm e( i ). (Le livre a été achevé le 20 juin 1671).

B arrêm e, Arithméticien demeurant au bout du Pont-Neuf, rue 
Dauphine Enseigne Brièvement l’Arithmétique et vend 4 Livres 
utiles.

L e P remier est le L ivre des C omptes fa it s  ou sans avoir apris 
l’Arithmétique on y fait toute sortes de Comptes et Multiplica­
tions les plus difíciles quand il y auroit mesme des grandes 
fractions, Livre très facile et d’une grande utilité D édié a 
M onseigneur C olbert.

^Le S econd est L e L ivre pour Aprendre l’Arithmétique de soy- 
mesme et sans Maistre, par des Méthodes les plus brieves, et 
les plus courtes, qu’on ait Jamais Veües.

Le T roisième est le petit Livre Du G rand C ommerce ou sans 
avoir apris l’Arithmetique pourveu qu’on sache l’Addition, on 
y peut faire les Changes d’A n gleterre , d ’HoLANDE, de F lan­
dres, d’ALLEMAGNE, S u isse , etc., en quel estât que le Change 
puisse estre, comme aussi la Réduction des Mesures et Poids 

• Etrangers Jusqu’aux Indes, P erse et T urquie.

ANAGRAMME

Faite par un sage et sçavant D octeu r qui n ’a pas 
, vou lu  m ettre son  nom , par m odestie .

(1) Barrême est mort en 1703,
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L areineïus 
Sine labe tir 

C ’e st-à -d ire

l ’ h o m m e  SANS DÉFAUT

Epigramme à l ’auteur de cette A nagramme-

Vostre Anagramme est admirable,
Et le rencontre est si parfait, '
Qu’on ne void rien de si bien fait,
Ny de plus accom ply, ny de plus convenable : 
O ravissant Esprit, vous parlez comme il fal,t 
En disant qu’ il est san s  d é f a u t .

LE D E S S E I N  DE  L ’ A U T E U R
SUR SA DÉDICACE DÉSINTÉRF.SSÉE

L’Intérest en ce temps est le prem ier m obile,
Qui traîne avec effort la plupart des mortels ; 
Plusieurs luy dressent des Autels,
Et quittent sans raison l ’honneste pour l ’utile ;
Ils estiment l ’homme Donneur 
Beaucoup plus que l ’homme d ’IIoNNEUR.
Des sources d ’abondance ils en font leurs I d o le s ,  
Je n’ay pas ce défaut, et je  puis dire aussi, 
Qu’aux Livres que j ’ay fait sur tout à celuy-cy,
Je recherche l ’Honneur et non pas les Pistóles.

Au Grand De l a  R e y n ie , j ’ay fait ma Dédicace 
Pour avoir sa Protection,
C’est là tout mon désir et mon ambition, 
D’obtenir de l'uy cette grâce ;
Si des Livres mauvais il est Persécuteur,
Des bons il sera Protecteur,
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Il soustiendra ma cause, elle est’ bonne, elle est juste, 
Je sers tout le Public en travaillant pour moy,
Qui me peut donc choquer ayant pouvoir du R oy,
Ayant pour Protecteurs les deuxaymés (i) d ’AUGUSTE.

La Géométrie servant a  l ’arpen tage , par Barréme, Aritméticien 
ordinaire du Roy (1673, in-ia).

Ode dèdicaloire à M on sieu r  L e  G en d re, négociant.·

I

Monsieur, c ’ est votre bienveillance 
•Qui m’oblige présentement,

■ A  produire un ressentiment
Qui marque ma reconnoissance.
Vous m’avez si fort obligé 
Que si j ’ eusse encore négligé,
Je serois devenu coupable.
L ’ ingratitude fait horreur 
Et je  la tiens insuportable 
A ceux qui vivent dans l ’honneur.

II

L ’honneur que j ’ay de votre estime 
Est un bien qui m’est précieux,
Et je  m’ estime glorieux 
D ’avoir le zèle qui m’anime.
Le souvenir de vos bontez 
Vient d’ exciter mes volontez

(1) La Reynie, lieutenant de police, vivait de 1620 à 1709. —  L ’autre « aymé 
d’Auguste » est évidemment Colbert.

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



62 C U R I O S I T É S  M A T H É M A T I Q U E S

A  vous offrir ces coups de plume.
. Je m ’en vay sans déguisem ent

Couronner ce petit volume
Par un honnête com plim ent.

(L e  co m p lim e n t se  co m p o s e  en tout de X X III  stro­
p h es .)

C es d eu x  o u v ra g e s  so n t o rn é s  de  jo l is  fron tisp ices . 
C e lu i du p re n iie r  est p a rticu liè rem en t fin et ren ferm e 
tro is  petits  é cu s s o n s , rep i'ésen tan t d eu x  tribunaux et 
un com ba t d e  ca v a le r ie , avec ce s  in scrip tion s  :

Le R oy  règle tout par la Iustice.
Le R oy  po lit tout par la police.
Et vainc tout ce qui ose luy résister.

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



C H A P I T R E  X I V

Preuve de l’existence de Dieu tirée de la considération, 
des espaces asymptotiques.

(Le jésuite P a r d ie s , professeur au collège de Clermont 
« Louis-le-Grand », 1673).

É lémens de géo m étrie , par le P. Ignace Gaston Pardies (.1), 
de la Compagnie de Jésus (ae édition, 1673, 1 vol. in-12).

« La com io issa n ce  des espaces asym ptotiques est la 
chose du m on de la p lus adm irable , et qui fait v o ir  le  . 
plus cla irem ent la gran deu r et la spiritualité de n o t r e . 
âme, pu isque par la seu le lum ière  de son  esprit, p é n é ­
trant au delà de l ’ in fini, e lle  d écou vre  si cla irem ent des , 
choses que n u lle  exp érien ce  sen sib le  ne luy peut 
apprendre, et qu ’aucune pu issan ce co rp o re lle  ne sçau -
roit seu lem ent a p p e rce v o ir ......Ces espaces infinis e n lo n - ,
gueur sont néanm oins égaux à un ce rc le  ou à une autre  ̂
figure déterm in ée : de sorte  que l ’ Infini m esm e, tout 
im m ense et tout inn om brable  qu ’ il est, se rédu it néan­
m oins au ca lcu l et à la m esure de la G éom étrie , et que 
nostre esprit, en core  p lus grand que luy , est capable 
de le  com pren dre . D e toutes les con n oissa n ces  natu­
relles que l ’hom m e peut acquérir par son  p rop re  raison-

(1) Il v ivait de iG36 à 1G73. Il a publié encore un Discours' de la connais 
sauce des bestes, etc.
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n e m e n t ,  s a n s  d o u t e  l a  p l u s  a d m i r a b l e  e s t  c e t t e  c o m p r é ­

h e n s i o n  d e  l ’ i n f i n i  : e t  j e  n e  v o y  r i e n  d e  p l u s  p r o p r e  à  

n o u s  c o n v a i n c r e  d e  l ’e x i s t e n c e  d e  n o s t r e  â m e ,  e t  à  n o u s  

f a i r e  r e c o n n o i s t r e ,  q u ’ o u t r e  l a  f a c u l t é  m a t é r i e l l e  q u e  

n o u s  a v o n s  d ’ i m a g i n e r  p a r - l e  m o y e n  d e s  o r g a n e s ,  n o u s  

e n  a v o n s  u n e  t o u t e  s p i r i t u e l l e  p o u r  p e n s e r  e t  p o u r  

r a i s o n n e r ,  q u e  l e  p l u s  g r a n d  d e  t o u s  l e s  P h i l o s o p h e s  

a p p e l l e  —  u n e  p u i s s a n c e  i n d é p e n d a n t e  d e s  o r g a n e s ,  

s é p a r é e  d e  l a  m a t i è r e ,  e t  v e n a n t  d ’a i l l e u r s  q u e  d u  

c o r p s  » .

'........« I l  f a u t  d o n c  r e c o n n o i s t r e  q u e  n o u s  a v o n s  e n  n o u s

d e s  i d é e s  e t  d e s  r e p r é s e n t a t i o n s  c l a i r e s  e t  d i s t i n c t e s  

d ’u n e  . é t e n d u e  i n f i n i e  ; e t  p a r  c o n s é q u e n t  c e t t e  f a c u l t é ,  

q u i  n o u s  r e p r é s e n t e  a i n s i  c e  q u e  n u l  c o r p s  n e  p e u t  

r e p r é s e n t e r ,  e s t  u n e  p u i s s a n c e  p u r e m e n t  s p i r i t u e l l e  e t  

d i s t i n c t e  d e  l a  m a t i è r e  : d e  s o r t e  q u e  l a  G é o m é t r i e  p a r  

u n e  s e u l e  d é m o n s t r a t i o n  p r o u v e  é g a l e m e n t  u n e  d e s  p l u s  

a d m i r a b l e s  p r o p r i é t e z  d e  l a  n a t u r e ,  e t  e n  m e s m e  t e m p s  

u n e  d e s  d e u x  p l u s  i m p o r t a n t e s  v é r i t e z  d e  l a  M o r a l e .  »

« O s e r a y - j e  p a s s e r  e n c o r e  p l u s  a v a n t ,  e t  d i r e  q u e  d a n s  

c e t t e  r t i e s m e  d é m o n s t r a t i o n  o n  t r o u v e  a u s s i  l a  p r e u v e  

i n v i n c i b l e  d e  l ’e x i s t e n c e  d e  D i e u  ? J e  s ç a y  q u e  l a  n a t u r e  

d i v i n e  e s t  u n  a b y s m e  d e  l u m i è r e ,  q u i  s e  r é p a n d  p a r  

t o u t ,  e t  q u i  s e  f a i t  s e n t i r  a u x  e s p r i t s  l e s  p l u s  a v e u g l e s  

e t  l e s  p l u s  s t u p i d e s  : m a i s  j e  s ç a y  a u s s i  j u s q u ’à  q u e l  

p o i n t  e s t  a l l é e  l ’i m p i é t é  d e s  l i b e r t i n s ,  q u i  n e  p o u v a n t  

r é s i s t e r  à  l e u r s  p r o p r e s  c o n v i c t i o n s ,  n i  s e  r é p o n d r e  à  

e u x - m e s m e s ,  t â c h e n t  d ’é l u d e r  a u  d e h o r s  l e s  d é m o n s t r a ­

t i o n s  d e s  a u t r e s ,  e n  s e  r e t r a n c h a n t  d a n s  l ’ e m b a r r a s  d e  

l ’é t e r n i t é ,  e t  i l s  p e n s e n t  e s t r e  f o r t  à  c o u v e r t  d a n s  c e t t e  

m u l t i t u d e  i n f i n i e  d e  c a u s e s  d é p e n d a n t e s ,  e t  t r o u v e r  

t o u j o u r s  l i e u  d e  f u i r  d a n s  l a  s u i t e  é t e r n e l l e  d e  d i v e r s e s  

p r o d u c t i o n s .  M a i s  l a  G é o m é t r i e ,  p a r  u n  e x e m p l e  m a n i ­

f e s t e  d e s  a s y m p t o t e s ,  d é m o n t r e  i n v i n c i b l e m e n t ,  q u e
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m e s m e  d a n s  c e t t e  p r é t e n d ü e ·  s u i t e  d e s  c a u s e s  s u b o r ­

d o n n é e s  e t  d é p e n d a n t e s  l e s  u n e s  d e s  a u t r e s  à  l ’i n f i n i ,  

i l  f a u t  n é c e s s a i r e m e n t  e n  v e n i r  à u n e  p r e m i è r e  n a t u r e ,  

q u i  c o n c o u r a n t  a v e c  t o u t e s  c e s  c a u s e s  p a r t i c u l i è r e s ,  

e t  c o r r e s p o n d a n t  à  t o u s  l e s  t e m p s ,  s o i t  e l l e - m e s m e  

i n f i n i e  e t  é t e r n e l l e ,  e t  q u i  n e  p r o d u i s a n t  t o u t e  s e u l e  

a u c u n e  d e  c e s  c a u s e s  s a n s  l e  c o n c o u r s  e t  s a n s  l a  d é t e r ­

m i n a t i o n  d e s  a u t r e s ,  s o i t  n é a n m o i n s  l a  c a u s e  g é n é r a l e  

q u i  p r o d u i t  e t  q u i  c o n s e r v e  t o u t e s  c h o s e s ........ » '

« ........E n t r e  t o u s  l e s  C o m m e n t a t e u r s ,  l e  p l u s  l o n g ,  à

m o n  a v i s ,  e s t  C l a v i u s  ( i ) ,  e t  l e  P è r e  F o u r n i e r  (2 )  e s t  l e  

p l u s  c o u r t ;  j e  s u i s  n é a n m o i n s  p e r s u a d é  q u ’i l  f a u t  p l u s  

d e  t e m p s  p o u r  e n t e n d r e  p a s s a b l e m e n t  E u c l i d e  d a n s  l e  

P è r e  F o u r n i e r ,  q u e  p o u r  l e  c o m p r e n d r e  d a n s  C l a v i u s  : 

t a n t  i l  e s t  v r a y  q u e  d a n s  l a  G é o m é t r i e  o n  n e  d o i t  p a s  

m e s u r e r  l e  t e m p s  d e  l ’ é t u d e  p a r  l a  g r a n d e u r  o u  l a  p e t i ­

t e s s e  d u  v o l u m e . . . . · .  »
'  · \

« C e t  o u v r a g e  r e n f e r m e  u n e  t h é o r i e  g é o m é t r i q u e  t r è s  

c l a i r e  d e s  l o g a r i t h m e s .  J e  m e  b o r n e r a i  à  d i r e  q u e  

l ’ a u t e u r  i m a g i n e  u n e  c o u r b e ,  d o n t  l ’é q u a t i o n  s e r a i t

I x — a
y =  10 a

a  é t a n t  u n  p a r a m è t r e  q u e l c o n q u e .

L ’a v i s  s u i v a n t  « à  c e u x  q u i  v e u l e n t  a p p r e n d r e  l a  g é o ­

m é t r i e  » ,  e s t  i m p r i m é  a p r è s  l a  p r é f a c e .

« I l  f a u t  s ’a c c o û t u m e r  à  c o n s i d é r e r  l e s  f i g u r e s  e n  

m ê m e  t e m p s  q u ’o n  l i t .  O n  y  a  d e  l a  p e i n e  a u  c o m m e n -

(1) Pardies dit ailleurs, en parlant de l’énorme in-folio de Clavius sur la 
Gnornonique, qu’il n’y a sûrement que lui et son imprimeur à l’avoir lu.

(2) Le P. Fournier'vivait de i 5g5 à 16S2.
Maupin . Curiosités mathématiques. 5
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c e r n e n t  ; m a i s  o n  y  e s t  r o m p u  d a n s  d e u x  o u  t r o i s  

j o u r s .  »

« I l  n e  f a u t  p o i n t  s e  r e b u t e r , . s i  l ’o n  t r o u v e  d e s  

c h o s e s  q u ’ o n  n e  c o m p r e n d  p a s  d ’a b o r d  ; l a  G é o m é t r i e  

n e  s ’a p p r e n d  p a s  a u s s i  a i s é m e n t  q u ’ u n e  h i s t o i r e .  »

« S i  a p r è s  a v o i r  l e û  a v e c  a t t e n t i o n  u n e  p r o p o s i t i o n ,  

o n  n e  l ’e n t e n d  p a s ,  i l  f a u t  p a s s e r  o u t i ’e  ; o n  l ’ e n t e n d r a  

p e u t - e s t r e  d a n s  l a  s u i t e ,  o u  d u  m o i n s  l o r s  q u 1 a p r è s  a v o i r  

t o u t  p a r c o u r u ,  o n  r e c o m m e n c e r a  à  l i r e  t o u t  d e  n o u v e a u .  

E n  f a i t  d e  G é o m é t i ’i e  o n  n e  c o m p r e n d  j a m a i s  b i e n  l e s  

c h o s e s  à  l a  p r e m i è r e  l e c t u r e ........ »

«  I l  e s t  b o n  d ’a v o i r  u n  M a i s t r e  a u  c o m m e n c e m e n t ,  

q u i  e x p l i q u e  c e s  d é m o n s t r a t i o n s ,  e t  p a r  c e  m o y e n  o n  

a p p r e n d  b e a u c o u p  p l u s  a i s é m e n t  q u ’ o n  n e  f e r o i t  s o y -  

m e s m e  e n  l i s a n t .  »

«  S i  l ’o n  v e u t  s e  d o n n e r  l a  p e i n e  d e  v e n i r  a u  C o l l è g e  

d e  C l e r m o n t ,  l ’A u t e u r  d e  c e s  E l é m e n s  c o n t i n u r a  d e  

l e s  y  e x p l i q u e r  p u b l i q u e m e n t  l e s  l u n d i s  e t  l e s  v e n ­

d r e d i s .  »

A i n s i  P a r d i e s  a f f i r m e  q u e  « d e s  e s p a c e s  i n f i n i s  e n

l o n g u e u r  s o n t  é g a u x  à  ........  u n e  f i g u r e  d é t e r m i n é e  » .

C e l a  s i g n i f i e  q u e  s i  l ’ o n  c o n s i d è r e  u n e  c o u r b e ,  p a r  

e x e m p l e  c e l l e  r e p r é s e n t é e  p a r  l ’é q u a t i o n

i

l ’e s p a c e  c o m p r i s  e n t r e  O y ,  c e t t e  c o u r b e  e t  s o n  a s y m p ­

t o t e  O x ,  q u o i q u ’a y a n t  u n e  l o n g u e u r  i n f i n i e ,  p e u t  n é a n ­

m o i n s  ê t r e  f i n i .  I c i ,  p a r  e x e m p l e ,  i l  e s t  v i s i b l e  q u e  

l ’ e s p a c e  c o n s i d é r é  e s t  i n f é r i e u r  à  u n e  s o m m e  d e  r e c t a n ­

g l e s  a y a n t  u n e  m ê m e  b a s e  é g a l e  à  i  e t  de&  h a u t e u r s

r e s p e c t i v e s ,  é g a l e s  à  i ,  —— , ~ 4 - ,  ........  ; o r  c e t t e

s o m m e  d e  r e c t a n g l e s  a  p o u r  l i m i t e  2 .
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L e  c o n t r a i r e  p e u t  d ’a i l l e u r s  a r r i v e r ,  c ’ e s t - à - d i r e  q u e  

l ’ e s p a c e  a s y m p t o t i q u e  p e u t  d a n s  c e r t a i n s  c a s  s u r p a s s e r  

t o u t e  l i m i t e  a s s i g n é e .

N o u s  t r o u v o n s  à  l a  p a g e  2 9 9  d e  l ’ é d i t i o n  c l a s s i q u e

y

Fig. 9.

d e s  P e n s é e s  d e  P a s c a l  p a r  H a v e t  u n e  n o t e  q u i  n o u s  

e n g a g e  à  i n s i s t e r  s u r  c e  s u j e t .  V o i c i  d ’ a b o r d  l e  p a s s a g e  

d e  l a  L o g i q u e  d e  P o r t - R o y a l  c i t é  d a n s  c e t t e  n o t e  :

« C ’e s t  p a r  c e t t e  d é f i n i t i o n  i n f i n i e  d e  l ’é t e n d u e  q u i  ' 

n a î t  d e  s a  d i v i s i b i l i t é  q u ’ o n  p e u t  p r o u v e r  c e s  p r o b l è m e s  

q u i  s e m b l e n t  i m p o s s i b l e s  d a n s  l e s  t e r m e s  : T r o u v e r  u n  

e s p a c e  i n f i n i  é g a l  à  u n  e s p a c e  f i n i ,  o u  q u i  n e  s o i t  q u e  

l a  m o i t i é ,  l e  t i e r s ,  e t c . ,  d ’u n  e s p a c e  f i n i .  O n  l e s  p e u t  

r é s o u d r e  e n  d i v e r s e s  m a n i è r e s ,  e t  e n  v o i c i  u n e  a s s e z  

g r o s s i è r e ,  m a i s  t r è s  f a c i l e .  S i  l ’o n  p r e n d  l a  m o i t i é  d ’ u n  

c a r r é ,  e t  l a  m o i t i é  d e  c e t t e  m o i t i é ,  e t  a i n s i  à  l ’ i n f i n i  e t  

q u e  ï ’ o n  j o i g n e  t o u t e s  c e s  m o i t i é s  p a r  l e u r  p l u s  l o n g u e  

l i g n e ,  o n  e n  f e r a  u n  e s p a c e  d ’u n e  f i g u r e  i r r é g u l i è r e ,  e t  

q u i  d i m i n u e r a  t o u j o u r s  à  l ’ i n f i n i  p a r  u n  d e s  b o u t s ,  m a i s  

q u i  s e r a  é g a l  à  t o u t  l e  c a r r é  ; c a r  l a  m o i t i é ,  e t  l a  m o i t i é  

d e  l a  m o i t i é ,  p l u s  l a  m o i t i é  d e  c e t t e  s e c o n d e  m o i t i é ,  e t  

a i n s i  à  l ’i n f i n i ,  f o n t  l a  m o i t i é , '  e t c .  » .

V o i c i  m a i n t e n a n t  l e  c o m m e n t a i r e  q u ’ e n  f a i t  H a v e t  :

«  M a i s  l a  v é r i t é  e s t  q u ’ i l  n ’y  a  p a s  d ’ e s p a c e  i n f i n i .  O n  

a j o u t e  b i e n  d e s  e s p a c e s  j u s q u ’à  l ’ i n f i n i ,  m a i s  c e s  e s p a ­

c e s  d e v i e n n e n t  i n f i n i m e n t  p e t i t s .  O n  n ’ o b t i e n t  d o n c
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q u ’u n  e s p a c e  c o m p o s é  d ’u n e  i n f i n i e  q u a n t i t é  d ’i n f i n i -  

• m e n t  p e t i t s ,  c e  q u i  e s t  l a  c o n d i t i o n  c o m m u n e  d e  t o u t e  

é t e n d u e  f i n i e  q u e l c o n q u e .  »

C e l a  n e  n o u s  p a r a i t  p a s  p r é c i s ,  e t  p r ê t e  à  é q u i v o q u e .  

S i  l e  c a r r é  p r i m i t i f  e s t  A  B  B '  O ,  l ’e s p a c e  f i n i  d o n t ,  p a r l e  

l a  L o g i q u e  e s t  c o m p r i s  e n t r e  M B ' ,  l a  d r o i t e  B ' C ' D ' E ' . . . .#  

e t  l a  l i g n e  b r i s é e  M C N D P E ........: i l  e s t  é g a l  a u  c a r r é  p r i ­

m i t i f .  M a i s  c e t  e s p a c e  n e  s e r a i t  p l u s  d u  t o u t  f i n i  s i  o n  

p r e n a i t  p a r  e x e m p l e  M B ' ,  N C ' ,  P D ' , . . . .  é g a l e s  à

p u i s  ........d e  A O  : i l  a u g m e n t e r a i t  t o u ­

j o u r s  à  m e s u r e  q u ’o n  a u g m e n t e r a i t  l e  n o m b r e  d e s  r e c ­

t a n g l e s ,  e t  p o u r r a i t  d e v e n i r  s u p é r i e u r  à  t o u t e  s u r f a c e  

a s s i g n é e  à  l ’a v a n c e .

L ’e x p r e s s i o n  «  e s p a c e  i n f i n i  »  d e  l a  L o g i q u e  d o i t  

é v i d e m m e n t  s ’e n t e n d r e  e s p a c e  a y a n t  u n e  d i m e n s i o n  

i n f i n i e ,  a i n s i  q u e  d i t  P a r d i e s ,  e t  c ’e s t  a u s s i  l e  s e n s  

q u ’i l  f a u t  a p p o r t e r  à  c e t t e  p e n s é e  d e  P a s c a l  : « T o u t  c e  

q u i  e s t  i n c o m p r é h e n s i b l e  n e  l a i s s e  p a s  d ’ê t r e .  L e  n o m -  

, b r e  i n f i n i .  U n  e s p a c e  i n f i n i ,  é g a l  a u  f i n i .  »
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La Géométrie françoise. — Quadrature du cercle.
(De B eaulieu, ingénieur, 1676).

La Géométrie Françoise, ou la pratique aisée, pour apprendre' 
sans maistre l’arpentage des figures accessibles et inaccessibles, 
mesures et toisez des fortifications et toutes sortes de bâtimens 

. pour ceux qui n’ont connoissance des mathématiques, avec la 
clef arithmétique pour ses opérations. —■ La quadracture du 
cercle ou la pratique et réduction des cercles, segmens, elipses 
paraboles, hiperboles, et scixtions coniques et cylindriques, 
en leur quarré parfait, leurs applications au toisé des courbe- ' 
lignes, des architectures civille, navalle et militaire en faveur 
des sçavans. —  Par le sieur de Beaulieu, ingénieur,’ géographe 
du Roy, arpenteur juré ordinaire de Sa Majesté, au départe­
ment de La Rochelle. —  A Paris, chez Charles de Sercy, au 
Palais, au sixième pilier de la grand’salle, vis-à-vis la montée 
de la Cour des aides, à la Bonne Foy Couronnée. — (1676,' 
1 vol. in-8°, avec frontispice).

A .  M .  D .  G .

« A u x  l e c t e u r s  s ç a v a n s ,  e t  à  t o u s  c é u x  q u i  n ’ o n t  q u e  

l a  s i m p l e  l e c t u r e  e t  é c r i t u r e  p o u r  f o n d  d e  s c i e n c e .  »

« M e s s i e u r s ,  c e  T r a i t t é  g é o m é t r i q u e ,  n o u v e l l e m e n t  

c o m p o s é  p o u r  l ’u t i l i t é  p u b l i q u e ,  p a r t i c u l i è r e m e n t  p o u r  

c e u x  q u i  n ’o n t  a u c u n e  c o n n o i s s a n c e  d e s  m a t h é m a t i q u e s ,  

e t  c o m m e  l e  n o m b r e  e n  e s t  i n f i n i m e n t  p l u s  g r a n d  q u e -  

d e  c e u x  q u i  e n  f o n t  p r o f e s s i o n  ; a u s s i  e s t - c e  p o u r  l e  

b i e n  p u b l i c  e t  p a r t i c u l i e r  d ’i c e u x  q u i  o n t  d e  l ’a m o u r
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p o u r  l a  v e r t u ,  q u i  n e  l a  c o n n o i s s e n t  p a s ,  q u e  j ’a y  c o m ­

p o s é  c e  T r a i t é ,  o u  s o i t  q u e  l e u r s  e m p l o i s ,  c h a r g e s ,  

a r t s ,  q u a l i t é s  e t  c o n d i t i o n s  l e s  p r i v e n t  d e  c e  v e r t u e u x  

e x e r c i c e  d e  l a  d e r n i è r e  i m p o r t a n c e  (à  l a  s o c i é t é  c iv i le )  

c ’a  é t é ,  d i s - j e ,  p o u r  l e s  s u s d i t s  a m a t e u r s  d e  c e t t e  p a r t i e  

d e  v e r t u  g é o m é t r i q u e ,  q u e  m e s  s o i n s  s e  s o n t  p o r t e z  à 

l e u r  r e n d r e  a c c e s s i b l e ,  i n t e l l i g i b l e ,  f a m i l l i e r ,  c e  q u e  

t o u s  l e s  s ç a v a n s  t a n t  a n c i e n s  q u e  m o d e r n e s  o n t  v o i l é  et  

r e n d u  c o m m e  i n a c c e s s i b l e . . .  »

V o i c i  d e s  e x t r a i t s  d e  l ’a v a n t - p r o p o s  p l a c é  à  l a  s u i t e  de  

c e t  a v i s  :

« J e  n e  f a y  p a s  d e  d o u t e  i c y  q u e  l ’ e n v i e  a c c o m p a g n é  

d e  s a  d a m e  s u i v a n t e ,  l a  m é d i s a n c e ,  n e  t r o u v e  d e  q u o y  

b l â m e r  m a  t r o p  g r a n d e  f a m i l i a r i t é  e n  c e t t e  s c i e n c e ,  e t  

m ’a c c u s e r  d ’e n  i g n o r e r  l e s  p l u s  s e c r e t s  p r i n c i p e s  ; m a is  

j e  p r i e  c e s  m e s s i e u r s ,  e t  j e  l e s  c o n j u r e ,  q u e  s ’ i l s  n e  

t r o u v e n t  p a s  d e  q u o y  s e  s a t i s f a i r e ,  q u ’i l s  a y c n t  à  v o i r  

l a  q u a d r a t u r e  d u  c e r c l e  d e  l ’a u t e u r  n o u v e l l e m e n t  d é c o u ­

v e r t e ,  a p r è s  d i x  a n n é e s  d e  r e c h e r c h e s  ; e t  l à  j e  m e  fa is  

f o r t  e t  a s s u r é  q u e  m o y e n n a n t  l ’a i d e  d u  P è r e  d e s  L u ­

m i è r e s ,  q u e  l e  p l u s  o b s t i n é  c h a n g e r a  d ’a v i s ,  s ’ i l  a  tant  

s o i t  p e u  d ’e s t i m e  p o u r  l a  v e r t u ,  s a n s  a u t r e  c o n s i d é r a ­

t i o n  q u e  d ’e l l e - m e s m e . . .  »

« T i c o b r a é ,  q u e  q u e l q u e s - u n s  v e u l e n t  a v o i r  e s t é  R o y  

d e  D a n e m a r k ,  s ’e s t  r e n d u  e n  n o s  d e r n i e r s  s i è c l e s  un  

m i r a c l e  d e  s c i e n c e ,  p a r  l a  p r a t i q u e  d e  l a  g é o m é t r i e ,  qui  

l ’a  c o n d u i t  a u  m e r v e i l l e  d o n t  i l  n o u s  a  é c r i t  t o u c h a n t  

l ’a s t r o l o g i e .  »

« C o p e r n i c ,  a l l e m a n d ,  n e  s ’e s t  p a s  m o i n s  r e n d u  i l lu s t r e  

p a r  s e s  d o c t e s  é c r i t s ;  e t  n o u s  p o u r r i o n s  d i r e  d e . l u y ,  

q u ’i l  s e r o i t  l e  s e u l  e t  u n i q u e  e n  l a  f o r c e  d e  s e s  p r o ­

b l è m e s ,  s i  s a  t r o p  g r a n d e  p r é s o m p t i o n  n e  l ’a v o i t  p o r té  

à  a v a n c e r  e n  c e t t e  s c i e n c e  u n e  p r o p o s i t i o n  a u s s i
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a b s u r d e ,  q u ’e l l e  e s t  c o n t r e  l a  F o y  e t  r a i s o n ,  e n  f a i s a n t  

l a  c i r c o n f é r e n c e  d ’ u n  c e r c l e  f i x e ,  i m m o b i l e ,  e t  l e  c e n t r e  

m o b i l e ,  s u r  l e q u e l  p r i n c i p e  g é o m é t r i q u e  i l  a  a v a n c é  

e n  s o n  t r a i t t é  a s t r o l o g i q u e  l e  s o l e i l  f i x e ,  e t  l a  t e r r e  

m o b i l e . . .  »

L e s  d é f i n i t i o n s  n e  s o n t  p a s  p l u s  c l a i r e s ,  q u o i q u ’e l l e s  

s o i e n t  a c c o m p a g n é e s  d e  f i g u r e s  :

« D i f i n i t i o n  I I .  —  D u  p o i n c t  o u  c e n t r e .  —  L e  p o i n c t ,  

s e l o n  l e s  G  é o m è t r e s  e s t  i n d i v i s i b l e ,  e t  c e  p o i n c t  e s t  c o m ­

m u n é m e n t  a p p e l l é  c e n t r e ,  a t t e n d u  q u ’i l  e s t  t o û j o u r s  

s u p p o s é  e s t r e  a u  m i l i e u  d e  t o u t e  c i r c o n f é r e n c e  ; e t  p o u r  

l e  r e n d r e  p a l p a b l e ,  o n  l e  f a i t  p h y s i q u e  ; c ’e s t - à - d i r e  

m a r q u é  e t  r é e l  d e  q u e l q u e  a p p a r e n c e ,  q u o y  q u e  s e l o n  

l e s  M a t h é m a t i c i e n s  i l  e s t  i m p e r c e p t i b l e ,  e t  s e  n o m m e  

p a r  i c e u x  p o i n t  d o n n é ,  o u  i m a g i n é . . .  »

« D i f i n i t i o n  X .  ·—  D e  l a  f i g u r e  c i r c u l a i r e .  —  L a  l i g n e  

c i r c u l a i r e  o u  d e  c i r c o n f é r e n c e  e s t  c e l l e  q u i  c o m m e n c e  

p a r  u n  p o i n c t  p r o l o n g é ,  e s t  b o r n é e  e t  t e r m i n é e  d u  

m e s m e  p o i n c t . . .  »

« D i f i n i t i o n  X I .  —  D e  l a  l i g n e  o v a l l e . —  L a  l i g n e  o v a l l e  

n ' e s t  a u t r e  c h o s e  . q u ’ u n e  l i g n e  c i r c u l a i r e  b e r l o n g u e . . .  »  

«  D i f i n i t i o n  X I V .  —  D e  t r o i s  p o i n c t s  d o n n e z  o u  p e r d u s  

l e s  r e n f e r m e r  d a n s  u n  c e r c l e .  —  L e s  t r o i s  p o i n c t s  p e r ­

d u s  o u  p o i n c t s  d o n n e z ,  s o n t  t r o i s  p o i n c t s  j e t e z  s e l o n  

q u e  l e  h a z a r d  l e  p e u t  f a i r e  s u r  t a b l e  o u  p a p i e r  ; o n  l e s  

r e n f e r m e  d e  c e t t e  s o r t e  : p r e m i è r e m e n t  v o u s  p o s e z  

s u r  l e s d i t s  t r o i s  p o i n c t s  l a  p o i n t e  d e  c o m p a s ,  e n  t e l l e  

s o r t e  q u e  v o u s  d é c r i v e z  d e s d i t s  t r o i s  p o i n c t s  u n  q u a ­

t r i è m e ,  o ù  v o u s  p o s e z  l a  p o i n t e  d e  c o m p a s  e t  d e  c e d i t  

q u a t r i è m e  p o i n t ,  i m m a n q u a b l e m e n t  v o u s  r e n f e r m e z  l e s  

t r o i s  p o i n c t s  d o n n e z  s u s d i t s ,  c o m m e  i l  s e  p e u t  v o i r  e n  

l a  p r a t i q u e  m é c a n i q u e  q u ’o n  e n  p e u t  f a i r e  » .

L a  q u a d r a t u r e  d u  c e r c l e  e s t  u n  p r o b l è m e  t r è s  d i f f i -
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c i l e ,  q u e  «  l e  P è r e  E u c l i d e  » a  v a i n e m e n t  c h e r c h é ,  m a i s  

q u e  l ’ a u t e u r  f e r a  t o u c h e r  « a u  d o i g t  e t  à  l ’ œ i l  » .  M a i s  i l  

f a u t  p r e n d r e  c e r t a i n e s  p r é c a u t i o n s  :

«  E n  v a i n  l e  m é d e c i n  p r o p o s e r o i t  l a  g u é r i s o n  à  s o n  

m a l a d e ,  s i  l e  m a l a d e  n ’a v o i t  l a  d i s p o s i t i o n  d e  s u i v r e  s e s  

o r d o n n a n c e s .  E n  v a i n  e t  p o u r  n é a n t  o n  p r o p o s e r o i t , à  

u n  h o ï n m e  d e  p r e n d r e  l e  b o n n e t  d e  d o c t e u r  e t  s e  f a i r e  

b a c h e l i e r ,  s i  p r é a l a b l e m e n t  c e t  h o m m e  n ’ a v o i t  l a  v e r t u  

e t  l a  s c i e n c e  r e q u i s e .  A u s s i  n e  d o n n e - o n  p o i n t  a u x  

e n f a n s  n a i s s a n s  l a  n o u r r i t u r e  s o l i d e ,  q u e  p r é a l a b l e m e n t  

i l  n ’a y e  s u c c é  l e  l a i t .  »

« C e t t e  m é t a p h o r e  e s t  p o u r  a v e r t i r  l e s  l e c t e u r s ,  q u e  

l ’i n t e n t i o n  d e  l ’a u t e u r  n ’ e s t  p a s  d e  p r o p o s e r  c e t t e  p r o ­

p o s i t i o n  a u x  m a l a d e s  d e s  s c i e n c e s ,  c ’e s t  à  d i r e  a u x  e s c o -  

l i e r s  q u i  o n t  q u e l q u e  c o m m e n c e m e n t  d e  g é o m é t r i e ,  s o i t  

c o m m e  c e u x  q u i  s ’ e s t a n s  a d o n n e z  à  l ’a r i t h m é t i q u e  e n  

l e u r s  j e u n e s  â g e s ,  e t  q u a n d  i l s  s o n t  e n  l ’â g e  v i r i l ,  i l s  

n ’e n  s ç a v e n t  p l u s  r i e n ,  f a u t e  d e  s ’ e s t r e  e x e r c e z  e n  l e u r  

p r e m i è r e  r è g l e .  »

« A i n s i  c e u x  q u i  p a r  c u r i o s i t é  o n t  q u e l q u e f o i s  e n  l e u r  

j e u n e s s e  j e t t é  l e s  y e u x  s u r  q u e l q u e  l i v r e  d e  g é o m é t r i e ,  

n e  d o i v e  p a s  s e  p r é s u m e r  p o u v o i r  a t t e i n d r e  à  l a  c o m ­

p r é h e n s i o n  d e  n o s t r e  q u a d r a t u r e ,  c e  s o n t  g e n s  i n f i r m e s  

. e n  c e  g e n r e  d e  s ç a v o i r ,  i l s  o n t  b e s o i n - d e  c o n s u l t e r  

q u e l q u e  v é r i t a b l e  m é d e c i n ,  q u i  p a r  s e s  o r d o n n a n c e s  

l e u r  d o n n e  l a  s a n t é  d e  l a  v e r t u  a v e c  l e  r é g i m e  d e  v i v r e ,  

c ’ e s t  à  d i r e  l e s  a l i m e n s  d e  c e t t e  s c i e n c e ,  d o n t  l e  f a i t  e s t  

l e s  d é f i n i t i o n s  g é o m é t r i q u e s ,  q u i  s o n t  c o m m e  l e  f o n d e ­

m e n t  d e  c e t t e  b a z e  d e s  m a t h é m a t i q u e s .  »

« C e c y  d o i t  s u f f i r e  p o u r  f a i r e  v o i r  e t  e n t e n d r e  q u ’ i l  f a u t  

e s t r e  v é r i t a b l e  e t  s ç a v a n t  g é o m è t r e ,  n o n  q u e  t o u t e s f o i s  

s a n s  l o n g u e  e x p é r i e n c e .  O n  p e u t  f a i r e  c e t t e  o p é r a t i o n  

a v e c  f a c i l i t é ,  p o u i ’v u  q u e  e u x  q u i  n ’ o n t  p o i n t  d e  g é o m é ­

t r i e  s e  f a s s e  i n s t r u i r e  d e s  p r e m i e r s  p r i n c i p e s  p a r  l ’ a u -
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t e u r ,  e t  d o n t  i l s  p e u v e n t  s ' i n s t r u i r e  e u x - m e s m c s  p a r  l e  

t r a i t é  p a r t i c u l i e r  e t  f a m i l i e r ,  i n t e l l i g i b l e  à  t o u t e s  c o n ­

d i t i o n s ,  q u e  l ’a u t e u r  a  f a i t  s o u s  le .  t i t r e  d e  l a  G é o m é t r i e  

f r a n ç o i s e ,  q u i  s e  d i s t r i b ü e  c h e z  l u y  » .

A p r è s  c e t t e  r é c l a m e ,  l ’a u t e u r  e n t r e p r e n d  s a  q u a d r a ­

t u r e ,  « l a  p o g e  d e  l a  g é o m é t r i e .  » ,  m a i s  i l  n ’ e n  d o n n e  

a u c u n e  d é m o n s t r a t i o n ,  l ’e s t i m a n t  «  b i e n  p l u s  c l a i r e ­

m e n t  d é m o n t r é e  p a r  s a  p r a t i q u e  d e  t r a i t  g é o m é t r a l ,  

q u ’a v e c  t o u t e  l ’ é l o q u e n c e  e t  f o r c e  d u  r a i s o n n e m e n t  d e  

l a  p l u s  s u b t i l e  t h é o r i e  » .  J e  n e  l a  r e p r o d u i s  p a s ,  c a r  

c ’ e s t  e x a c t e m e n t  l a  m ê m e  q u e  c e l l e  d e  C h a r l e s  d e  

B o v e l l e s ,

S a i t - o n  e n f i n  d ’ o ù  v i e n t  l e  p r o v e r b e  « q u i  b a s t y  

m e n t  »  ? D e  c e  q u ’u n e  o r d o n n a n c e  d u  r o i  H e n r i  I I ,  r e n ­

d u e  e n  i 5 5 j ,  «  f a i t  m e n t i o n  d e  d e u x  e s p è c e s  d e  t o i s e z  » ,  

c e  d o n t  p r o f i t e n t  l e s  m a ç o n s  p o u r  t r o m p e r  l e s  b o u r g e o i s  

i g n o r a n t s .
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Essence divine du point géométrique. — Vertus du 
dattier, du figuier, de l’olivier.

(Le R. P. Léon, prédicateur de Leurs Majestez Très Chrétiennes,
i67«)·

L’ Académie des Sciences et des Arts, pour raisonner de toutes 
choses et parvenir à la Sagesse Universelle, par le R. P. Léon,

' Prédicateur de leurs Majestez Très Chrétiennes (Paris, 1679, 
2 vol. in-12).

« L a  G é o m é tr ie , l 'A r p e n ta g e  et le T o is é .  —  C e t t e  

S c i e n c e  a y a n t  b i e n  p l u s  d ’é t e n d ü e  q u e  s o n  n o m  n e  l u y  

e n  d o n n e ,  n e  l ’a t t a c h a n t  q u ’à  l a  t e r r e ,  e s t  t o u t e  o c c u p é e  

à c o n t e m p l e r ,  m e s u r e r  e t  d i v i s e r  l e s  g r a n d e u r s  q u e  

f o r m e  l a  Q u a n t i t é  c o n t i n ü e .  C ’ e s t  p o u r q u o y  c o m m e  

p u r e m e n t  s p é c u l a t i v e  e l l e  e n  c o n t e m p l e  l e s  r è g l e s  i n ­

f a i l l i b l e s ,  e t  c o m m e  P r a c t i q u e  e l l e  e n s e ig n e  à  c o n s t r u i r e  

a v e c  l e  c o m p a s ,  l a  r è g l e  e t  l ’ é q u e r r e  l e s  l i g n e s ,  l e s  s u r ­

f a c e s  e t  l e s  c o r p s .  T o u t e s  c e s  f i g u r e s ,  p o u r  s e  r e n d r e  

s e n s i b l e s ,  d e v i e n n e n t  P h y s i q u e s ,  q u i  e n f e r m e n t  c e l l e s  

q u i  s o n t  p u r e m e n t  G é o m é t r i q u e s .  E l l e  a p p r e n d  a u s s i  à  

m e s u r e r  l e s  d i s t a n c e s ,  l e s  h a u t e u r s  e t  l e s  p r o f o n d e u r s  

d e s  o b j e t s ,  s o i t  a c c e s s i b l e s ,  s o i t  i n a c c e s s i b l e s .  D ’ o ù  

e s t  n é  Y a r p e n ta g e ,  q u i  m e s u r e  a v e c  d e s  c o r d e s ,  e t  d i v i s e  

l e s  T e r r e s  e t  D o m a i n e s .  C ’ e s t  c e  q u e  f i t  D i e u  m e s m e  

d a n s  l e  p a r t a g e  d e  l a  T e r r e  S a i n t e ,  f a i t  a u x  I s r a é l i t e s  

s o u s  l e  t e m s  d e  J o s u é .  »
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«  L a  p l u s  p e t i t e  p a r t i e  d e  c e t t e  Q u a n t i t é ,  e n c o r e  q u ’ o n  

l a  n o m m e  p l û t o s t  s o n  c o m m e n c e m e n t ,  l a  p l u s  p r o c h e  

d u  r i e n  e t  l a  p l u s  i n d i v i s i b l e ,  n ’ a y a n t  p o i n t  d e  p a r t i e s ,  

c ’ e s t  l e  P o in t .  P u i s q u e ,  n é a n m o i n s ,  s e l o n  l a  m a x i m e  d e  

P l a t o n ,  t o u t  p r i n c i p e  e s t  d i v i n  ( 1 ) ,  l e  p o i n t  d o i t  p o r t e r  

c e t t e  h a u t e  q u a l i t é ,  v e u  q u e  c ’ e s t  p a r  l u y  q u e  c o m m e n c e  

l a  l i g n e ,  l e  t e m p s ,  l e s  n o m b r e s ,  l e  c e n t r e ,  e t  t o u t e s  l e s  

c h o s e s  q u i  e n  d é p e n d e n t .  J u s q u e s - l à  q u e  D i e u  q u i  e s t  

l u y - m e s m e  u n  c e n t r e  e t  u n  p o i n t ,  e n f e r m e  l e s  p l u s  

g r a n d e s  c h o s e s  d a n s  l e s  p l u s  p e t i t e s .  »

« D e  c e  p r e s q u e  r i e n  n a i s s e n t  d i v e r s e s  s o r t e s  d e  

L i g n e s ,  , q u e  l e s  G é o m è t r e s  d é f i n i s s e n t  u n e  l o n g i t u d e  

q u i  n ’a  p o i n t  d e  l a t i t u d e . . .  »

«  L e s  f i g u r e s  p l a t t c s  r e c t i - l i g n e s  s o n t  d e  p l u s i e u r s  

s o r t e s .  L a  p r e m i è r e  e s t  l e  T r i a n g l e  é q u i - l a t e r a l .  I l  e s t  

a i n s i  n o m m é ,  p a r c e  q u ’i l  e s t  b â t y  d e  t r o i s  l i g n e s  é g a l e s ,  

q u i  s o n t  s e s  d e u x  j a m b e s  e t  s a  b a z e .  T o u s  l é s  S a g e s -  

A n c i e n s  l ’ o n t  e m p l o y é  p o u r  S y m b o l e  d e  l a  D i v i n i t é ,  e t  

l e s  C h r é t i e n s  e n  e n f e r m e n t  t r o i s  l ’u n  d a n s  l ’a u t r e ,  a f i n  

d e  s i g n i f i e r  l a  T r è s - S a i n t e  T r i n i t é ,  q u i  e s t  l e  p r e m i e r  e t  

l e  p l u s  a u g u s t e  d e  t o u s  n o s  M y s t è r e s . . .  »

«  L e  G l o b e  e s t  u n  c o r p s  s o l i d e ,  c o m p r i s  p a r  u n e ' s u r -  

f a c e ,  e n  t o u t e s  f a ç o n s  r o n d  e t  c i r c u l a i r e .  C ’ e s t  l a  p l u s  

n o b l e  d e  t o u t e s  l e s  f i g u r e s ,  e t  l e  p l u s  p a r f a i t  d e  t o u s  

l e s  c o r p s .  E n  e f f e t ,  c e t t e  f i g u r e  c o n t i e n t  p l u s  d ’e s p a c e . 

q u e  t o u t e s  l e s  a u t r e s  d e  p a r e i l  c o n t o u r .  E l l e -  n ’a  r i e n  

d ’ â p r e  n y  d e  c o u p p é ,  p o i n t  d e  d é t o u r  n y  d ’ i n é g a l i t é .  

E n f i n  c ’e s t  l e  s y m b o l e  d e  D i e u ,  d e l à  N a t u r e ,  d e  l ’H o m m e ,  

q u i  f o n t  e t  q u i  f o n t  t o u t  e n  r o n d  e t  p a r  u n e  c o n t i n u e l l e  

c i r c u l a t i o n . . .  »

«  G o m m e  i l  n ’y  a v o i t  a u t r e f o i s  q u e  t r o i s  M u s e s  f i g u ­

r é e s  p a r  l e s  t r o i s  G r â c e s ,  q u i  s ’ e m b r a s s e n t  l e s  u n e s

(1) Comparez à la phrase presque identique de Renaudot.
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l e s  a u t r e s ,  o n  p e u t  d i r e  v é r i t a b l e m e n t  q u ’ e l l e s  r e p r é -  

s e n t o i e n t  l e s  t r o i s  P a r t i e s  p r i n c i p a l e s  d e  l a  M a t h é m a ­

t i q u e ,  l ’A r i t h m é t i q u e ,  l a  M u s i q u e  e t  l a  G é o m é t r i e .  D e  

l e u r  s e i n  c e p e n d a n t  n a i s s e n t  t r o i s  a u t r e s  P a r t i e s  i m ­

p u r e s  o u  m ê l é e s .  C ’ e s t  c e  q u e  c o m p r e n n e n t  l a  C o s m o ­

g r a p h i e ,  l e s  A r t s  L i b é r a u x ,  e t  l e s  M é c h a n i q u e s  » .

« L ’A g r ic u ltu r e .  —  . . .  L e  P a lm ie r ,  q u e  l e s  H e b r e u x  

e x p r i m e n t  p a r  u n  m e s m e  m o t  q u e  l e  P h é n i x ,  e s t  l e  

s y m b o l e  d e  l a  r é s u r r e c t i o n ,  d e  l a  f o r c e ,  d e  l a  v i c t o i r e ,  

p a r c e  q u ’ i l  m e u r t  s ’ i l  n ’ e s t  é c l a i r é  d u  S o l e i l .  P l u s  i l  e s t  

c h a r g e ,  p l u s  i l  s e  r e d r e s s e  e t  s e  r o i d i t  c o n t r e  l e  p o i d s  :  

n ititu r in p o n d u s .  L e  m â l e  p o r t e  d e s  l l e u r s  s a n s  f r u i t s ,  

l a  f e m e l l e  d e s  f r u i t s  s a n s  f l e u r s .  I l s  d e m e u r e n t  s t é r i l e s  

s ’ i l s  n e  s ’a c c o u p l e n t ,  e t  p o u r  r e n d r e  l ’u n e  f é c o n d e  i l  

f a u t  c h a r g e r  d e  r a m e a u x  e t  c o u v r i r  d e s  b r a n c h e s  d e  

l ’a u t r e .  C e t  a r b r e  a  t o u t e  l a  m o e l l e  d a n s  s a  t e s t e ,  l a q u e l l e  

v e n a n t  à ' e s t r e  c o u p é e ,  l à  P a l m e  m e u r t  i n c o n t i n e n t .  A  

^ c h a q u e  n o u v e l l e  L u n e  i l  p o u s s e  u n  n o u v e a u  r a m e a u .  

O n  a p p e l l e  s e s  f r u i t s  d e s  c a r i o t t e s ,  d e s  n i c o l a s  o u  d e s  

d a t e s ,  d a clili , p a r c e  q u ’i l s  s o n t  f a i t s  e n  f o r m e  d e  d o i g t s .  »  

« L a  P a l m e  d o n t  o n  c o u p a  d e s  r a m e a u x  p o u r  h o n o r e r  

l ’e n t r é e  t r i o m p h a n t e  d e  J é s u s - C h r i s t  e n  J é r u s a l e m  f u t  

c o n s e r v é e ,  c o m m e  p a r  m i r a c l e ,  l o n g - t e m p s  a p r è s  l e  s a c  

e t  l a  r u i n e  d e  c e t t e  v i l l e .  E t  u n  E m p e r e u r  f i t  b a t t r e  u n e  

M e d a l e  q u i  r e p r é s e n t o i t  l e  C r o c o d i l l e  l i é  e t  a t t a c h é  à  u n  

P a l m i e r ,  a v e c  c e t t e  d e v i s e  : n e m o  a n te  r e l ig a v it , m o n ­

t r a n t  p a r  l à  q u ’ i l  a v o i t  d o m p t é  l ’E g y p t e .  »

« L e s  F ig u e s  s o n t  s i  b e l l e s  à  l a  v e ü e  e t  s i  a g r é a b l e s  

a u  g o u s t  q u ’ o n  l e s  a  p r i s e s  p o u r  c e  f r u i t  d e f f e n d u  q u i  

s e r v i t  d e  t e n t a t i o n  à  n o s  p r e m i e r s  P a r e n s ,  e t  q u i  c a u s a  

l a  r u i n e  d e  l e u r  p o s t é r i t é .  T o u s  d e u x  A d a m  e t  E v e  s e  

s e r v i r e n t  d e s  f u ë i l l e s  d e  c e t  a r b r e  p o u r  c o u v r i r  l e u r  

n u d i t é  a p r è s  l e u r  c r i m e .  J u d a s  s e  p e n d i t  l u y - m e s m e  à  

u n  f i g u i e r  q u i  s e  v o y o i t  e n c o r e  a u  t e m p s  d u  v é n é r a b l e
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B è d e  ( i ) .  A  R o m e  s o u s  l ’E m p i r e  d e  N é r o n ,  l e  f i g u i e r  

q u ’o n  a p p e l l o i t  R o m u l u s  d e s s é c h a  a u  m e s m e  t e m p s  

q u ’o n  y  v i t  g e r m e r  e t  p o u s s e r  u n  m o r c e a u  d u  b o i s  d e  

l a  C r o i x ,  p l a n t é  p a r  l e s  d e u x  p r e m i e r s  A p ô t r e s  S a i n t -  

P i e r r e  e t  S a i n t - P a u l .  »

« L e  f i g u i e r  s a u v a g e  a p p a i s e  l a  f u r e u r  d e s  T a u r e a u x ,  

m o r t i f i e  e t  a t t e n d r i t  l e s  v i a n d e s  f r a î c h e s ,  f a i t  c a i l l e r  l e  

l a i t .  E n  E g y p t e , ,  p o u r  r e n d r e  l e s  f i g u i e r s  p l u s  f e r t i l e s ,  

o n  l e s  g r a t t e ,  o n  l e s  t a i l l e ,  o n  l e s  c o u p e ,  p u i s  o n  l e s  

a r r o s e  a v e c  d e  l ’h u i l e .  I l  ÿ  a  u n e  s o r t e  d e  f i g u e s  s i  

d é l i c i e u s e s ,  q u ’ o n  l e s  n o m m e  d e s  M u s e s ,  c o m m e  s i  

c ’ e s t o i t  l a  n o u r r i t u r e  d e  c e s  n e u f  S œ u r s .  E t  E s a ï e  g u é ­

r i t  l e  R o y  E z é c h i a s  m e t t a n t  s u r  s o n  m a l  u n  c a t a p l a s m e  

d e  f i g u e s .  »

« . . .  U n  t r e s - s ç a v a n t  E v ê q u e  d e  P a r i s  a  r e m a r q u é  q u e  

l 'O liv ie r  p l a n t é  o u  t o u c h é  p a r  l a  m a i n  d ’u n e  f e m m e  

i m p u d i q u e ,  n e  p o r t e  j a m a i s  d e  f r u i t ,  q u ’ i l  s è c h e  e t  q u ’i l  

m e u r t  a u s s i - t o s t  ( 2 ) .  »

(1) Celui que tous les auteurs appellent le « vénérable » Bède était anglais 
et vivait sans' doute de 675 à 735.

(2) L’auteur de cette Académie est sans doute le P. Léon de Saint-Jean, 
carme de Rennes, qui vivait de 1O00 à 1671.
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Les opinions religieuses d’un professeur de mathéma· 
tiques sous Louis XIV. — Éditeurs et auteurs.

(R ohault, Œuvres posthumes, 1682).

R o h a u l t  é t a i t  s o u s  l e  r è g n e  d e  L o u i s  X I V  u n  p r o f e s ­

s e u r  d e  m a t h é m a t i q u e s  e t  d e  p h y s i q u e ,  r e n o m m é  p o u r  

s a  c l a r t é .  N o u s  e m p r u n t o n s  à  l a  p r é f a c e  d e  s e s  o u v r a g e s  

l e s  p a s s a g e s  s u i v a n t s ,  q u i  c o m m e n c e n t  e t  f i n i s s e n t  

u n e  t i r a d e  d e  i 3 p a g e s  i n - 4 °  :

« C o m m e  l a  S c i e n c e  e t  l a  V e r t u  e n g e n d r e n t  s o u v e n t  

l ’e n v i e  e t  l a  j a l o u s i e ,  i l  s ’ e s t  t r o u v é  d e s  p e r s o n n e s  

a s s e z  i n d i s c r e t t e s ,  o u  p l û t o s t  a s s e z  m a l i c i e u s e s ,  p o u r  

f a i r e  c o u r i r  d e  m a u v a i s  b r u i t s ,  e t  d e  l ’A u t e u r  e t  d e  s o n  

L i v r e ;  d e  c e l u y - c i ,  a y a n t  e u  l ' e f f r o n t e r i e  e t  l ’ i m p u ­

d e n c e  d ’é c r i r e  c o n t r e  l a  v é r i t é ,  q u e  l a  d o c t r i n e  q u ’ i l  

c o n t i e n t  a v o i t  e s t é  t r o u v é e  s i  d a n g e r e u s e  e t  s i  m a u ­

v a i s e ,  q u ’o n  l ’a v o i t  f a i t  b r û l e r  p a r  l a  m a i n  d u  b o u r e a u  ;  

e t  à  l ’ é g a r d  d e  l ’A u t e u r ,  c e r t a i n s  e s p r i t s  m a l - f a i t s  e t  

e m p o r t e z ,  o n t  e u  p o u r  l u i  s i  p e u  d e  r e s p e c t  e t  d e  r e t e ­

n u e ,  q u ’i l s  n ’o n t  p a s  f e i n t ,  e n  p r é s e n c e  d e  M o n s i e u r  d e  

B l a m p i g n o n ,  D o c t e u r  d e  S o r b o n n e ,  C u r é  d e  s a i n t  M é d é -  

r i c  s o n  P a s t e u r ,  d e  r e n d r e  s a  f o y  s u s p e c t e ,  e t  d e  l e  

t r a i t e r  d ’h é r é t i q u e ,  a u  s u j e t  d u  p l u s  s a i n t  e t  d u  p l u s  

a u g u s t e  d e  n o s  M y s t è r e s ,  l ’a c c u s a n t  d e  n e  p a s  c r o i r e  

l a  T r a n s u b s t a n t i a t i o n .  »
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« S i  j e  m ’e s t o i s  p o i n t  d é j à  t r o p  e s t e n d u ,  j e  p o u r r o i s  

i c y ' f a i r e  r e m a r q u e r  l e s  g r a n d s  a v a n t a g e s  q u e  l ’o n  p e u t  

t i r e r  d e s  M a t h é m a t i q u e s ,  e t  p a r t i c u l i è r e m e n t  d e  l a  

G é o m é t r i e  ; G ’ e s t o i t  m ê m e  l e  p r e m i e r  d e s s e i n  q u e  j e  

m ’e s t o i s  p r o p o s é ,  a f i n  d e  d o n n e r  q u e l q u e  e s t e n d ü e  à  

c e t t e  P r é f a c e ,  e t  m e  f o u r n i r  d e  l a  m a t i è r e  d e q u o y  p o u ­

v o i r  p r o p o r t i o n n e r  l a  t e s t e  d e  c e  L i v r e  a v e c  l e  r e s t e  d u  

c o r p s  ; M a i s  a y a n t  d e p u i s  c o n s i d é r é  q u ’i l  e s t o i t  i m p o r ­

t a n t  d e  d i s c u l p e r  M o n s i e u r  R o h a u l t ,  e t  m o y  a v e c  l u y ,  

d e s  r e p r o c h e s  q u i  n o u s  e s t o i e n t  f a i t s '  p a r  c e u x  q u i  s e  

d o n n o i e n t  l a  l i b e r t é  d e  r e n d r e  p u b l i q u e m e n t  s u s p e c t e  

l a  f o y  d u  M a i s t r e  e t  d e s  D i s c i p l e s ,  p a r  l e s  m a u v a i s e s  

c o n s é q u e n c e s  q u ’ i l s  t i r o i e n t  d e  l e u r s  p r i n c i p e s ,  c e l a  m ’ a  

f a i t  c h a n g e r  d e  d e s s e i n ,  e t  m ’a  d é t e r m i n é  à  c e l u y  q u e  j ’ a y  

p r i s .  S i  j ’a y  b i e n  o u  m a l  r é u s s i  j e  l a i s s e  à  c h a c u n  à  e n  

j u g e r .  M a i s  a u  m o i n s  j e  p u i s  a s s u r e r  a v e c  s i n c é r i t é ,  q u e ·  

c e  n ’ e s t  q u e  l e  d é s i r  d e  d e f f e n d r e  l a  v é r i t é ,  e t  d e  r e p o u s s e r  

l a  c a l o m n i e ,  e n  f e s a n t  c o n n o i s t r e  l a  p u r e t é  d e  l e u r  F o y  e t  

d e  l e u r  D o c t r i n e ,  q u i  m e  l ’a  f a i t  e n t r e p r e n d r e .  «

Extrait de la P réface des Œuvres posthumes de  M. R oiiault 
(faite par son beau-père Clerselier, 1682, in-40).

V o i c i  e n c o r e  q u e l q u e s  r é f l e x i o n s  c u r i e u s e s  e x t r a i t e s  

d e  c e t t e  p r é f a c e  :

«  G o m m e  p o u r  l ’o r d i n a i r e  i l  a r r i v e  d e  l a  c o n t e s t a t i o n  

e n t r e  l e s  L i b r a i r e s  e t  l e s  A u t e u r s  s u r  l a  d i s p o s i t i o n  d u  

t i t r e ,  c e u x - c y  n ’a y a n t  e n  v e ü e  q u e  l a  c o n f o r m i t é  q u ’i l  

d o i t  a v o i r  a v e c  l é  t e x t e ,  a f i n  q u e  l ’u n  n e  d é m e n t e  p a s  

l ’a u t r e ,  e t  c e u x - l à  a u  c o n t r a i r e  n e  s e  s o u c i a n t  p a s  b e a u ­

c o u p  d e  c e t t e  c o n f o r m i t é ,  m a i s  v o u l a n t  q u e l q u e  c h o s e  

d e  s p é c i e u x ,  q u i  p u i s s e  e x c i t e r  l a  c u r i o s i t é  d e s  L e c ­

t e u r s  e t  l e u r  e n  a t t i r e r  p l u s i e u r s ,  i l  n e  f a u t  p a s  s ’e s t o n -  

n e r  s i  l ’ u n  e s t  q u e l q u e f o i s  o b l i g é  d e  c é d e r  à  l ’a u t r e ,  

p o u r  s ’a j u s t e r  e n s e m b l e ,  e t  a c c o r d e r  l e u r s  d i f f é r e n s .  »
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« O r  p e r s o n n e  n e  p e u t  d o u t e r  q u e  t o u t  l ’ i n t é r e s t  q u e  

p e u t  a v o i r  u n  L i b r a i r e  d a n s  l ’ i m p r e s s i o n  d ’ u n  L i v r e  

n e  s o i t  s o n  i n t é r e s t  p r o p r e  e t  p a r t i c u l i e r ,  q u i  e s t  q u e  

l e  L i v r e  d o n t  i l  e n t r e p r e n d  l ’ i m p r e s s i o n  a i t  d u  d é b i t ,  

q u ’ i l  a i t  c o u r s  d a n s  l e  m o n d e ,  e t  q u ’ i l  n e  l u i  d e m e u r e  

p a s  s u r  l e s  b r a s ,  r e n f e r m é  d a n s  u n  m a g a z i n ,  p o u r  e s t r e  

r o n g é  d e s  v e r s  e t  p i a n g é  p a r  l a  p o u s s i è r e ,  p l û t o s t  q u e  

d é v o r é  p a r  l ’a v i d i t é  d ’u n  g r a n d  n o m b r e  d e  c u r i e u x  ;  

c o m m e  s a n s  d o u t e  i l  s e  l e  p r o m e t  q u a n d  i l  c o m m e n c e  

u n e  i m p r e s s i o n .  »

L a  d é d i c a c e  d e  l ’o u v r a g e  d é b u t e  p a r  u n  r a p p r o c h e ­

m e n t  i m p r é v u  :

« E n t r e  t o u t e s  l e s  c o n n a i s s a n c e s  a u s q u e l l e s  l ’E s p r i t  

h u m a i n  s e  p e u t  a p p l i q u e r ,  i l  n ’y  e n  a  p o i n t  q u i  a y e n t  

p l u s  d e  r a p o r t  à  l a  R e l i g i o n  q u e  l e s  M a t h é m a t i q u e s .  

T o u t e s  l e s  S c i e n c e s  s e  p r o p o s e n t  é g a l e m e n t  l a  r e c h e r c h e  

d e  l a  v é r i t é ,  m a i s  i l  n ’y  a  q u ’e l l e s  s e u l e s  q u i  s e  p u i s s e n t  

v a n t e r  i n c o n t e s t a b l e m e n t  d e  l ’a v o i r  a t t e i n t e .  E n  e f f e t ,  

s i  l a  R e l i g i o n ,  p a r  l e s  l u m i è r e s  s u r n a t u r e l l e s  d e  l a  f o y ,  

n o u s  f a i t  j o u r  à  c e  q u i  e s t  a u - d e s s u s  d e  l a  p o r t é e  d e  

n o s  e s p r i t s ,  l e s  M a t h é m a t i q u e s ,  p a r  l e  m o y e n  d e  c e  

F l a m b e a u  i n t é r i e u r  e t  n a t u r e l  q u e  D i e u  a  a l l u m é  e n  

n o u s ,  e t  à l a  f a v e u r  d e s  p r e m i è r e s  v é r i t e z  g é n é r a l e s  q u i  

s a u t e n t  d ’a b o r d  a u x  y e u x  d e  t o u t  l e  m o n d e ,  n o u s  i n t r o ­

d u i s e n t  d a n s  u n e  l o n g u e  s u i t e  d e  p l u s i e u r s  a u t r e s  v é r i ­

t e z ,  q u i  e n  d é p e n d e n t ,  e t  q u i  n e  s o n t  p a s  m o i n s  c e r ­

t a i n e s  q u e  l e u r s  p r i n c i p e s .  »

R o h a u l t  ( i )  a  f a i t  a u s s i  u n  T r a i t é  d e  p h y s i q u e  q u i  a  e u  

p l u s i e u r s  é d i t i o n s ;  l a  p r e m i è r e  e s t  d e  i G y i .

(i)  Rohault, traité d’hérétique, fut persécuté et obligé à son lit  de m o rt 
de faire profession de foi de catholicité; il v iv a it de 1G20 à  1675; voye* 
son Éloge par Fontenelle. —  Glerselier était l ’éditeur de D escartes.
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A quel âge il faut apprendre l’arithmétique et la 
géométrie. — Études qui conviennent aux femmes.

(SI0 Claude Fleury, abbé du Loc-Dieu, 1686).

T raité du choix et de la Méthode des Etudes, par M° Claude 
Fleury(i), prêtre,, abbé du Loc-Dieu, cydevant précepteur de· 
messeigneurs les princes de Conty. (Edition originale, 1686,
1 vol. in-ra. — Autres éditions 1759 et 1829.)

C e  l i v r e  r e n f e r m e  d e s  r è g l e s  r e m p l i e s  d e  b o n  s e n s ’ 

a u  s u j e t  d e  l a  m a n i è r e  d ’é l e v e r  e t  d ’i n s t r u i r e  l e s  e n ­

f a n t s .

L ’a u t e u r  r a m è n e  n a t u r e l l e m e n t  u n  p e u  t o u t e s  c h o s e s  

à  l ’i n f l u e n c e  d e  l ’é g l i s e  c a t h o l i q u e ,  m a i s  i l  r e m a r q u e  ’ 

d é j à  c o m b i e n  l ’o n  a  t o r t  d e  c o m m e n c e r  l e s  é t u d e s  p a r  

l a  g r a m m a i r e  l a t i n e ,  a l o r s  q u e  l a  g r a m m a i r e  f r a n ç a i s e  

n ’ e s t  p a s  e n c o r e  s u e ,  e t  n e  l e  s e r a  p e u t - ê t r e  p a s  a u  b o u t  

d e  h u i t  o u  d i x  a n s  d e  c o l l è g e .  « L ’a r i t m é t i q u e  v i e n t  

e n s u i t e ,  e t  j e  c r o i s  q u ’ i l  f a u t  l a  c o m m e n c e r  p l u s  t a r d ,  

l o r s q u e  l a  r a i s o n  s e  f o r m e  t o u t - à - f a i t ,  c o m m e  à  d i x  o u  

d o u z e  a n s .  O n  m o n t r e r a  d ' a b o r d  a u  d i s c i p l e  l a  p r a t i q u e  

d e s  q u a t r e  g r a n d e s  r è g l e s  ; o n  l ’e x e r c e r a  à  c a l c u l e r  

a u x  j e t t o n s  e t  à  l a  p l u m e ,  à  s e  s e r v i r  d e  t o u t e s  s o r t e s  

d e  c h i f f r e s ,  à  r é d u i r e  l e s  p o i d s  e t  l e s  m e s u r e s  l e s  p l u s

( i )  L’abbé Fleury vivait de 1640 à 1723. Voyez son Éloge p ar d’A lem b ert.. 
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d ’ u s a g e .  E n s u i t e  o n  p a s s e r a  a u x  r è g l e s  p l u s  d i f f i c i l e s ,  

p u i s  o n  l u y  m o n t r e r a  l e s  r a i s o n s  d e  t o u t e s ,  e t  o n  l u y  

e n s e i g n e r a  l a  s c i e n c e  d e s  p r o p o r t i o n s ,  s e l o n  l e  l o i s i r  e t  

l e  g é n i e .  »

V e r s  l ’â g e  d e  q u a t o r z e  o u  q u i n z e  a n s ,  l a  g é o m é t r i e  

e s t  a u s s i  t r è s  u t i l e  p a r c e  q u ’ e l l e  c o n t i e n t  l e s  p r i n c i p e s  

d e  p l u s i e u r s  a r t s ,  e t  a u s s i  p a r c e  q u ’ e l l e  a c c o u t u m e  à  n e  

p a s  s e  c o n t e n t e r  d e s  a p p a r e n c e s ,  m a i s  e l l e  s e r a i t  d a n ­

g e r e u s e  s i  e l l e  n ’ é t a i t  p r é c é d é e  d e  l a  l o g i q u e ,  « c a r  

c ’ e s t  d e  c e t t e  l o g i q u e  q u ’ i l  f a u t  p r e n d r e  l e s  g r a n d e s  

r è g l e s  d e  l ’ é v i d e n c e ,  d e  l a  c e r t i t u d e  e t  d e  l a  d é m o n s ­

t r a t i o n ,  p o u r  n e  p a s  c r o i r e  q u ’ i l  n ’y  a i t  q u e  d e s  c h o s e s  

s e n s i b l e s  e t  i m a g i n a b l e s ,  c o m m e  s o n t  l e s  o b j e t s  d e  l a  

g é o m é t r i e  q u e  n o u s  c o n n a i s s o n s  c l a i r e m e n t ;  q u ’ i l  n ’y  

a i t  d e s  r a i s o n e m e n s  c e r t a i n s  q u e  t o u c h a n t  l e  r a p o r t  d e s  

a n g l e s  e t  d e s  l i g n e s ,  o u  l e s  p r o p o r t i o n s  d e s  n o m b r e s  ; 

e t  q u ’ i l  f a i l l e  c h e r c h e r  e n  t o u t e s  m a t i è r e s '  l a  m ê m e  

e s p è c e  d e  c e r t i t u d e .  M a i s  q u a n d  o n  a u r a  f o n d é  c e s  d i s ­

t i n c t i o n s  e t  c e s  r è g l e s  g é n é r a l e s  p a r  u n e  b o n n e  l o g i q u e ,  

l a  g é o m é t r i e  f o u r n i r a  u n  g r a n d  e x e r c i c e  d e  d é f i n i r ,  d e  

d i v i s e r  e t  d e  r a i s o n e r .  »

J e  r e p r o d u i s  m a i n t e n a n t  t o u t  c e  q u e  d i t  l ’ a u t e u r  s u r

l e s  é t u d e s  d e s  f e m m e s  :

« E l l e s  n e  d o i v e n t  n y  i g n o r e r  l a  r e l i g i o n ,  n y  y  ê t r e  

t r o p  s a v a n t e s .  C o m m e  e l l e s  s o n t  p o u r  l - o r d i n a i r e  p o r ­

t é e s  à  l a  d é v o t i o n ,  s i  e l l e s  n e  s o n t  b i e n  i n s t r u i t e s  e l l e s  

d e v i e n n e n t  a i s é m e n t  s u p e r s t i t i e u s e s .  I l  e s t  d o n c  t r è s  

i m p o r t a n t  q u ’ e l l e s  c o n n o i s s e n t  d e  b o n n e  h e u r e  l a  r e l i ­

g i o n  a u s s i  s o l i d e ,  a u s s i  g r a n d e ,  a u s s i  s é r i e u s e  q u ’ e l l e  

e s t .  M a i s  s i  e l l e s  s o n t  s a v a n t e s  , i l  e s t  à  c r a i n d r e  

q u ’e l l e s  n e  v e ü i l l e n t  d o g m a t i s e r  e t  q u ’ e l l e s  n e  d o n n e n t  

d a n s  l e s  n o u v e l l e s  o p i n i o n s ,  s ’ i l  s ’ e n  t r o u v e  d e  l e u r  

t e m p s .  I l  f a u t  d o n c  s e  c o n t e n t e r  d e  l e u r  a p r e n d r e  l e s  

d o g m e s  c o m m u n s ,  s a n s  e n t r e r  d a n s '  l a  t h é o l o g i e ,  e t
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t r a v a i l l e r  s u r '  t o u t  à  l a  m o r a l e  : l e u r  i n s p i r a n t  l e s  v e r ­

t u s  q u i  l e u r  c o n v i e n n e n t  l e  p l u s ,  c o m m e  l a  d o u c e u r  e t  

l a  m o d e s t i e ,  l a  s o û m i s s i o n ,  l ’a m o u r  d e  l a  r e t r a i t e ,  

l ’h u m i l i t é  ; e t  c e l l e s  d o n t  l e u r  t e m p é r a m e n t  l e s  é l o i g n e  

l e  p l u s ,  c o m m e d a  f o r c e ,  l a  f e r m e t é ,  l a  p a t i e n c e .  P o u r  

l ’ e s p r i t ,  i l  f a u t  l e s  e x e r c e r  d e  b o n n e  h e u r e  à  p e n s e r  d e  

s u i t e  e t  à  r a i s o n e r  s o l i d e m e n t  s u r  l e s  s u j e t s  o r d i n a i r e s  

q u i  p e u v e n t  ê t r e  à. l e u r  u s a g e  ; l e u r  a p r e n a n t  l e  p l u s  

e s s e n t i e l  d e  l a  l o g i q u e ,  s a n s  l e s  c h a r g e r  d e  g r a n d s  

m o t s  q u i  p u i s s e n t  d o n n e r  m a t i è r e  à  l a  v a n i t é .  P o u r  l e  

c o r p s ,  i l  n ’y  a  g u è r e  d ’ e x e r c i c e s  q u i  l e u r  c o n v i e n n e n t ,  

q u e  d e  m a r c h e r ,  m ais' ,  t o u s  l e s  p r é c e p t e s  d e  s a n t é  

q u e  j ’a y  m a r q u é e s  l e u r  c o n v i e n n e n t ,  e t  c e  s o n t  e l l e s  

q u i  e n  o n t  l e  p l u s  b e s o i n ,  p u i s  q u ’e l l e s  s o n t  l e s  

p l u s  s u j e t t e s  à  s e 1 f l a t t e r  e n  c e t t e  m a t i è r e  e t  à  s e  

f a i r e  h o n n e u r  d e  l e u r s  m a l a d i e s  e t  d e  l e u r s  f o i b l e s s e s .  

L a  s a n t é  e t  l a  v i g u e u r  d e s  f e m m e s  e s t  i m p o r t a n t e  à  

t o u t  l e  m o n d e ,  p u i s  q u ’e l l e s  s o n t  l e s  m è r e s  d e s  g a r ­

ç o n s  a u s s i  b i e n  q u e  d e s  f i l l e s .  I l  e s t  b o n  a u s s i  q u ’e l l e s  

s a c h e n t ’ l e s  r e m è d e s  l e s  p l u s  f a c i l e s  d e s  m a u x  o r d i ­

n a i r e s ,  c a r  e l l e s  s o n t  f o r t  p r o p r e s  à  l e s  p r é p a r e r  d a n s  

l e s  m a i s o n s  e t  à  p r e n d r e  s o i n  d e s  m a l a d e s .  L a  g r a m ­

m a i r e  n e  c o n s i s t e r a ,  p o u r  e l l e s ,  q u ’à l i r e  e t  é c r i r e ,  e t  

c o m p o s e r  c o r r e c t e m e n t  e n  f r a n ç o i s  u n e  l e t t r e ,  u n  m é ­

m o i r e ,  o u  q u e l q u e  a u t r e  p i è c e  à  l e u r  u s a g e .  L ’a r i t h m é ­

t i q u e  p r a t i q u e  l e u r  s u f f i t ,  m a i s  e l l e  n e  l e u r  e s t  p a s  

m o i n s  n é c e s s a i r e  q u ’a u x  h o m m e s  ; e t  e l l e s  o n t  e n c o r e  

p l u s  b e s o i n  d e  l ’œ c o n o i n i q u e ,  p u i s  q u ’e l l e s  s o n t  d e s t i ­

n é e s  à  s ’y  a p l i q u e r  d a v a n t a g e ,  a u  m o i n s  à  e n t r e r  p l u s  

d a n s  l e  d é t a i l .  A u s s i  a - t - o n  a s s é s  d e  s o i n  d e  l e s  i n s ­

t r u i r e  d u  m é n a g e ,  m a i s  i l  s e r o i t  à  s o u h a i t e r  q u ’i l  y  

e n t r â t  u n  p e u  p l u s  d e  r a i s o n  e t  d e  r é f l e x i o n  p o u r  

r e m é d i e r  à  d e u x  m a u x  t r è s - c o m m u n s ,  l a  p e t i t e s s e  d ’e s ­

p r i t  e t  l ’a v a r i c e ,  d a n s  l e s  f e m m e s  m é n a g è r e s  ; e t  d ’ u n
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a u t r e  c ô t é  l a  f a i n é a n t i s e  e t  l e  d é d a i n  d a n s  c e l l e s  q u i  p r é ^  

t e n d e n t  a u  b e l  e s p r i t .  I l s e r v i r o i t  b e a u c o u p  d e  l e u r  f a i r e  

c o m p r e n d r e  d e  b o n n e  h e u r e  q u e  l a  p l u s  d i g n e  o c c u ­

p a t i o n  d ’u n e  f e m m e  e s t  l e  s d i n  d e  t o u t  l e  d e d a n s  d ’ u n e  

m a i s o n ,  p o u r v û  q u ’ e l l e  n e  f a s s e  p a s  t r o p  d e  c a s  d e  c e  

q u i  n e  v a  q u ’à l ’ i n t é r ê t ,  e t  q u ’e l l e  s a c h e  m e t t r e  c h a q u e  

c h o s e  e n  s o n  r a n g .  »

« Q u o y  q u e - l e s  a f a i r e s  d u  d e h o r s  r e g a r d e n t  p r i n c i p a l e ­

m e n t  l e s  h o m m e s ,  i l  e s t  i m p o s s i b l e  q u e  l e s  f e m m e s  

n ’y  a y e n t  s o u v e n t  p a r t ,  e t  q u e l q u e s f o i s  e l l e s  s ’e n  t r o u v e n t  

e n t i è r e m e n t  c h a r g é e s ,  c o m m e  q u a n d  e l l e s  s o n t  v e u v e s .  

I l  e s t  d o n c  n é c e s s a i r e  d e  l e u r  a p r e n d r e  l a  j u r i s p r u ­

d e n c e ,  t e l l e  q u e  j e  l ’a y  m a r q u é e  p o u r  t o u t  l e  m o n d e ,  

c ’e s t - à - d i r e  q u ’e l l e s  e n t e n d e n t  l e s  t e r m e s  c o m m u n s  d e s  

a f a i r e s  e t  q u ’ e l l e s  s a c h e n t  l e s  g r a n d e s  m a x i m e s ,  e n  

u n  m o t  q u ’e l l e s  s o i e n t  c a p a b l e s  d e  p r e n d r e  c o n s e i l .  E t  

c e t t e  i n s t r u c t i o n  e s t  d ’a u t a n t  p l u s  n é c e s s a i r e  e n  F r a n c e  

q u e  l e s  f e m m e s  n e  s o n t  p o i n t  e n  t u t e l l e  e t  p e u v e n t  

a v o i r  d e  g r a n d s  b i e n s ,  d o n t  e l l e s  s o i e n t  l e s  m a î t r e s s e s  

a b s o l ü e s .  E l l e s  s e  p e u v e n t  p a s s e r  d e  t o u t  l e  r e s t e  d e s  

é t u d e s ,  d u  l a t i n  e t  d e s  a u t r e s  l a n g u e s ,  d e  l ’h i s t o i r e ,  d e s  

m a t h é m a t i q u e s ,  d e  l a  p o c s i e  e t  d e  t o u t e s  l e s  a u t r e s  

c u r i o s i t é s .  E l l e s  n e  s o n t  p o i n t  d e s t i n é e s  a u x  e m p l o i s  

q u i  r e n d e n t  c e s  é t u d e s  n é c e s s a i r e s  o u  u t i l e s ,  e t  p l u - 1  

s i e u r s  e n  t i r e r o î e n t  d e  l a  v a n i t é .  I l  v a u d r o i t  m i e u x  t o u ­

t e f o i s  q u ’e l l e s  y  e m p l o y a s s e n t  l e s  h e u r e s  d e  l e u r  l o i s i r  

q u ’à l i r e  d e s  r o m a n s ,  à  j o u e r ,  o u  p a r l e r  d e  l e u r s  j u p p e s  

e t  d e  l e u r s  r u b a n s . »
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C H A P I T R E  X I X

Lés mathématiques modèrent les passions. 
Leur introduction à l’université d’Angers.

(P restet, prêtre, 1689).

Nouveaux élémens des Mathématiques, par Jean Prestet(i), 
prêtre, ci-devant professeur des Mathématiques dans les 
Universitez d’Angers et de Nantes (1689, 2 vol. in-40· —  La 
première édition est de i 6 j5 , 1 vol. in-40).

L ’ o u v r a g e  e s t  d é d i é  «  a u  s o u v e r a i n  s e i g n e u r  d e s  

s c i e n c e s ,  s o u r c e ,  p è r e  e t  p r i n c i p e  d e s  l u m i è r e s ,  e t  d e  

t o u t e  v é r i t é  » .

L ’ a u t e u r  d i t  d a n s  l a  p r é f a c e  :

«  J e  c o n s e i l l e  l ’é t u d e  d e s  M a t h é m a t i q u e s . . . .  p a r c e q u e  

p l u s i e u r s  e x p é r i e n c e s  a u s s i  b i e n  q u e  l a  r a i s o n  m ’ o n t  

p l e i n e m e n t  c o n v a i n c u  q u ’ e l l e s  s o n t  t r è s  u t i l e s  e t  m ê m e  

n é c e s s a i r e s  n o n  s e u l e m e n t  d a n s  l e s  s c i e n c e s  e t  d a n s  

l e s  a r t s ,  q u i  e n  t i r e n t  t o u t e  l e u r  p e r f e c t i o n  ; m a i s  a u s s i  

p o u r  d o n n e r  à  l ’e s p r i t  p l u s  d e  f o r c e  e t  p l u s  d ’ é t e n d ü e ,  

e t  m ê m e  p o u r  r é g l e r  e n  q u e l q u e  s o r t e  l e s  m o u v e m e n t s  

d u  c œ u r .  C a r  l e s  s e n s ,  l ’i m a g i n a t i b n ,  e t  l e s  p a s s i o n s  

s o n t  l e s  s o u r c e s  g é n é r a l e s  d e s  e r r e u r s  d e  n o t r e  e s p r i t ,  

e t  d u  d é s o r d r e  o u  d e  l a  c o r r u p t i o n  d e  n o t r e  c œ u r .  O r  

l ’ é t u d e  d e s  m a t h é m a t i q u e s  e s t  t r è s  p r o p r e  p o u r  a p p r e n -

(1) Prestet (1C48 P-iCqo) était disciple du P. Malebranche ; il avait 
publié son premier ouvrage à vingt-sept ans.
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d r e  à  d i s s i p e r  l e s  i l l u s i o n s  d e s  s e n s ,  à  c o r r i g e r  l e  d é r è ­

g l e m e n t  d e  l ’ i m a g i n a t i o n ,  e t  à  m o d é r e r  l a  f i è r e  i m p é t u o ­

s i t é  d e  n o s  p a s s i o n s .  L ’ e s p r i t  e t  l e  c œ u r  e n  d e v i e n n e n t  

d o n c  p l u s  p u r s ,  e t  m i e u x  d i s p o s e z  à  r e c e v o i r  l e s  v é r i t e z  

e t  l e s  m a x i m e s  s a i n t e s  d e  l a  R e l i g i o n .  »

P r e s t e t ,  q u i  n e  m a n q u e  p a s  d e  b o n  s e n s ,  e t  d o n t  l e  

s a v a n t  o u v r a g e  r e n f e r m e  u n e  s o m m e  d e  t r a v a i l  c o n s i ­

d é r a b l e ,  c o n s e i l l e  d e  f a i r e  f a i r e  d e  b o n n e  h e u r e  d e s  

m a t h é m a t i q u e s  a u x  e n f a n t s  : « i l s  s e  m u n i r a i e n t  c o n t r e  

l e s  p r é j u g é s  e t  s ç a u r o i e n t  b i e n  m i e u x  s e  d é f e n d r e  d e s  

s u r p r i s e s  d e  l ’e r r e u r  e t  d e  l a  v r a i - s e m b l a n c e .  »

I l  f u t  n o m m é  p r o f e s s e u r  d e  m a t h é m a t i q u e s  à  A n g e r s ,  

e n  1 6 8 1 ,  e t  p r o n o n ç a  à  c e t t e  o c c a s i o n  u n  d i s c o u r s  d o n t  

v o i c i  u n e  p h r a s e  :

« C ’e s t  d o n c  a v e c  b e a u c o u p  d e  s a g e s s e  e t  d e  m a t u r i t é  

q u e  M e s s i e u r s  l e s  M a g i s t r a t s  d ’u n e  s i  n o b l e  V i l l e  o n t  

e n t r e p r i s  l ’é t a b l i s s e m e n t  d e s  M a t h é m a t i q u e s .  I l s  n ’ o n t  

p û  s o u f f r i r  d e  l e s  v o i r  n é g l i g é e s  p l u s  l o n g - t e m p s  d a n s  

l e u r  f a m e u s e  U n i v e r s i t é ,  e t  t o u s  l e s  m e m b r e s  d e  c e  

C o r p s  f l o r i s s a n t ,  t r o u v a n t  u n  s i  b e a u  j o u r  p o u r  s e  p r o ­

c u r e r  à  e u x - m è m e s  u n  t e l  a v a n t a g e ,  o n t  s o u s c r i t  a v e c  

a u t a n t  d e  j o y e  q u e  d e  r e c o n n o i s s a n c e  à  c e  q u i  s ’é t o i t  

c o n c l u  e n  l e u r  f a v e u r .  E t  a u s s i - t ô t  o n  a  r é s o l u  d ’ u n e  

c o m m u n e  v o i x  d e  n e  p l u s  d i f f é r e r  l ’ e x é c u t i o n  d ’ u n  

d e s s e i n  q u i  p a r o î s s o i t  c o m m e  i n s p i r é  d u  c i e l .  »

O n  t r o u v e r a ,  t .  I I ,  p .  4 n ,  l e s  c o n s i d é r a t i o n s  l e s  p l u s  

i n t é r e s s a n t e s  s u r  l a  r é s o l u t i o n  d e s  é q u a t i o n s ' d e s  3 ° e t  

4 e d e g r é s .

L e  P .  P r e s t e t  e u t  d e  s o n  t e m p s  l a  r é p u t a t i o n  d ’ u n  

h o m m e  é m i n e n t  : R o l l e  n e  l e  m é n a g e  p a s  d a n s  s o n  

A l g è b r e  ( 1 6 9 0 )  e t  l e  c o n s i d è r e  s e u l e m e n t  . c o m m e  u n  

t r a v a i l l e u r  s a n s  g é n i e .
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V o i c i  c o m m e n t  s e  f o n d a ,  p r o b a b l e m e n t ,  ¡ ’ u n i v e r s i t é  

d ’A n g e r s  :

' E n  1 2 2 9 ,  d e s  é c o l i e r s  d e  P a r i s  s e  r a s s e m b l è r e n t  e n  

g r a n d  n o m b r e  d a n s  u n  c a b a r e t  d o n t  le .  v i n  é t a i t  b o n  ; i l s  

s e  p r i r e n t  d e  q u e r e l l e  a v e c  l e  c a b a r e t i e r ,  d ’o ù  d e s  t r o u ­

b l e s  s é r i e u x .  L e  p r é v ô t  d e  P a r i s  q u i  é t a i t  h u m i l i é  d e  

p r ê t e r  s e r i f i e n t ,  l o r s  d e  s o n  i n s t a l l a t i o n ,  à  l ’U n i v e r s i t é  ; 

l ’ é v ê q u e ,  . t o u j o u r s  e n  J u t t e  d e  j u r i d i c t i o n  a v e c  c e l l e - c i  ; 

l e  l é g a t  q u i  s e  t r o u v a i t  p a r  h a s a r d  l u i  ê t r e  d é f a v o r a b l e ,  

s e  c o a l i s è r e n t  e t  d é c i d è r e n t  B l a n c h e  d e  C a s t i l l e  à  s é v i r  

a v e c  v i g u e u r .  L e  s a n g  c o u l a ,  i l  y  e u t  d e s  m o r t s  e t  

n o m b r e  d e  b l e s s é s ,  m a î t r e s  e t  é l è v e s  q u i t t è r e n t  P a r i s .  

L a  N a t i o n  . a n g l a i s e  r e t o u r n a  d a n s  s o n  p a y s ,  l e s  F r a n ­

ç a i s  s e  f i x è r e n t  à  O r l é a n s ,  A n g e r s ,  R e i m s ,  . e t c . ,  e t  c e  

f u r e n t  d e s  n o y a u x  d ’ o ù  s o r t i r e n t  l e s  u n i v e r s i t é s .  I l  y  e n  

e u t  t r e n t e  e n  E u r o p e  a u  x v 8 s i è c l e .
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Résolution sur le jeu de hasard. ,
(Faite en Sorbonne le ao juin 1697).

Résolution sur le jeu de hasard, faite en Sorbonne 
le a5 juin 1697. —  1 vol. in-ia, 1698.

« Avertissement. —  C e t t e  r é s o l u t i o n  é t o i t  p o u r  l a  

P r o v i n c e ,  e t  p o u r ,  u n e  d e s  p l u s  g r a n d e s  V i l l e s  d u  

R o y a u m e ,  o ù  l e s  g e n s  d e  q u a l i t é ,  e t  p l u s i e u r s  a u t r e ë  

p e r s o n n e s ,  j o ü e n t  j u s q u ’ à  l ’ e x c è s  M a i s  c o m m e  c e  dérè·*  

g l e m e n t  e s t  i c y  t r è s - c o m m u n ,  e t  q u e  l e s  C u r e z  o u  l e s  

C o n f e s s e u r s  n e  s o n t  p a s  m o i n s  e m b a r r a s s e z  t o u c h a n t  

l a  c o n d u i t e  q u ’i l s  d o i v e n t  t e n i r  à  l ’ é g a r d  d e s  j o ü e u r s ,  

q u ’o n  p e u t  l ’ê t r e  a i l l e u r s  ; c e l u y  q u i  a  c o n s u l t é  l e s  

D o c t e u r s ,  e t  q u i  é t o i t  c h a r g é  d ’e n v o y e r  l e u r  r é s o l u t i o n  

e n  P r o v i n c e ,  a  j u g é  à  p r o p o s  d e  l a  r e n d r e  p u b l i q u e ,  

a f i n  q u e  l ’ u t i l i t é  e n  f û t  c o m m u n e ,  e t  q u ’e n  s u i v a n t  p a r  

t o u t  l e s  m è n y î s  p r i n c i p e s ,  l a  c o n d u i t e  d e s  C u r e z  e t  d e s  

C o n f e s s e u r s  s e  t r o u v â t  u n i f o r m e .  »

« Résolution faite en sorbonne sur le jeu. —  U n e  

p e r s o n n e  d e  q u a l i t é  j o ü e  s o u v e n t ,  l a q u e l l e  d ’a i l l e u r s  e s t  

a s s e z  r é g l é e .  E l l e  g a g n e  q u e l q u e f o i s  d e s  s o m m e s  a s s e z  

c o n s i d é r a b l e s ,  s o i t  e n  a r g e n t  c o m p t a n t ,  s o i t  e n  b i l l e t s  

q u ’ o n  l u y  f a i t ,  c o m m e  p o u r  a r g e n t  p r ê t é ,  d o n t  e l l e  a 

u n  s o i n  e x a c t  d e  s e  f a i r e  p a y e r .  M a i s  c o m m e  e l l e  p e r d
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p l u s  s o u v e n t  q u ’e l l e  n e  g a g n e ,  e l l e  v e n d  u n e  p a r t i e  d e  

c e  q u ’e l l e  a ,  e t  d ’u n  a u t r e  c ô t é  f a i t  d e s  e m p r u n t s  p o u r  

f o u r n i r  à  s o n  j e u .  »

« L e  C u r é  d e  l a  P a r o i s s e  d e  c e t t e  p e r s o n n e  e s t  

v e n u  l a  v o i r ,  e t  i l  l u y  f a i t  u n  t r è s  g r a n d  p é c h é  d e  

s o n  j e u ,  l u y  d i t  q u ’ e l l e  d o n n e  d u  s c a n d a l e  d a n s  s o n  

q u a r t i e r  e t  à  t o u s  c e u x  q u i  l a  c o m m i s s e n t ,  e n  c e  q u ’ e l l e  

r e ç o i t  t o u t e s  s o r t e s  d e  p e r s o n n e s  à  j o u e r  d a n s  s a  m a i ­

s o n  ; q u ’e l l e  n ’ e s t  p o i n t  p a r  c o n s é q u e n t  e n  é t a t  d e  s a l u t ,  

à  m o i n s  q u ’ e l l e  n e  c h a n g e  d e  c o n d u i t e .  »

« C e t t e  p e r s o n n e  p o u r  s e  j u s t i f i e r  r é p o n d  :

»  P r e m i è r e m e n t ,  q u ’ e l l e  n ’ e s t  p o i n t  d e  q u a l i t é  à t r a ­

v a i l l e r ,  q u ’ e l l e  n ’ a  p o i n t  d ’o c c u p a t i o n  q u i  l ’e m p ê c h e  d e  

s e  d i v e r t i r .

» S e c o n d e m e n t ,  q u e  l e  j e u  n ’ e s t  p o i n t  u n e  c h o s e  

m a u v a i s e ,  e t  q u ’ e l l e  j o ü e  c o m m u n é m e n t  a v e c  d e s  g e n s  

d ’h o n n e u r  e t  d e  c o n d i t i o n  q u e  s ’i l  y  a  d e s  L o i x  q u i  

d é f e n d e n t  l e s  j e u x  d e  h a z a r d ,  e l l e s  s o n t  p r e s c r i t e s ,  e t  

q u e  l ’u s a g e  e s t  t e l .  C e  q u i  e n  c o n v a i n t  d a v a n t a g e ,  c ’ e s t  

q u e  c e u x  q u i  l e s  o n t  f a i t s ,  o u  q u i  s o n t  p r é p o s e z  p o u r  

l è s  m a i n t e n i r ,  j o u e n t  c o m m e  l e s  a u t r e s .

» T r o i s i è m e m e n t ,  q u e  l e s  p e r s o n n e s  q u i  v i e n n e n t  

j o ü e r  c h e z  e l l e ,  o u  c h e z  q u i  e l l e  v a  j o u e r ,  s o n t  t o u s  

g e n s  c h o i s i s  ; q u ’ i l  s ’y  t r o u v e  d e s  E c c l é s i a s t i q u e s ,  m ê m e  

d i s t i n g u e z ,  q u i  j o u e n t  a v e c  l e s  a u t r e s  d a n s  c e s  a s s e m ­

b l é e s  o u  q u i  y  v o y e n t  j o ü e r  : q u e  s ’ i l  y  a v o i t  d u  m a l ,  i l s  

n ’y  v i e n d r o i e n t  p a s .

»  Q u a t r i è m e m e n t ,  q u e  n i  s e s  C o n f e s s e u r s ,  n i  c e u x  

d e s  p e r s o n n e s  a v e c  q u i  e l l e  j o ü e ,  a u t a n t  q u ’ e l l e  l e  p e u t  

c o n n o i s t r e ,  n ’ e n  f o n t  a u c u n e  p e i n e .

» C i n q u i è m e m e n t ,  q u ’ o n  l u y  f a s s e  c o n n o î t r e ,  e n  u n  

m o t ,  p a r  u n e  c o n s u l t a t i o n  r a i s o n n é e ,  q u e l  e s t  s o n  p é c h é ,  

e t  e n  q u o y  i l  c o n s i s t e  ? C a r  j u s q u ’à  p r é s e n t  e l l e  n ' a  

p o i n t  c r û  o f f e n s e r  D i ë u  s i  g r i è v e m e n t  q u e  l ’o n  p r é t e n d .
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» C e s t  p o u r q u o i / l ’o n  p r i e  M e s s ie u r s  d e  S o r b o n n e  d e  

v o u lo ir  d ire  le u r  se n tim e n t  s u r  le C a s  c y - d e s s u s  ;  e t  s i  

la  p e r s o n n e  d o n t  il  s 'a g it , q u i  e s t  u n e D a m e  d e  q u a l i t é , 

p e u t  d e m e u r e r  en  s e u r e té  d e  c o n sc ie n c e  s a n s  e s tr e  o b l i g é e  

d e c h a n g e r  à  l 'é g a r d  d e  s o n  j e u .

» Le conseil de conscience soûsigné, estime que la 
personne dont il s’agit, est dans un état de péché et 

-dans un danger de perdre son salut si elle continüe 
dans la pratique du jeu, où elle a été jusqu’à pré­
sent. »

C e  p e t i t  l i v r e  a  1 4 7  p a g e s .  I l  s e  t e r m i n e  a i n s i  :

« S i ........e l l e  n e  v e u t  p a s  s e  c o r r i g e r ,  o n  l u y  r e f u s e r a

l ’a b s o l u t i o n ,  ....... e n  l u y  f a i s a n t ,  c o n n o i t r e  q u e  c e  g r a n d

a t t a c h e m e n t  q u ’e l l e  a  p o u r  l e  j e u ,  n e  l u i  v i e n t  p o i n t  d e  

D i e u ,  m a i s  p u r e m e n t  d u  m a l i n  e s p r i t .  N o n  D e u s  d a t  

lu d e r e , s e d  D ia b o lu s ,  d i t  s a i n t  C h r y s o s t o m e  s u r  s a i n t  

M a t h i e u .  »
(Suivent dix-sept signatures.)
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Les mathématiques et le salut de l’âme
(Chaules de Neuveglise, prêtre, 1700).

L ’étude des mathématiques conduit tout droit à la vertu et aji 
salut de l ’âme.

« U n e  d e s  m a u v a i s e s  d i s p o s i t i o n s  q u i  s o i e n t  e n  n o u s ,  

e t  q u i  e s t  c o m m e  l a  s o u r c e  s e c o n d e  d e  t o u s  n o s  d é s o r ­

d r e s ,  e s t  l ’ i n c l i n a t i o n  a u x  c h o s e s  s e n s i b l e s  e t  e x t é r i e u ­

r e s .  C e t t e  i n c l i n a t i o n  q u e  n o u s  a p o r t o n s  e n  n a i s s a n t ,  

v e n a n t  à  s e  f o r t i f i e r  i n s e n s i b l e m e n t  a v e c  l ’â g e  p a r  l e  

c o m m e r c e  d e  c e s  c h o s e s ,  d e v i e n t  s i  g r a n d e  d a n s  l a  

s u i t e  d u  t e m p s ,  q u ’ e l l e  n o u s  ô t e  p r e s q u e  t o u t  l e  g o û t  

d e s  v é r i t é s '  p u r e m e n t  s p i r i t u e l l e s ,  e t  f a i t  q u e  n o u s  

t o m b o n s  p o u r  l ' o r d i n a i r e  d a n s  u n e  i n f i n i t é  d e  d é r è g l e -  

m e n s .  O r  a p r è s  l a  g r â c e  D i v i n e  e t  l a  p r a t i q u e  d e s  v e r t u s  

C h r é t i e n n e s ,  q u i  s e u l e s  s o n t  c a p a b l e s  d e  d é t r u i r e  

e n t i è r e m e n t  u n e  s i  m a u v a i s e  d i s p o s i t i o n ,  r i e n  n ’ e s t  s i  

p u i s s a n t  p o u r  l a  d i m i n u e r  e t  p o u r  n o u s  a p r e n d r e  à  

n o u s  d é f a i r e  d e s  i m p r e s s i o n s  s e n s i b l e s ,  m o d é r e r  l a  

f o u g u e  d e s  p a s s i o n s ,  r a p p e l e r  n ô t r e  c œ u r  à  l u i - m ê m e ,  

e t  n o u s  d é g o û t e r  d e s  o c c u p a t i o n s  d a n g e r e u s e s ,  q u e  

l ’ é t u d e  d e  c e s  s c i e n c e s . »

« Q u i  p e u t  d o u t e r  q u ’o n  n e  d o i v e  b e a u c o u p  p l u s  

a t t e n d r e  d ’ u n  h o m m e  q u i  s ’ e s t  t o u j o u r s  a c c o u t u m é  a u x  

c o n n o i s s a n c e s  a b s t r a i t e s ,  q u e  d e  c e l u i  q u i  n e  s ’ e s t
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j a m a i s  a t t a c h é  q u ’à  c e l l e s  q u i  p a s s e n t  p a r  l e s  s e n s .  »  

« O n  n e  s a u r o i t  d o n c  a s s é s  r e c o m m a n d e r  a u x  j e u n e s  

g e n s  d e  s ’y  a p p l i q u e r  d e  b o n n e  h e u r e  p u i s q u ’ e l l e s  

s o n t  s i  n é c e s s a i r e s ,  n o n  s e u l e m e n t  à  l e s  r e n d r e  p l u s  

h a b i l e s ,  m a i s  e n c o r e  à  l e s  f a i r e  e n t r e r  d a n s  l ’a m o u r  

e t  d a n s  l a  p r a t i q u e  d e s  v é r i t é s  q u i  c o n d u i s e n t  a u  

s a l u t .  »

Traité méthodique de toutes les Mathématiques, par Mc Charles de 
Neuveglise, prêtre. Lion, 1700, a vol. in-8°.

C e  p a s s a g e  e s t  t i r é  d e  l a  P r é f a c e  d u  v o l u m e .  L ’ a u t e u r  

y  e x p l i q u e  q u ’ i l  n ’e s t  r i e n  d e  s i  p e r n i c i e u x  q u ’u n  l i v r e  

t r o p  d i f f u s ,  m a i s  q u e  l e s  a b r é g é s  t r o p  s u c c i n c t s  n e  s o n t  

g u è r e  m e i l l e u r s .  Q u a n t  à  l u i ,  d i t - i l ,  i l  a  s u  é v i t e r  c e s  

\ d e u x  d é f a u t s ,  e t  «  o b s e r v e r  p a r  t o u t  u n e  b r e v e t é  q u i  

n ’ e s t  n i  o b s c u r e  n y  e m b a r r a s s é e  » .
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Les Mathématiques, la Mathématique. — Enseigne­
ment de la philosophie dans l’université de Paris.

(Le P. L a m y , de l’Oratoire, 1706).

Entretiens sur les sciences, dans lesquels on apprend comme 
l’on doit étudier les sciences, et s’en servir pour avoir l’esprit- 
juste et le cœur droit (Troisième édition, 1706 (1), in-12).

« . . .  C e u x  q u i  s o n t  e x e r c e z  d a n s  l a  G é o m é t r i e  s o n t  

b e a u c o u p  p l u s  e x a c t s  e t  p l u s  c a p a b l e  d ’u n e  a t t e n t i o n  

f o r t e ,  e t  s a n s  p a r l e r  d e s  A r t s ,  q u i  n e  p e u v e n t  s e  p a s s e r  

d u  s e c o u r s  d e s  M a t h é m a t i q u e s ,  c e t t e  S c i e n c e  a  é t é  

n é c e s s a i r e  à  l a  R e l i g i o n  p o u r  c é l é b r e r  l e s  F ê t e s ,  s e l o n  

l e s  a p p a r e n c e s  e t  l e s  m o u v e m e n s  d e s  A s t r e s ,  d a n s  l e  

t e m s  q u e  D i e u  a v o i t  o r d o n n é .  A u s s i  l e s  P è r e s ·  l ’o n t  

l o ü é e  : l ’E c r i t u r e  p a r l e  a v e c  é l o g e  d e  c e t t e  S c i e n c e  q u e  

M o ï s e  a v o i t  a p p r i s e  d e s  E g y p t i e n s  e t  D a n i e l  d e s  C h a l -  

d é e n s . . .  »

I l  f a u t  s ’a p p l i q u e r  à  c o n s i d é r e r  d e s  v é r i t e z  c l a i r e s ,  e t  

à  é p u i s e r  t o u t e s  l e u r s  c o n s é q u e n c e s .  « I l  n ’y  a  p o i n t

(1) La première édition de cet ouvrage est de 1684 : nous aurons à reparler 
du P. Lamy. Quoique J.-J, Rousseau n’ait jam ais entendu grand’chose aux 
mathématiques, nous reproduisons ce qu’il en dit dans ses Confessions, car 
il donne sans doute plutôt l ’opinion de ses contemporains que la  sienne 
propre. « Je ne goûtai pas la marche d’Euclide, qui cherche plutôt la 
chaîne des démonstrations que la  liaison des idées : je préférai la  géométrie 
du P. Lami, qui dès lors devint un de mes auteurs favoris. »
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d ’E t u d e  p l u s  p r o p r e  p o u r  c e s  e x e r c i c e s  q u e  l a  G é o m é ­

t r i e  e t  l e s  a u t r e s  p a r t i e s  d e  M a t h é m a t i q u e .  L e s  v é r i t e z  

q u ’ e l l e s  e n s e i g n e n t  s o n t  s i m p l e s  e t  c l a i r e s .  L e s  M a th é · 1 

m a t i c i e n s  a p o r t e n t  i n c o m p a r a b l e m e n t  p l u s  d e  s o i n  e t  

d ’ e x a c t i t u d e  p o u r  d é d u i r e  d e s  p r e m i è r e s  v é r i t e z  t o u t e s  

l e u r s  s u i t e s  e t  l e u r s  c o n s é q u e n c e s ,  d e  s o r t e  q u e  la  

G é o m é t r i e  f o u r n î t  d e s  m o d è l e s  d e  c l a r t é  e t ·  d ’ o r d r e ,  e t  

q u e  s a n s  d o n n e r  d e s  r è g l e s  d u  r a i s o n n e m e n t ,  c e  q u i  

a p p a r t i e n t  à  l a  L o g i q u e ,  e l l e  a c o û t u m e  l ’e s p r i t  i n s e n ­

s i b l e m e n t  à  b i e n  r a i s o n n e r .  P r e s q u e  t o u t e  a u t r e  E t u d e  

g â t e  u n  e s p r i t  q u i  a  d é j à  q u e l q u e  f o i b l e .  C a r  p r e m i è r e ­

m e n t  l e s  L a n g u e s  n e  r e m p l i s s e n t  l a  m é m o i r e  q u e  d e  

s o n s  e t  c e u x  q u i  e n  f o n t  l e u r  p r i n c i p a l e  E t u d e  p r e n n e n t  

i n s e n s i b l e m e n t  l ’h a b i t u d e  d e  n e  s ’a t t a c h e r  q u ’à  d e s  

m o t s .  C e t t e  g r a n d e  d i v e r s i t é  d e  c h o s e s  q u ’ u n  H o m m e  

d o c t e  r a m a s s e  d a n s  s a  t ê t e  l e  r e n d  d i s t r a i t ,  i l  n e  p e u t  

s e  d o n n e r  t o u t  e n t i e r  à  l a  v ù ë  d ’u n e  v é r i t é  : m i l l e  c h o s e s  

s e  p r é s e n t e n t  e n  f o u l e  q u i  l e  c o n f o n d e n t  ; a u s s i  v o u s  

v o ï e z  o r d i n a i r e m e n t  q u ’ i l  s ’ é g a r e  d a n s  s e s  o u v r a g e s ,  

q u ’ i l  q u i t e  l e  f i l  d e  s o n  r a i s o n n e m e n t  p o u r  f a i r e  q u e l q u e  

r e m a r q u e  s ç a v a n t e ,  .q u i  l e  j e t t e  l u i  e t  s o n  L e c t e ü r  h o r s  

d u  s u j e t .  L ’H i s t o i r e  e s t  u n  r a m a s  d e s  s o t i s e s  d e s  

H o m m e s  a u s s i  b i e n  q u e  d e  l e u r s  v e r t u s .  Q u ’a r r i v e - t - i l  

d o n c  à  u n e  p e r s o n n e  q u i  s ’e n  r e m p l i t ,  s a n s  d i g é r e r  

t o u t e s  c e s  c h o s e s  p a r  u n e  s o l i d i t é  d e  j u g e m e n t  q u ’i l  n ’a 

p o i n t  e n c o r e  a q u i s  ? E l l e s  c a u s e n t  d a n s  s o n  e s p r i t  

c o m m e  d e s  i n d i g e s t i o n s  e t  d e s  m a u v a i s e s  h u m e u r s  q u i  

l e  c o r r o m p e n t .  C é s  c o n n o i s s a n c e s  n e  l u i  d o n n e n t  a u  

c u n e  j u s t e  i d é e  d u  b i e n  e t  d u  m a l  : t o u t  l u i  p a r o i t  b o n  

o u  m a u v a i s  s e l o n  q u e  s a  m é m o i r e  l u i .  f o u r n i t  d e s  

e x e m p l e s  d e  d i f é r e n s  f a i t s  q u e  l e s  H i s t o r i e n s  r a p û r t e n t .  

L e  m a u v a i s  u s a g e  d e  l a  S c i e n c e  e s t  e n c o r e  p l u s  r e m a r ­

q u a b l e  d a n s  c e  q u i  r e g a r d e  l'a R e l i g i o n ,  e t  i l  e s t  p l u s  

d a n g e r e u x . . .  »
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’« C e  n ’ e s t  p a s  ê t r e  r a i s o n n a b l e  e t  a v o i r  l ’e s p r i t  f o r t  

u s t e  q u e  d ’ ê t r e  e x a c t  d a n s  u n e  d é m o n s t r a t i o n  d e  G é o ­

m é t r i e  e t  d e  s u i v r e  p o u r  e n  v e n i r  à  b o u t  l e s  r è g l e s  d u  

b o n  s e n s ,  l o r s q u e  l ’ o n  n e  s ç a i t  c e  q u e  c ’e s t  q u e  d ’é c o u ­

t e r  l a  r a i s o n  d a n s  l a  c o n d u i t e  d e  s e s  m œ u r s .  C ’e s t  p e u  

d e  c h o s e  d e  s e  p r é v e n i r  l ’e s p r i t  d e  p r i n c i p e s  j u s t e s  q u i  

s o n t  l e  f o n d e m e n t  d e s  S c i e n c e s ,  s i  e n  m ê m e - t e m s  l ’o n  

n e  m u n i t  d e '  m a x i m e s  s a i n t e s  e t  r a i s o n n a b l e s  p o u r  s e  

f o r t i f i e r  c o n t r e  l a  c o r r u p t i o n  d u  S i è c l e .  L ’ o n  t r o u v e  e n ­

c o r e  d e s  S ç a v a n s  q u i  r a i s o n n e n t  a s s e z  j u s t e  d a n s  l e s  

S c i e n c e s ,  m a i s  i l  n ’y  a  p r e s q u e  p e r s o n n e  q u i  a i t  d e s  

i d é e s  r a i s o n n a b l e s  d e s  c h o s e s  d u  m o n d e ,  q u i  e n  f a s s e  

l ’e s t i m e  o u  l e  m é p r i s  q u ’e l l e s  m é r i t e n t ,  q u i  s ç a c h e  

l ’u s a g e  q u e  l ’o n  d o i t  f a i r e  d e s  C r é a t u r e s  e t  c o m m e n t  i l  

f a u t  r é g l e r  l e s  m o u v e m e n s  d e  n ô t r e  â m e  à  l e u r  é g a r d . . .  »

« L e s  G r a m m a i r e s  q u ’ o n  m e t  e n t r e  l e s  m a i n s  d e s  

E n f a n s  d o i v e n t  ê t r e  d a n s  l a  L a n g u e  q u i  l e u r  e s t  c o n ­

n u e ,  c ’ e s t - à - d i r e  e n  F r a n ç o i s  p o u r  l e s  C o l l è g e s  d e  

F r a n c e  : c a r  e n f i n  c ’e s t  e n t r e p r e n d r e  d e  c h a s s e r  l e s  

t é n è b r e s  p a r  l e s  t é n è b r e s  q u e  d e  s e  s e r v i r  d e  G r a m ­

m a i r e s  l a t i n e s  p o u r  l e u r  f a i r e  a p r e n d r e  l e  L a t i n . . .  J e  

c r o i s  m ê m e  q u ’o n  d e v r o i t  c o m m e n c e r  l e s  p r e m i è r e s  

E t u d e s  d e s  e n f a n s  p a r  l e u r  e n s e i g n e r  u n e  G r a m m a i r e  

F r a n ç o i s e  q u i  f û t  c o u r t e . . .  »

« L e S  M a t h é m a t i q u e s  o n t  p o u r  o b j e t  l a  g r a n d e u r ,  

c ’ e s t - à - d i r e  t o u t  c e  q u i  p e u t  ê t r e  a u g m e n t é  o u  d i m i n u é ,  » 

O n  c h e r c h e  d ’ a b o r d  à  f a i r e  l e s  q u a t r e  o p é r a t i o n s ,  a d d i ­

t i o n ,  s o u s t r a c t i o n ,  m u l t i p l i c a t i o n ,  d i v i s i o n  e t  d e  l à  d é j à  

o n  t i r e  u n e  f o u l e  d e  c o n s é q u e n c e s  i m p o r t a n t e s .  « E n ­

s u i t e  o n  c o n s i d è r e  c e  q u ’u n e  g r a n d e u r  e s t  a u  r e g a r d  

d ’u n e  a u t r e ,  s i  e l l e  e s t  o u  p l u s  p e t i t e  o u  p l u s  g r a n d e ,  e t  

d e  q u e l l e  m a n i è r e  l ’u n e  c o n t i e n t  o u  e s t  c o n t e n u e  d a n s  

l ’a u t r e .  E n  f a i s a n t  c e t t e  R e c h e r c h e  o n  d é v e l o p e  l e s  i d é e s  

d e s  p r o p o r t i o n s ,  q u i  s o n t  p r e s q u e  n a t u r e l l e s ,  e t  c o m m e

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



96 ' CURIOSITÉS MATHÉMATI QUES

d e s  s e m e n c e s  f é c o n d e s  d ’u n e  i n f i n i t é  d e  v é r i t e z  i m p o r ­

t a n t e s  d a n s  t o u t e s  l e s  S c i e n c e s .  D e  s o r t e  q u e  l ’ o n  p e u t  

r e g a r d e r  c e t t e  p r e m i è r e  E t u d e  d e  l a  g r a n d e u r  e n  g é n é r a l  

n o n  s e u l e m e n t  c o m m e  l e s  é l é m e n s  d e s  M a t h é m a t i q u e s  

m a i s  e n c o r e  d e  t o u t e s  l e s  S c i e n c e s ;  c a r  p a r  c e  m o t  d e  

g r a n d e u r  o n  p e u t  e n t e n d r e  n o n  s e u l e m e n t  l e s  c o r p s ,  

m a i s  e n c o r e  l e  m o u v e m e n t ,  l e s  s o n s  q u i  n e  s o n t  q u e  

d e s  m o u v e m e n s  d e  l ’a i r ,  l e  t e m s ,  e t  g é n é r a l e m e n t  t o u t  

c e  q u i  p e u t  ê t r e  a u g m e n t é  o u  d i m i n u é .  A u s s i  c ’ e s t  a v e c  

r a i s o n  q u ’o n  a p e l l e  c e t t e  p a r t i e  la  M a th é m a t iq u e  u n i ·»· 

verselle  o u  l a  c l e f  d e s  M a t h é m a t i q u e s .  J e  n e  c o n ç o i  r i e n  

d a n s  l e s  S c i e n c e s  d ’u n  p l u s  g r a n d  u s a g e  : e l l e  c o m ­

p r e n d  l ’A r i t h m é t i q u e  e t  c e  q u ’ o n  n o m m e  A l g è b r e . . .  »

«  O n  e s t  c o n v a i n c u  à  p r é s e n t  q u ’ i l  e s t  n é c e s s a i r e  

d ’ê t r e  b o n  M a t h é m a t i c i e n  p o u r  ê t r e  b o n  p h i l o s o p h e .  L a  

P h i s i q u e  o u  l a  S c i e n c e  d u  c o r p s  n e  s e  p e u t  g u è r e  t r a i ­

t e r  s o l i d e m e n t  q u ’a p r è s  q u e  l ’ o n  a  c o n n u  l a  n a t u r e  e t  

l e s  r è g l e s  d u  m o u v e m e n t .  L a  S c i e n c e  d u  m o u v e m e n t  

n ’a v o i t  p o i n t  é t é  c o n n u ë  a v a n t  G a l i l é e  : l e s  P h i l o s o p h e s  

n ’e n  p r o p o s o i e n t  q u e  d e s  q u e s t i o n s  p e u  i m p o r t a n t e s .  »

L e s  p r o f e s s e u r s  d e  p h i l o s o p h i e ,  q u e l q u e f o i s  j e u n e s  

e t  i n e x p é i ’i m e n t é s ,  a g i r a i e n t  s a g e m e n t ,  a u  l i e u  d e  d o n ­

n e r  d e s  é c r i t s  d e  l e u r  f a ç o n ,  e n  f a i s a n t  l i r e  à  l e u r s  d i s ­

c i p l e s  q u e l q u e s  l i v r e s  d e  p h i l o s o p h i e ,  c h o i s i s  a v e c  

s o i n  p a r m i  l e s  m e i l l e u r s  : e u x - m ê m e s  e n  p r o f i t e r a i e n t .  

M a i n t e n a n t  «  o n  o b l i g e  l e s  P r o f e s s e u r s  d e  n ’ e n s e i g n e r  

q u e  l a  P h i l o s o p h i e  a n c i e n n e ,  e t  l ’ u s a g e  v e u t  q u e  d a n s  

l e s  E c o l e s  p u b l i q u e s  o n  d o n n e  d e s  é c r i t s .  L ’o n  c r o i t  

q u e  c e l a  a t a c h e  l e s  E c o l i e r s ,  q u i  p r e n n e n t  p l a i s i r  

d ’a v o i r  d e s  c a ï e r s  é c r i t s  d e  l e u r  m a i n  » .  D ’a u t r e  p a r t ,  

« s i  o n  n e  p e u t  a r r ê t e r  l e s  E c o l i e r s  q u ’ e n  l e s  f a i s a n t  

é c r i r e ,  i l  y  e n  a  u n  m o ï e n .  Q u o i  q u ’ o n  l e u r  m e t t e  d e s  

L i v r e s  i m p r i m e z  e n t r e  l e s  m a i n s ,  l e s  P r o f e s s e u r s  d a n s
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c h a q u e  l e ç o n  p e u v e n t  e m p l o ï e r  u n  t e m p s  à  d i c t e r  

q u e l q u e  é c l a i r c i s s e m e n t  s u r  c e s  L i v r e s .  I l s  p e u v e n t  

t r a i t e r  a v e c  p l u s  d ’é t e n d u ë  l e s  q u e s t i o n s  s u r  l e s q u e l l e s  

i l s  v e u l e n t  d é t e r m i n e r  l e u r s  D i s c i p l e s ,  e t  l e u r  f a i r e  

p r e n d r e  p a r t i ,  l e u r  p r o p o s a n t  l e s  o b j e c t i o n s  q u ’ o n  p e u t  

f a i r e  à  l a  d o c t r i n e  q u ’i l s  v o u d r o n t  s o u t e n i r  d a n s  l e s  

A c t e s  p u b l i c s ,  a v e c  l e u r s  r é p o n s e s .  C ’ é t o i t  l à  l ’a n c i e n n e  

m a n i è r e  d e  p r o f e s s e r  d a n s  l ’E c o l e  d e  P a r i s ,  q u i  a  é t é  l a  

p r e m i è r e  e t  l a  p l u s  c o n s i d é r a b l e  d e s  E c o l e s  C h r é ­

t i e n n e s .  A v a n t  c e s  d e r n i e r s  S i è c l e s  o n  n ’y  d i c t o i t  q u e  

. t r è s - p e u  d ’é c r i t s  ; q u a n d  l a  P h i l o s o p h i e  d ’A r i s t o t e  y  

f u t  i n t r o d u i t e  d a n s  l e  t r e i z i è m e  S i è c l e ,  o n  y  l i s o i t  l e s  

é c i ' i t s  d e  c e  P h i l o s o p h e  ; e n s u i t e  l e s  M a î t r e s  c o m m e n ­

c è r e n t  à  d o n n e r  d e s  é c r i t s ,  n o n  p o u r  y  c o m p r e n d r e  

t o u t e  l a  P h i l o s o p h i e ,  m a i s  s e u l e m e n t  p o u r  d i s p o s e r  

l e s  e s p r i t s  p a r  d e s  q u e s t i o n s  q u ’i l s  a p e l l o i e n t  P r o l é ­

g o m è n e s ,  e t  p o u r  é c l a i r e r  c e r t a i n e s  d i f i c u l t e z  s u r  l e s ­

q u e l l e s  i l s  d i s p u t o i e n t  p u b l i q u e m e n t .  C e s  é c r i t s  e n s u i t e  

a ï a n t  é t é  t r o p  é t e n d u s ,  l ’o n  s ’o p o s a  à. c e t t e  m é c h a n t e  

m a n i è r e  q u i  s ’i n t r o d u i s o i t .  L e  P è r e  P o s s e v i n  J é s u i t e  

r e m a r q u e  q u e  l ’a n  i355(i) o n  r é f o r m a  l a  m a n i è r e  d ’e n ­

s e i g n e r  d e  l ’ U n i v e r s i t é  d e  P a r i s ,  e t  q u ’ i l  f u t  d é f e n d u  

a u x  P r o f e s s e u r s  d ’e m p l o ï e r  l e  t e m p s  d e  l e u r s  l e ç o n s  à  

f a i r e  é c r i r e  l e u r s  E c o l i e r s  ; q u e  c e n t  a n s  a p r è s  l e  C a r ­

d i n a l  d ’E s t o u v i l l e ,  L é g a t  d u  S a i n t - S i è g e ,  o b l i g e a  l e s  

P r o f e s s e u r s  d e  c e t t e  U n i v e r s i t é  d e  f a i r e  l i r e  l e s  a n c i e n s  

P h i l o s o p h e s  e t  d e  l e s  e x p l i q u e r .  N é a n m o i n s  l e  m a l  a  

p r é v a l u  e t  i l  e s t  a r r i v é  d a n s  l a  s u i t e  d e s  t e m s  q u e  c e t  

a c c e s s o i r e  d e  l a  P h i l o s o p h i e  l ’a  e m p o r t é  s u r  l e  p r i n c i ­

p a l  : l ’o n  a  n é g l i g é  l e  f o n d  d e  l a  P h i l o s o p h i e  e t  l ’o n  n e  

s ’ e s t  a p l i q u é  q u ’à  d e  c e r t a i n e s  q u e s t i o n s  p o u r  a i n s i

(i) Cette année en effet un statut de l’Université défend aux professeurs 
ès arts de dicter.
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d i r e  é t r a n g è r e s ,  p a r  e x e m p l e ,  s i  l a  L o g i q u e  e s t  u n e  

s c i e n c e ,  q u e l  e s t  s o n  o b j e t ,  e t c .  L ’o n  n ’ y  t r a i t e  p r e s q u e  

p l u s  r i e n  d e  c e  q u ’A r i s t o t e  a  e n s e i g n é  d a n s  l e s  e x c e l ­

l o n s  O u v r a g e s  q u ’ i l  a  f a i t  d e  L o g i q u e . . .  O n  r e m é d i e -  

r o i t  à  c e  m a l  e n  r é t a b l i s s a n t  l a  l e c t u r e  d e s  b o n s  A u t e u r s  

i m p r i m e z  q u e  l e s  P r o f e s s e u r s  a c c o m p a g n e r o i e n t  d e  

l e u r s  o b s e r v a t i o n s  » ; e t  i l  s e r a i t  a u s s i  b i e n  n é c e s s a i r e  

d ’e n s e i g n e r  e n f i n  l ’H i s t o i r e  d e  l a  P h i l o s o p h i e .
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La contrefaçon des livres de Paris en 1706.
(Jean R ichard).

A V E R T I S S E M E N T  S U R  L E S  C O N T R E F A I S E U R S  D E  L I V R E S

«  I l  n ’y  a  g u è r e s  p l u s  d e  s o i x a n t e  e t  d i x  a n s  q u ’o n  

s ’e s t  d o n n é  e n  F r a n c e  l a  l i b e r t é  d e  c o n t r e f a i r e  d e s  

L i v r e s .  A v a n t  c e  t e m p s  c h a c u n  r e c ü e i l l o i t  e n  p a i x  l e  

p e t i t  f r u i t  d e  s o n  t r a v a i l .  L e s  N a t i o n s  é t r a n g è r e s  

g a r d e n t  m ê m e  e n c o r e  a u j o u r d ’h u y  e n t r e  e l l e s  x e t t e  

e s p è c e  d ’é q u i t é  e t  d e  b o n n e  f o y  d e  n e  p a s  . c o n t r e f a i r e "  

l e s  o u v r a g e s  d e  l e u r s  c o m p a t r i o t e s  : e t  i l  e s t  p a r  l a  f ô r L  

é t r a n g e  d e  v o i r  q u e  d a n s  l e  p l u s  f l o r i s s a n t  e t  l e  m i e u x -  

p o l i c é  d e  t o u s  l e s  R o ï a u m e s  o n  v i o l e  s a n s  s c r u p u l e  cg ;  

d r o i t  c o m m u n  s i  r e l i g i e u s e m e n t  o b s e r v é  p a r  d ’a u t r e s ^  

p e u p l e s .  » ^

« M a l g r é  p l u s  d e  v i n g t  a r r ê t s  d u  C o n s e i l  d ’ é t a t  r e n d u s -  

e n  d i f f é r e n t s  t e m p s ,  m a l g r é  l ’e x a c t i t u d e  e t  l a  v i g i l a n c e  

d e s  p r e m i e r s  M i n i s t r e s  e t  d e s  M a g i s t r a t s  s u b a l t e r n e s ,  

m a l g r é  l e s  R è g l e m e n s  d e  l i b r a i r i e  e t  i m p r i m e r i e ,  

m a l g r é  l a  s é v é r i t é  d e s  p e i n e s  p o r t é e s  d a n s  l e s  P r i v i ­

l è g e s ,  l ’a v i d i t é  e t  l a  d é s o b é i s s a n c e  d e  p l u s i e u r s  p a r t i ­

c u l i e r s  l ’o n t  e m p o r t é  s u r  t o u t e s  c e s  c o n s i d é r a t i o n s .  »

«  U n  f a m e u x  d o c t e u r  e n  T h é o l o g i e  ( i ) ,  e t  p r é d i c a t e u r

(I) « M. de Bessé dans sa préface au a® tome des Conceptions théologiques 
sur toutes les fêtes, de l’année. » Pierre Bessé, prédicateur de Louis XIII, est 
mort en i 63g.
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o r d i n a i r e  d u  R o y  a  é t é  d e  s o n  t e m p s  l e  p r e m i e r  q u i  

s ’ e n  e s t  p l a i n t .  —  J ’a i  e u ,  d i t - i l ,  l e  d é p l a i s i r  d e  v o i r  m o n  

o u v r a g e  c o n t r e f a i t ,  l e s  b e a u x  c a r a c t è r e s  d e  P a r i s  c h a n ­
g e z  e n  m é c h a n t e s  p e t i t e s  l e t t r e s ,  l e  f i n  p a p i e r  e n  

b r o ü i l l a t s ,  d e  n e t t e s  c o r r e c t i o n s  e n  f a t r a s ,  p i é t r e r i e s  e t  

b e s o g n e s  d e  v i l l a g e .  Q u e l q u e s  c h é t i f s  I m p r i m e u r s  m e  

c a u s e n t  c e t t e  a f f l i c t i o n  e t  f o n t  c e  t o r t  a u  p u b l i c ,  g â t a n t ,  

b r o i i i l l a n t  e t  c o n f o n d a n t  t o u t e s  c h o s e s  : i l s  n e  s o n t  p o r ­

t e z  q u ’à  f a i r e  l e u r s  a f f a i r e s  e t  r e m p l i r  s o r d i d e m e n t  l e u r s  

b o u r s e s .  C e  s o n t ,  a j o û t e - t - i l ,  d e s  m o n n o ï e s  é t r a n g è r e s ,  

é t o f f e s  à  f a u x  t e i n t ,  m a r c h a n d i s e s  s u s p e c t e s  e t  v i e u x  

h a i l l o n s  d e  f r i p p e r i e .  I l  n ’y  a  p o i n t  d ’h o n n e u r  à  s ’ e n  

s e r v i r  n i  d e  p l a i s i r  à  e n  a v o i r  s e u l e m e n t  l a  v e u ë .  »

« L ’A u t e u r  d e s  D i s c o u r s  m o r a u x  e t  d e  c e  D i c t i o n n a i r e  

d o n t  v o i c i  l e  t r o i s i è m e  t o m e  a  r a i s o n  d e  s e  p l a i n d r e  d e  

- c e t t e  i n j u s t i c e .  D a n s  l a  s e u l e  v i l l e  d e  L i o n  o n  a  s i  s o u ­

v e n t  c o n t r e f a i t  s e s  D i s c o u r s  m o r a u x ,  s e s  P r ô n e s  s u r  

jJ’A v e n t ,  l e  C a r ê m e ,  e t c . ,  s e s  E l o g e s  h i s t o r i q u e s  e t  c e  

D i c t i o n n a i r e ,  q u ’ i l  s ’ e n  e s t  d i s t r i b u é  d a n s  l e  R o ï a u m e  

je t  c h é s  l e s  é t r a n g e r s  p r è s  de* c e n t  m i l l e  e x e m p l a i r e s .  

■ Q u e lle  d o u l e u r  d e  v o i r  p a r  l à  d e s  f a u t e s  m u l t i p l i é e s  à  

l ’ i n f i n i  p a r  d e s  m o t s  t a n t ô t  e f f a c é s  q u ’ o n  n e  p e u t  l i r e ,  

t a n t ô t  o u b l i é s  q u i  r o m p e n t  l a  s u i t e  d u  d i s c o u r s ,  t a n t ô t  

c h a n g e z  q u i  r e n v e r s e n t  l a  p h r a s e  e t  f o n t  d e  p i t o ï a b l e s  

c o n t r e s e n s !  L e s  v i r g u l e s ,  l e s  p o i n t s  d ’i n t e r r o g a t i o n ,  

l e s  p a r e n t h è s e s  y  s o n t  n é g l i g é e s  o u  t r a n s p o s é e s  ;  c e  q u i  

d o i t  ê t r e  m i s  e n  l e t t r e s  i t a l i q u e s  e s t  m i s  e n  l e t t r e s  

r o m a i n e s  e t  l e  c a r a c t è r e  r o m a i n  c h a n g é  e n  i t a l i q u e ,  

l e t t r e s  e t  c a r a c t è r e s  s i  u s e z  q u ’ o n  n ’y  c o n n o î t  p r e s q u e  

r i e n .  F a u t - i l  s ’e n  é t o n n e r ?  l e s  l i v r e s  q u ’ i l s  v e n d e n t  

d u r e n t  e n c o r e  t r o p  e n t r e  l e s  m a i n s  d e  c e u x  q u i  l e s  

a c h e t t e n t .  »

« D a n s  p l u s i e u r s  d e  c e s  D i s c o u r s  i l  y  a  d e s  p a r o l e s  d e  

l ’E c r i t u r e  s a i n t e  e t  d e s  p e n s é e s  d e s  P è r e s  t r a d u i t e s  d u
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l a t i n  q u ’o n  n ’ a  p a s  m i s  d a n s  l e  t e x t e ,  m a i s  d a n s  l e s - 

m a r g e s  c h a r g é e s  d e  f o r t  l o n g s  p a s s a g e s  a v e c  l e s  e n ­

d r o i t s  d o n t  i l s  o n t  é t é  t i r é s .  C o m m e  l e s  p a r o l e s  o r i g i ­

n a l e s  o n t  u n e  b e a u t é  e t  u n e  o n c t i o n  t o u t e  p a r t i c u l i è r e ,  

o n  n ’a p a s  v o u l u  e n  f r u s t r e r  l e  p u b l i c ,  n y  é p a r g n e r  l a  

d é p e n s e  d u  b o n  p a p i e r  e t  d e s  c a r a c t è r e s  n e u f s  : m a i s  

l e s  c o n t r e f a i s e u r s  n ’y  r e g a r d e n t  p a s  d e  s i  p r è s ,  l e s  

m a r g e s  d e  l e u r s  l i v r e s  s o n t  s i  é t r o i t e s  e t  l e s  e x t r é m i t é s  

d u  p a p i e r  s i  m i n c e s  q u ’ e l l e s  n e  p e u v e n t  s u p p o r t e r  c e s  

a d d i t i o n s .  »

« A  l e s  e n t e n d r e  n é a n m o i n s  i l s  r e n d e n t  s e r v i c e  a u  

p u b l i c  e n  d o n n a n t  à b o n  m a r c h é  d e s  l i v r e s  q u ’o n  v e n d  

f o r t  c h e r  à  P a r i s .  I l s  r e n d e n t  s e r v i c e  a u  p u b l i c ,  q u ’ i l s  

d i s e n t  d o n c  q u e  l e s  c h a r l a t a n s  l u i  e n  r e n d e n t ,  e n  d o n ­

n a n t  p r e s q u e  p o u r  r i e n  d e s  d r o g u e s  a l t é r é e s  d o n t  l e s  

m a r c h a n d s  q u i  e n  d o n n e n t  d e  b o n n e  e x i g e n t  u n  j u s t e  

p r i x  ! Q u ’i l s  d i s e n t  d o n c  q u e  d e  f a u x  m o n n o ï e u r s  l u i  e n  

r e n d e n t  e n  c o u v r a n t  d ’u n e  t r o m p e u s e  s u p e r f i c i e  u n  v i l  

m é t a l  m a r q u é  a u  c o i n  d u  P r i n c e  e t  p o r t a n t  s o n  i m a g e  ! »

« I l s  r e n d e n t  s e r v i c e  a u  p u b l i c  : d ’ o ù  v i e n t  d o n c  q u e  

c e u x  q u i  o n t  a ç h e t t é  d e  c e s  l i v r e s  c o n t r e f a i t s  s e  p l a i ­

g n e n t  q u e  l e s  c i t a t i o n s ,  l e s  p a s s a g e s  e t  l e s  t a b l e s  d e s  

m a t i è r e s  y  s o n t  s o u v e n t  s u p p r i m é e s  ; q u e  l e  p a p i e r  e s t  

s i  m a u v a i s ,  s i  b i s  e t  s i  p e u  c o l l é  q u ’ o n  n e  p e u t  à  l a  f i n  

s ’e n  s e r v i r  ? D ’ u n  c ô t é  o n  l i t  d a n s  l e s  p r i v i l è g e s  q u e  l e  

R o i  l e s  a c c o r d e  à  c o n d i t i o n  q u e les  livres  se r o n t  im p r i­

m e z  s u r  d e  b o n  p a p ie r  et en  b ea u  c a r a c tè r e , à p e in e  d e  ■ 

n u ll i t é ; e t  d ’u n  a u t r e  c ô t é  o n  y  r e m a r q u e  t o u t  l e  c o n ­

t r a i r e ,  p a r  u n e  c o n t r a v e n t i o n  d ’a u t a n t  p l u s  g r a n d e  q u ’ i l s  - 

o n t  l ’a u d a c e  d e  m e t t r e  c e s  p r i v i l è g e s  e t  c e s  c l a u s e s  

d o n t  l ’ i n f r a c t i o n  l e s  c o n d a m n e .  »

«  S i  c e s  c o n t r e f a i s e u r s  n ’ i m p r i m o i e n t  q u e  l e s  o u v r a g e s  < 

s a n s  q u ’o n  y  v î d  l e s  p r i v i l è g e s ,  l e s  E t r a n g e r s  c r o i r o i e n t  

q u e  p o u r  f a i r e  a r g e n t  d e  t o u t , o n  t o l è r e  d e s  i m p r e s s i o n s
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d o n t  l e  p a p i e r  n e  p o u r r o i t  s e r v i r  q u ’à  c e l l e  d e s  a l c m a -  

n a c h s  o u  d e s  c h a n s o n s  ; m a i s  q u a n d  i l s  v o y e n t  t o u t  a u  

l o n g  d e s  p r i v i l è g e s  o ù  S .  M .  o r d o n n e  e x p r e s s é m e n t  

q u e  les  L iv r e s  s e r o n t  im p r im e z  s u r  d e  b o n  p a p i e r  e t  e n  

b ea u  ca ra ctère  à  p e in e  d e  n u llité , q u e  p e u v e n t - i l s  d i r e  

d ’ u n e  s i  v i s i b l e  e t  s i  c r i a n t e  p r é v a r i c a t i o n  ? »

« I l s  r e n d e n t  s e r v i c e  a u  p u b l i c  : p o u r q u o i  d o n c  s e  

c a c h e n t - i l s  ? P o u r q u o i  à  l a  f a v e u r  d e  l a  n u i t  e t  d u  s e ­

c r e t  p r e n n e n t - i l s  t a n t  d e  p r é c a u t i o n s  ? Q u e l l e  r é c o m ­

p e n s e ,  a u  c o n t r a i r e ,  n e  m é r i t e r a i e n t  p a s  d e s  g e n s  s i  

z é l e z  p o u r  l e  b i e n  p u b l i c ,  p o u r  l a  g l o i r e  d e s  b e l l e s -  

l e t t r e s  e t  d e  l e u r  p a t r i e  ? G e n s  s i  h u m b l e s ,  q u ’ i l s  c a c h e n t  

a v e c  u n e  i n c o n c e v a b l e  i n q u i é t u d e  l e u r  o f f i c i e u s e  g é n é ­

r o s i t é  j u s q u ’à  s e  m é f i e r  l e s  u n s  d e s  a u t r e s ,  j u s q u ’à  

c r a i n d r e  q u e  l e u r  m a i n  g a u c h e  n e  s a c h e  o u  n e  r é v è l e  c e  

q u e  f a i t  l a  d r o i t e !  G e n s  s i  d é s i n t é r e s s e z ,  q u e  q u a n d  o n  

l e u r  s a i s i t  d e s  l i v r e s  q u ’i l s  o n t  f o u r r e z  o u  d a n s  d e s  b a l l e s  

d ’ é p i c e r i e ,  o u  d a n s  d e s  b o t t e s  d e  p a i l l e ,  o u  s o u s  l ’ i n s ­

c r i p t i o n  d e  v i e i l l e s  h a r d e s ,  i l s  l e s  a b a n d o n n e n t  s a n s  l e s  

r é c l a m e r  c o m m e  s ’ i l s  i g n o r o i e n t  c e  q u e  c ’e s t !  O  q u e  l e  

p u b l i c  l e u r  e s t  o b l i g é !  »

«  M a i s ,  d i s e n t - i l s ,  l e s  l i v r e s  d e  P a r i s  s e  v e n d e n t  t r o p  

c h e r ,  e t  c e t t e  c h e r t é  e m p ê c h e  b e a u c o u p  d e  p a u v r e s  

e c c l é s i a s t i q u e s  e t  r e l i g i e u x  d ’ e n  a c h e t t e r .  A  c e l a  t r o i s  

r é p o n s e s  :

» P r e m i è r e  r é p o n s e .  —  C e t t e  c h e r t é  v i e n t  e n  p a r t i e  

d ’e u x  e t  i l s  d o i v e n t  s e  l ’i m p u t e r .  S ’ i l s  n e  c o n t r e f a i s o i e n t  

p a s  l e s  l i v r e s  d e  l e u r s  c o n f r è r e s ,  o n  e n  v e n d r o i t  

d a v a n t a g e ,  e t  t e l  l i b r a i r e  q u i  a u r o i t  g a g n é  s u r  u n e  é d i ­

t i o n  s e  r e l â c h e r o i t  d u  p r i x  s u r  l e s  a u t r e s .

» S e c o n d e  r é p o n s e .  —  L a  c h e r t é  d e s  l i v r e s  n e  l e u r  

d o n n e  a u c u n  d r o i t  d e  l e s  c o n t r e f a i r e .  E s t - i l  p e r m i s  d e  

m e t t r e  l a  f a u c i l l e  d a n s  l a  m o i s s o n  d e  s o n  v o i s i n ,  à  

c a u s e  q u ’ i l  v e n d  c h e r  l e  g r a i n  q u ’ i l  a  s e m é  e t  q u ’ u n
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a v i d e  g l a n e u r ,  à  q u i  i l  n ’a  c o û t é  n i  p e i n e  n i  s e m e n c e ,  

d o n n e r o i t  à  m e i l l e u r  m a r c h é ?  I l s  t r o u v e n t  d e s  l i v r e s  

t o u t  c o r r i g e z  e t  e n  b o n  é t a t ,  l e s  f r a i s  d e s  c o p i e s  e t  d e s  

i m p r e s s i o n s  s o n t  f a i t s ,  l e  c h a m p  e s t  b i e n  c u l t i v é ,  l a  

m o i s s o n  t o u t e  p r ê t e  : e t  s e  j e t t a n s  s u r  l e s  o u v r a g e s  d e  

c e u x  q u i  e n  o n t  o b t e n u  l e s  P r i v i l è g e s  q u i  l e u r  t i e n n e n t  

l i e u  d ’h é r i t a g e  e t  d e  f o n d s ,  n e  p e u t - o n  p a s  l e s  a c c u s e r  

d e  p r é v a r i c a t i o n  à  l e u r s ' S t a t u t s ,  d ’i n j u s t i c e  e n v e r s  l e  

p r o c h a i n ,  d e  c o n t r a v e n t i o n  a u x  g r â c e s  d u  P r i n c e ?

»  T r o i s i è m e  r é p o n s e .  —  I l s  g a g n e n t  p l u s  e n  d o n n a n t  

à  b o n  m a r c h é  l e s  l i v r e s  q u ’i l s  c o n t r e f o n t ,  q u e  l e s  

l i b r a i r e s  d e  P a r i s  q u i  l e s  v e n d e n t  p l u s  c h e r .  i .  P a r c e  

q u e  p o u r  u n e  é d i t i o n  o u  d e u x  q u i  s e  v e n d r o n t  à  P a r i s  

i l s  e n  f e r o n t  n e u f  e t  d i x  : l e s  g a i n s  p a r  c o n s é q u e n t  s e  

m u l t i p l i e n t .  2 .  P a r c e  q u e  l e  p a p i e r  q u i  a  c o û t é  s i x  à  

s e p t  l i v r e s  l a  r a m e  n e  l e u r  r e v i e n t  q u ’à  q u a r a n t e  s o l s ;  

c h a q u e  f e u i l l e  d ’ i m p r e s s i o n  d ’u n  in  o c ta v o ,  q u i  c o û t e  

s e i z e  o u  d i x - h u i t  l i v r e s  q u a n d  l e s  m a r g e s  s o n t  e x t r a o r ­

d i n a i r e m e n t  c h a r g é e s  d e  c i t a t i o n s ,  n e  l e u r  c o û t e  a u  

p l u s  q u e  c e n t  s o l s ;  e n  s o r t e  q u ’u n  e x e m p l a i r e  q u i  a v e c  

l ’ a c h a t  d e  l a  c o p i e  e t  l e s  a u t r e s  f r a i s  r e v i e n d r a  à  t r e n t e -  

c i n q  s o l s  e n  b l a n c  n e  l e u r  r e v i e n t  q u ’à  h u i t  o u  n e u f .  

T i r a n s  d o n c  d e  c e r t a i n s  l i v r e s  u n  g r a n d  n o m b r e  

d ’e x e m p l a i r e s ,  e t  l e s  i m p r i m a n t  p l u s i e u r s  f o i s ,  i l  e s t  

a i s é  d e  v o i r  l e  g a i n  q u ’ i l s  f o n t ,  t a n d i s  q u ’à  c a u s e  d e  

l e u r  c o n t r e  f a c t i o n  à  p e i n e  e n  v e n d - o n  à  P a r i s  u n e  é d i ­

t i o n  e n  d e u x  o u  t r o i s  a n s . »

Préface du tome troisième de L a  S c ie n c e  u n iv e r s e lle  d e  la  c h a ire  
ou D ic t io n n a ire  m o r a l(1), 5 vol. in-8°.

(1) Gét ouvrage est de Jean Richard, moraliste, né à Verdun en i 638, 
mort en 1719. « Il se fit recevoir avocat à Orléans, plutôt pour avoir un titre 
que pour en exercer les fonctions. Quoique laïc et marié, il choisit un genre 
d’occupations peu commun dans cet état : il prêcha toute sa vie, non dans 
les chaires, mais par écrits, et ce qui est digne de remarque, il prêcha 
solidement. » (Biographie.)
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Essai de quadrature du cercle par la courbe 
de Diuostrate.

(Remy B a u d e m o n t , de Reims, 1712).

La g r a n d e  e t  f a m e u s e  d é c o u v e r t e  d e  l a  q u a d r a t u r e  d u  c e r c l e , 
utile et nécessaire aux Navigateurs, par Remy Baudemont, 
Mathématicien. — Rouen, 1712, petit in-8°.

« A  M e s s ie u r s  les  L ie u te n a n t, G e n s  d u  C o n s e il  e t  E c h e -  

vin s d e  la  ville d e  R e im s .  »  '

«  M e s s i e u r s ,  a p r è s  a v o i r  p o r t é  m e s  p r e m i e r s  h o m m a g e s  

a u  p i e d  d u  T r ô n e  d e  l a  M a j e s t é  D i v i n e ,  s o u r c e  i n é p u i ­

s a b l e  d e  t o u t e s  n o s  l u m i è r e s ,  e n  l u i  s o u m e t t a n t  c e t t e  

p r o d u c t i o n  d e  m o n  e s p r i t ;  a p r è s  m ’ e s t r e  a d r e s s é  a u  p l u s  

s ç a v a n t  e t  p l u s  é c l a i r é  P r i n c e  d u  m o n d e  p o u r  e n  j u g e r ,  

e t  p a r  l à  s a t i s f a i t  à  c e  q u e  j ’a i  c r û  d e v o i r  a u  R o y  d u  

C i e l  e t  a u x  P r i n c e s  d e  l a  T e r r e  ; i l  e s t  j u s t e  q u e  p o u r  n e  

p a s  m ’é c a r t e r  d ’u n  s i  b e l  o r d r e  e t  h o n o r e r  l a  V i l l e  d o n t  

j ’a i  l ’a v a n t a g e  d ’ e s t r e  C i t o y e n ,  e t  q u e  v o u s  g o u v e r n e z  

a v e c  t a n t  d e  s a g e s s e ,  j e  v i e n n e  a u s s i  à  d e s s e i n  d e  c o n ­

c o u r i r  à  s a  g l o i r e  v o u s  o f f r i r  c e  f r u i t  d e  m o n  T r a v a i l .  

J ’ e n t r e p r e n s ,  M e s s i e u r s ,  d ’y  t i r e r  l e  r i d e a u  s u r  u n e  

v é r i t é  q u i j u s q u ’ i c y  e s t o i t  d e m e u r é e  v o i l é e  a u x  y e u x  d e  

t o u t e  l a  d o c t e  e t  c u r i e u s e  a n t i q u i t é  ; c ’ e s t  l e  f a m e u x  

E n i g m e  d e  l a  Q u a d r a t u r e  d u  C e r c l e .  S u p p o s é  q u e  j ’a y e  

r é ü s s i  à  d i s s i p e r  l e s  o m b r e s  q u i  l ’ e n v i r o n n e n t  d e p u i s
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t a n t  d e  s i è c l e s ,  c o m m e  l ’ é v i d e n c e  d e  l a  r a i s o n  m e  l e  

p e r s u a d e ,  e t  c o m m e  l e s  p l u s  h a b i l e s  q u i  o n t  e x a m i n é  

m o n  O u v r a g e  e n  c o n v i e n n e n t :  c o m b i e n  d e  V i l l e s  c é l è b r e s  

d a n s  l e  s e i n  d e s q u e l l e s  s o n t  n é s  l e s  g r a n d s  H o m m e s  

q u i  o n t  t e n t é  i n u t i l e m e n t  d ’e x p l i q u e r  c e  P r o b l è m e ,  

s e r o n t  j a l o u s e s  d e  l ’h o n n e u r  q u e  l a  v ô t r e  e t  s i  a n c i e n n e  

e t  s i  r e n o m m é e  d ’ a i l l e u r s  e n  p o u r r a  r e c e v o i r ? . . .  »

P R É F A C E

« D e  t o u t e s  l e s  S c i e n c e s  h u m a i n e s  d o n t  l e  C r é a t e u r  

a d o ü é  l ’e n t e n d e m e n t  d e s  h o m m e s ,  i l  n ’e n  e s t  p a s  q u i  

s a t i s f a s s e  p l u s  p l e i n e m e n t  l ’e s p r i t  q u e  l e s  M a t h é m a ­

t i q u e s  ; l a  c e r t i t u d e  d e s  r è g l e s  q u ’ e l l e s  p r e s c r i v e n t  s o n t  

l e s  p l u s  p u i s s a n s  a p a s  q u i  l ’a t t i r e n t  à  l e s  c o n n o î t r e .  

A u s s i  v o y o n s - n o u s  q u e  m a l g r é  l e s  é p i n e s  d o n t  e l l e s  

s o n t  e n t o u r é e s ,  e l l e s  n e  l a i s s e n t  p a s  d e  t r o u v e r  u n  f o r t  

g r a n d  n o m b r e  d e  S e c t a t e u r s ;  m a i s  s u r  t o u t  p a r m i  l e s  

P r i n c e s  e t  l e s  G r a n d s  d u  m o n d e  q u i  v e u l e n t  d e v e n i r  

M a t h é m a t i c i e n s  c h a r m e z  d e  l a  b e a u t é  d e  c e s  a d m i r a b l e s  

c o n n o i s s a n c e s ,  p a r c e  q u e  n o n - s e u l e m e n t  e l l e s  o u v r e n t  

l ’e s p r i t ,  l e  r e n d e n t  j u s t e  e t  p é n é t r a n t ,  m a i s  e l l e s  l e u r s  

f o u r n i s s e n t  e n c o r e  d e s  r è g l e s  c e r t a i n e s  p o u r  l ’e x é c u ­

t i o n  d e  l e u r s  g r a n d s  d e s s e i n s .  »

«  A  p e i n e  p e u t - o n  s e u l e m e n t  f a i r e  u n  p a s  d a n s  l e s  

a u t r e s  s c i e n c e s  s a n s  c r a i n t e  d e  s e  t r o m p e r ;  m a i s  i l  n ’ e n  

e s t  p a s  a i n s i  d e s  M a t h é m a t i q u e s ,  l a  l u m i è r e  q u ’ e l l e s  

n o u s  p r é s e n t e n t  n ’e s t  p a s  s u j e t t e  à  s ’ é t e i n d r e ,  e l l e  

b r i l l e  t o û j o u r s  à  n o s  y e u x  e t  n o u s  c o n d u i t  d ’u n  p a s  

a s s u r é  j u s q u e s  d a n s  l e  p u i t s  d e  l a  v é r i t é .  J a m a i s  C i r c é  

n ’ e u t  p l u s  d e  p o u v o i r  s u r  s o n  U l i s s e  q u e  c e t t e  m e r v e i l ­

l e u s e  s c i e n c e  e n  a  e u  s u r  l ’ e s p r i t  q u a n d  i l  e n  a  u n e  f o i s  

s u r m o n t é  l e s  p r e m i è r e s  d i f f i c u l t é s . . .  » ,
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«  D i n o s t r a t e  ( i ) . . .  p a r t a g e a  l a  c i r c o n f é r e n c e  d ’u n  q u a r t  

d e  c e r c l e  e n  a u t a n t  d e  p a r t i e s  é g a l e s  q u e  l e  r a y o n ,  e t  i l  

m e n a  d e s  r a y o n s  p a r  t o u s  l e s  p o i n t s  d e  d i v i s i o n  d e  c e t t e  

c i r c o n f é r e n c e  e t  d e s  p a r a l l è l e s  à  l ’a u t r e  r a y o n  p a r  t o u s  

l e s  p o i n t s  d e  d i v i s i o n  d u  p r e m i e r ,  d e  l ’ e x t r é m i t é  d u q u e l  

i l  c o m m e n ç a  u n e  l i g n e  c o u r b e ,  l a  c o n t i n u a n t  p a r  l ’ i n ­

t e r s e c t i o n  d e  l a  p r e m i è r e  p a r a l l è l e  e t  d u  s e c o n d  r a y o n ,  

d e  l a  s e c o n d e  p a r a l l è l e  e t  d u  t r o i s i è m e  

r a y o n ,  e t  a i n s i  d e  s u i t e .  P u i s  i l  d é m o n ­

t r a  q u e  l a  b a s e  d e  c e t t e  c o u r b e  e s t  a u  

r a y o n ,  c o m m e  l e  r a y o n  e s t  a u  q u a r t  d e  

l a  c i r c o n f é r e n c e .  »

C e  t h é o r è m e  e s t  v r a i ,  e t  s i  o n  p r e n d  

u n  q u a r t  d e  c e r c l e  D A B ,  q u e  D E  s o i t  

l ’a r c  d e  q u a d r a t r i c e  d o n t  i l  e s t  p a r l é  ; s i  o n  s u p p o s e

À B  =  i , o n  a  A E  =  — .
7t

A i n s i ,  c o m m e  l e  r e m a r q u e  l ’a u t e u r ,  l a  q u a d r a t u r e  d u  

c e r c l e  r e v i e n t  à  d é t e r m i n e r  g é o m é t r i q u e m e n t  l e  p o i n t  E .  

D e  f a u s s e s  a p p a r e n c e s  l u i  f o n t  d é m o n t r e r  q u e  l a  s u r f a c e  

d u  c e r c l e  t a n g e n t  a u  p r e m i e r  e n  D  e t  p a s s a n t  e n  E  e s t  

à  c e l l e  d u  p r e m i e r  c o m m e  i e s t  à  a .  C e l a  e s t  i n e x a c t ,  

l e  t h é o r è m e  d u  c a r r é  d e  l ’h y p o t é n u s e  s u f f i t  p o u r  t r o u v e r

l e  r a y o n  d u  n o u v e a u  c e r c l e ,  q u i  e s t ------ e t  l e  r a p -

I ■ / I  2
p o r t ,  p r é s u m é  é g a l  à  — , e s t  a i n s i  é g a l  à  l —— |— \ .

S i  t o u t e f o i s  o n  s u p p o s a i t  c e s  d e u x  r a p p o r t s  é g a u x ,  

e n  e n  t i r e r a i t  p o u r  n  l a  v a l e u r  p e u  a p p r o c h é e

1Z =  2  1 +  Z . I

(i) Dinostrate, élève de Platon, vivait vers 4oo av. J.-C.
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A U .  L E C T E U R

D o is - j e  a v a n t  d e  r é s o u d r e  u n  s i  f a m e u x  P r o b l è m e ,  

M e f r a ï a n t  u n  c h e m i n  à  l a  g l o i r e  s u p r ê m e ,  

M a r q u e r  i c i  l e s  n o m s  d e  m e s  v a i n s  C o n c u r r e n t s  ? 

N o n  s a n s  d o u t e ,  e t  j e  h a i s  c e t  i n d i g n e  a r t i f i c e .  

R a t t e n d s  d e  t o y ,  L e c t e u r ,  u n e  e n t i è r e  j u s t i c e ,  

S a n s  b r i g u e r  t o n  e s t i m e  a u x  d é p e n s  d e s  S ç a v a n s .
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C H A P I T R E  X X V

Problèmes curieux sur les combinaisons.
(OZANAM, I 7a5).

P R O B L È M E  D É D I É  A U X  E N F A N T S  D E  C H Œ U R

«  A p r è s  a v o i r  f a i t  a t t e n t i o n  à  c e  q u e  l ’o n  v i e n t  d e  

d i r e  ( 1 ) ,  o n  n ’a u r a  p o i n t  d e  p e i n e  à  c r o i r e  q u e  h u i t  

E n f a n s  d e  C h œ u r  p u i s s e n t  t e l l e m e n t  c h a n g e r  d e  p l a c e  

a u  C h œ u r  t r o i s  f o i s  p a r  j o u r ,  à  M a t i n e s ,  à  l a  M e s s e  e t  à  

V e s p r e s ,  q u ’ i l s  s e r o i c n t  e n v i r o n  3 7  a n s  à  a c h e v e r  c e s  

c h a n g e m e n s  d i i f é r e n s .  I l  e s t  v r a i  q u e  c ’ e s t  u n e  c h o s e  

s u r p r e n a n t e  ; m a i s  i l  e s t  c o n s t a n t  q u e  h u i t  c h o s e s  p e u ­

v e n t  r e c e v o i r  q u a r a n t e  m i l l e  t r o i s  c e n s  v i n g t  c h a n g e ­

m e n s  ; e t  c o m m e  i l  s ’ e n  f e r o i t  t r o i s  p a r  j o u r ,  s i  o n  d i v i s e  

4 o 32 o p a r  3 , o n  a u r a  i 3 4 4 °  j o u r s ,  q u i  f o n t  p r è s  d e  

3 7  a n s ,  p e n d a n t  l e s q u e l s  i l  f a u d r o i t  f a i r e  c h a q u e  j o u r  

t r o i s  c h a n g e m e n s .  »

L E S  D O U Z E  A P O T R E S  E T  L ’H U M I L I T É  C H R É T I E N N E

« L e s  d o u z e  A p ô t r e s  a y a n t  d i s p u t é  q u i  d ’ e n t r ’ e u x  

s e r o i t  l e  p r e m i e r ,  J é s u s - C h r i s t  l e u r  d é c l a r a  q u e  c e l u i

(1) L’auteur a dressé le tableau des permutations de i, 2, 3, . . . ,  25 objets, 
et expliqué que 7 personnes peuvent se placer autour d’une table de 
5o4o manières distinctes.
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q u i  v o u d r o i t  ê t r e  l e  p r e m i e r  s e r o i t  l e  d e r n i e r ,  e t  q u e  l e  

d e r n i e r  d e v i e n d r o i t  l e  p r e m i e r .  S u p p o s o n s  q u ’a p r è s  

c e t t e  l e ç o n  d ’h u m i l i t é  c h a c u n  v o u l û t  c é d e r  l a  p r e m i è r e  

p l a c e ,  l a  s e c o n d e  e t  l a  t r o i s i è m e  p l a c e  à  s o n  c o m p a ­

g n o n ,  e t  q u ’a i n s i  i l s  e u s s e n t  r é s o l u  d e  n e  d e m e u r e r  

j a m a i s  e n s e m b l e  d a n s  u n e  m ê m e  d i s p o s i t i o n ,  o n  

d e m a n d e  e n  c o m b i e n  d e  m a n i è r e s  i l s  a u r a i e n t  p û  c h a n ­

g e r  d e  p l a c e ,  e n  s o r t e  q u ’ i l s  n e  s e  f u s s e n t  j a m a i s  r e n ­

c o n t r e z  l e s  u n s  à  l ’ é g a r d  d e s  a u t r e s  d a n s  l a  m ô m e  s i t u a ­

t i o n .  R é p o n s e  : i l s  a u r o i e n t  p u  c h a n g e r  e n  q u a t r e  c e n s  

s o i x a n t e  d i x - n e u f  m i l l i o n s  m i l l e  s i x  c e n s  m a n i è r e s  d i f f é ­

r e n t e s .  '»

« S i  l ’o n  s u p p o s e  q u e  l e s  o n z e  A p ô t r e s  e u s s e n t  t o u ­

j o u r s  o b s e r v é  d e  l a i s s e r  l a  p r e m i è r e  p l a c e  à  s a i n t  

P i e r r e ,  i l s  a u r o i e n t  p û  c h a n g e r  d e  p l a c e  e n  t r e n t e - n e u f  

m i l l i o n s  n e u f  c e n s  s e i z e  m i l l e  h u i t  c e n s  m a n i è r e s  d i f f é ­

r e n t e s .  »

L E S  V E R T U S  P R O L I F I Q U E S  D E  L A  T R U IE

« Q u i  c r o i r a  q u e  l e s  r e v e n u s  d u  G r a n d  S e i g n e u r  n e  

s e r o i e n t  p a s  c a p a b l e s  d e  n o u r r i r  p e n d a n t  d o u z e  a n s  l a  

r a c e  d ’u n e  T r u y e ,  q u i  a u r o i t  p o r t é  d ’u n e  v e n t r é e  

6  p e t i t s  c o c h o n s ,  d o n t  d e u x  s e r o i e n t  m â l e s  e t  l e s  q u a t r e  

a u t r e s  f e m e l l e s .  C ’ e s t  c e p e n d a n t  u n e  c h o s e  t r è s  v é r i ­

t a b l e ,  e n  s u p p o s a n t  m ê m e  q u e  l e s  q u a t r e  f e m e l l e s  n e  

p o r t e n t  c h a c u n e  l a  p r e m i è r e  a n n é e  q u e  s i x  p e t i t s  

c o c h o n s ,  d o n t  4  s e r o n t  e n c o r e  f e m e l l e s  e t  2  m â l e s ,  e t  

q u e  c h a q u e  f e m e l l e  e n  p o r t e  a u t a n t  l e s  a n n é e s  s u i ­

v a n t e s  p e n d a n t  d o u z e  a n s .  C e l a  s u p p o s é ,  o n  c o n n o î t r a  

q u e  l e  n o m b r e  d e  t o u s  l e s  c o c h o n s  p e n d a n t  c e  t e m p s  

m o n t e r a  à  33  m i l l i o n s  554  m i l l e  2 3 o . S u p p o s a n t  à  p r é ­

s e n t  q u ’ i l  n e  f a i l l e  q u ’ u n  é c u  p a r  a n  p o u r  c h a q u e  c o c h o n ,
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o n  j u g e r a  s i  l e  G r a n d  S e i g n e u r  e s t  a s s e z  p u i s s a n t  p o u r  

n o u r r i r  l a  r a c e  d ’u n e  s e u l e  T r u y e  p e n d a n t  d o u z e  a n s .  ».

«  R e m a r q u e .  —  I l  y  a  u n e  a t t e n t i o n  à  f a i r e  s u r  l e  c a l ­

c u l  d e  c e t t e  s o m m e .  I l  f a u t  p a r t a g e r  l e  n o m b r e  6  d e s  

p r e m i e r s  p e t i t s  c o c h o n s  e n  d e u x  t e r m e s ,  d o n t  l ’ u n ,  q u i  

e s t  2 ,  s e r a  l e  p r e m i e r  t e r m e  d e  l a  P r o g r e s s i o n  d e s  

m â l e s ,  e t  l ’a u t r e ,  q u i  e s t  4 5 s e r a  l e  p r e m i e r  t e r m e  d e  l a  

P r o g r e s s i o n  d e s  f e m e l l e s .  A i n s i  i l  s e r a  a i s é  d e  c o n n o î t r e  

q u e  l a  p r e m i è r e  P r o g r e s s i o n  e s t  2 ,  8 ,  3 2 , 1 2 8 ,  e t c . ,  e t  

q u e  l a  s e c o n d e  e s t  4 , 1 6 ,  64, 256, e t c .  O n  a j o u t e r a  l e s  

s o m m e s  d e s  1 2  t e r m e s  d e  c e s  d e u x  P r o g r e s s i o n s ,  e t  l ’ o n  

a u r a  l e  n o m b r e  d e s  p e t i t s  c o c h o n s ,  t a n t  m â l e s  q u e  

f e m e l l e s .  »

L e  r é s u l t a t  i n d i q u é  e s t  i n e x a c t ,  i l  f a u t  l i r e  33  5 5 4 4 3 o  

c o c h o n s ,  e t  m ê m e  33  554  4 3 1 a v e c  l a  t r u i e  m è r e .

C O M M E  Q U O I  L E S  R O N D E S  D E  N U I T  S O N T  U T I L E S  

D A N S  U N  C O U V E N T

«  D e s  R e l i g i e u s e s  s o n t  r e t i r é e s  e n  h u i t  C e l l u l e s  t e l ­

l e m e n t  d i s p o s é e s ,  q u ’ i l  y  e n  a  q u a t r e  d a n s  l e s  q u a t r e  

c o i n s  d u  D o r t o i r  b â t i  e n  q u a r r é ,  e t  c h a c u n e  d e s  q u a t r e  

a u t r e s  e s t  a u  m i l i e u  d e  c h a q u e  c ô t é .  L ’A b b e s s e ,  q u ’ o n  

s u p p o s e  a v e u g l e ,  f a i t  s a  v i s i t e  : e l l e  c o m p t e  l e  n o m b r e  

d e s  R e l i g i e u s e s  q u i  s o n t  d a n s  l e s  t r o i s  C e l l u l e s  d ’ u n  

r a n g ;  e l l e  t r o u v e  q u e  l e  n o m b r e  d e s  R e l i g i e u s e s  d ’u n  

r a n g  e s t  é g a l  à  c e l u i  d e  c h a q u e  a u t r e  r a n g ,  e n  p r e n a n t  

p o u r  u n  r a n g  d e u x  C e l l u l e s  d e s  c o i n s  e t  c e l l e  d u  m i l i e u ^  

C e t t e  A b b e s s e  f a i t  u n e  s e c o n d e  v i s i t e ,  e t  c o m p t e  d a n s  

c h a q u e  r a n g  l e  m ê m e  n o m b r e  d e  p e r s o n n e s  q u e  d a n s  

l a  p r e m i è r e  v i s i t e ,  q u o i  q u ’ i l  y  s o i t  e n t r é  q u a t r e  h o m m e s .  

E n f i n  d a n s  l a  t r o i s i è m e  v i s i t e  q u ’ e l l e  f a i t ,  e l l e  t r o u v e 5 

e n c o r e  d a n s  c h a q u e  r a n g  l e  m ê m e  n o m b r e  d e  p e r - '
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s o n n e s  . q u ’a u p a r a v a n t ,  q u o i q u e  l e s  q u a t r e  h o m m e s  

s o i e n t  s o r t i s ,  e t  q u ’ i l s  a y e n t  e m m e n é  c h a c u n  u n e  R e l i ­

g i e u s e .  » .

« J e  s u p p o s e  q u ’i l  y  a i t  d ’ a b o r d  t r o i s  R e l i g i e u s e s  d a n s  

c h a q u e  C e l l u l e .  L ’A b b e s s e  e n  c o m p t e r a  n e u f  à  c h a q u e  

r a n g  d a n s  l a  p r e m i è r e  v i s i t e  q u ’ e l l e  f e r a .  S i  e n s u i t e  u n e  

R e l i g i e u s e  s o r t  d e  c h a q u e  C e l l u l e  d u  c o i n  p o u r  e n t r e r  

a v e c  u n  h o m m e  d a n s  l a  C e l l u l e  d u  m i l i e u ,  q u i  e s t  à  s a

3 3 3

3 3

3 3 3

g a u c h e ,  l ’A b b e s s e  f a i s a n t  s a  s e c o n d e  v i s i t e ,  t r o u v e r a  

e n c o r e  n e u f  p e r s o n n e s  d a n s  c h a q u e  r a n g  d u  D o r t o i r ,  

E n f i n  s i  c h a q u e  h o m m e  ( q u i  é t a i t  e n f e r m é  d a n s  l a  c e l ­

l u l e  d u  m i l i e u )  e m m è n e  s a  R e l i g i e u s e ,  e t  q u e  d e u x  R e l i ­

g i e u s e s  s o r t a n t  d e  c h a q u e  C e l l u l e  d u  m i l i e u ,  e n t r e n t  

d a n s  l ’u n e  d e s  C e l l u l e s  d e s  c o i n s  q u i  e s t  à l e u r  d r o i t e ,  

l ’A b b e s s e  c o m p t e r a  d a n s  u n e  t r o i s i è m e  v i s i t e  n e u f  p e r ­

s o n n e s  à  c h a q u e  r a n g  d u  D o r t o i r .  »

« R e m a r q u e s . —  O n  p e u t  a i s é m e n t  e x é c u t e r  c e  P r o ­

b l è m e  a v e c  d e s  j e t t o n s ,  e t  l e  p o u s s e r  p l u s  l o i n ,  e n  f a i ­

s a n t  f a i r e  u n e  q u a t r i è m e  v i s i t e  à  l ’A b b e s s e ,  q u i  t r o u ­

v e r a  t o u j o u r s  n e u f  p e r s o n n e s  à  c h a q u e  r a n g  d u  D o r -
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t o i r ,  q u o i q u e  c h a q u e  R e l i g i e u s e ,  q u i  é t a i t  s o r t i e  a v e c  

u n  h o m m e ,  s o i t  r e n t r é e  a v e c  d e u x  h o m m e s  a v a n t  c e t t e  

q u a t r i è m e  v i s i t e .  I l  f a u t  f a i r e  p a s s e r  d e  c h a q u e  C e l l u l e  

d u  c o i n  t r o i s  R e l i g i e u s e s  d a n s  l a  C e l l u l e  d u  m i l i e u ,  o ù  

e l l e s  e n t r e r o n t  a v e c  l e u r  C o m p a g n e ,  q u i  y  a m è n e r a  

d e u x  h o m m e s .  »

« C e s  F i g u r e s  f e r o n t  c o n n o î t r e  s e n s i b l e m e n t  c e  q u ’ i l  

y  a  à  f a i r e  p o u r  l a  s o l u t i o n  d e  c e  P r o b l è m e  ( i ) .  »

R é c r é a tio n s  m a t h é m a t i q u e s  e t  p h y s i q u e s  p a r  f e u  

M .  O z a n a m ,  n o u v e l l e  é d i t i o n ,  1 7 2 5 , 4  v o l .  i n - 80 . —  A u t r e  

é d i t i o n  a u g m e n t é e ,  1 7 7 8 ,  e t c .

(1) Comparer à Bachet, Supplément aux problèmes plaisants et délectables, 
prob. VI, p. 189 (Édition de 1874).

Ozanam vivait de 1640 à 1717. Ses Récréations ont paru en 1694 : « Dans 
les temps de paix, où Paris étoit plein d’étrangers, les mathématiques lui 
faisoient un bon revenu, mais il diminuoit fort pendant la guerre et les 
François y suppléoient peu, parce qu’il les avoit éloignez de lui en se livrant 
aux étrangers,.. Il employoit ces temps de repos ù composer ses ouvrages. » 
(Nicéron.)
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Danger social de l’éducation monastique. — Inconvé­
nients de renseignement'des collèges. — Nécessité 
de commencer tôt l’étude des mathématiques.

( L a G h a l o t a i s , 1763) .

E s s a i  d ’é d u c a t i o n  n a t i o n a l e , o u  plan d’études pour la jeunesse, 
par Messire Louis-René de Caradeuc de la Chalotais (1), pro­
cureur-général du Roi au Parlement de Bretagne (1763, in-12).

« . . .  N o t r e  é d u c a t i o n  s e  r e s s e n t  p a r - t o u t  d e  l a  b a r b a r i e  

d e s  s i è c l e s  p a s s é s , o ù  l ’o n  n e  f a i s o i t  é t u d i e r  q u e  

c e u x  q u e  l ’o n  d e s t i n o i t  à  l a  C l é r i c a t u r è  ; o ù  l ’o n  n ’a v o i t  

d e  l i v r e s  q u e  c e u x  q u i  é t o i e n t  c o p i é s  p a r  d e s  M o i n e s  ; 

o ù  l ’o n  "éto it  o b l i g é  d ’ e n v o y e r  à  R o m e  (2) p o u r  f a i r e  

t r a n s c r i r e  l e s  o u v r a g e s  d e  C i c é r o n  ; o ù  l e s  N o b l e s  

s ç a v o i e n t  à  p e i n e  l i r e  e t  é c r i r e  ; o ù  l e s  g u e r r e s  e t  l e s  

p i l l a g e s  r e n d o i e n t  l e s  l i v r e s  s i  r a r e s  e t  l e s  é t u d e s  s i  

d i f f i c i l e s ;  o ù  i l  n ’y  a v o i t  d ’E c o l e s  q u e  d a n s  l e s  C a t h é ­

d r a l e s  e t  d a n s  l e s  M o n a s t è r e s .  L a  l a n g u e  m a t e r n e l l e  

d e s  F r a n ç o i s  n ’ é t o i t  a l o r s  q u ’ u n  j a r g o n  i n f o r m e  e t

(1) La Ghalotais, né à Rennes, vivait de 1701 à 1785. Il eut avec le duc
d’Aiguillon des démêlés fameux, amenés par une lettre imprudente, où. il 
raconte qu’à la bataille de Saint-Cast « notre commandairt a vu l’action 
d’un moulin à vent où il s’est couvert de farine en guise de lauriers » (J3io- 
graphie.) *

(2) Loup, abbé de Ferrières (8o5 ?-865?) avait envoyé à Rome un émissaire 
chargé d’emprunter du pape et de copier les ouvrages de Cicéron. Il était 
disciple de Raban, qui a composé le Yeni Creator,

M a u p in . Curiosités mathématiques. 8
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i n c e r t a i n  : u n  L a t i n  b a r b a r e  s ’ é t o i t  e m p a r é  d e s  O r d o n ­

n a n c e s ,  d e s  C h a r t r e s  d e s  R o i s ,  d e s  A r r ê t s  d e s  C o u r s  

S o u v e r a i n e s .  L a  P h i l o s o p h i e  s e  r é d u i s o i t  à  d i s p u t e r  s u r  

l e s  l i v r e s  d ’A r i s t o t e  ; l a  M o r a l e  n ’ i n s t r u i s o i t  p o i n t  

l ’h o m m e  d e  s e s  d e v o i r s ;  l a  P h y s i q u e  n e  r a p p o r t a i t  q u ’ à  

d e s  c a u s e s  c h i m é r i q u e s  d e s  e f f e t s  q u ’ o n  n e  s o n g ' e o i t  

p a s  m ê m e  à  o b s e r v e r .  A  l a  p l a c e  d e  l ’A s t r o n o m i e  e t  d e  

l ’H i s t o i r e  n a t u r e l l e ,  r é g n o i e n t  d e s  F a b l e s  q u i  a m e n o i e n t  

l e s  d é l i r e s  d e  l ’A s t r o l o g i e  e t  d e s  p r a t i q u e s  s u p e r s t i ­

t i e u s e s  d e  M é d e c i n e .  L a  T h é o l o g i e  e t  l a  J u r i s p r u d e n c e  

n ’a b o u t i s s o i e n t  q u ’à  d e s  d i s p u t e s  d ’E c o l e s ,  o u  à  d e s  

o p i n i o n s  d e  D o c t e u r s ,  p a r c e  q u ’o n  a b a n d o n n o i t  l e s  

t e x t e s ,  f a u t e  d e  c r i t i q u e ,  p o u r  s ’ e n  r a p p o r t e r  à  d e s  

s o m m a i r e s  o u  à  d e s  g l o s e s .  »

«  S i  l ’o n  v o i t  d e s  v e r t u s  s u b l i m e s  e t  d e s  t a l e n s  é m i -  

n e n s  b r i l l e r  a u  m i l i e u  d e s  t é n è b r e s  d e  c e s  s i è c l e s  

d ’i g n o r a n c e ,  c ’ e s t  p a r  u n  e f f o r t  d e  l a  n a t u r e  s e u l e ,  e t  

q u ’e l l e  11e f a i t  q u e  r a r e m e n t .  Q u e l s  h o m m e s  q u ’ u n  A b b é  

S u g e r ,  u n  B e r t r a n d  d u  G u e s c l i n ,  u n  B a r b a s a n  ( 1 ) ,  u n  

B a y a r d ,  e t  d a n s  l e s  t e m s  m o i n s  r e c u l é s ,  u n  C o n n é t a b l e  

d e  M o n t m o r e n c i ,  u n  C o l b e r t ,  q u i  n ’a v o i e n t  p a s  é t u d i é  ! 

Q u ’o n  n e  s ’ e n  é t o n n e  p a s ;  l e s  i d é e s  d ’h o n n e u r  e t  d e  

v e r t u s  p r é d o m i n e n t  d a n s  l e s  â m e s  s u p é r i e u r e s ,  e t  l e s  

s e n t i m e n s  s o n t  b i e n  a u  d e s s u s  d e s  q o n n o i s s a n c e s  

a c q u i s e s  : i l  d o i t  p a r o î t r e  p l u s  é t o n n a n t  e n c o r e  q u ’ o n  

a i t  f a i t  d e s  d é c o u v e r t e s  d u  p r e m i e r  o r d r e  d a n s  c e s  

t e m s  d e  b a r b a r i e .  E l l e s  o n t  é t é  l e  f r u i t  d u  g é n i e ,  d o n t  

l e  c a r a c t è r e  p r o p r e  e s t  d e  p e r c e r  l e s  t é n è b r e s  l e s  p l u s  

é p a i s s e s ,  e t  d e  s ’ é l e v e r  m ê m e  a u  d e s s u s  d e s  s i è c l e s  

é c l a i r é s .  L a  m e i l l e u r e  c u l t u r e  d e  l ’ e s p r i t  n e  p e u t  d o n ­

n e r  l e  g é n i e ' ,  m a i s  o n  d o i t  t â c h e r  a u  m o i n s  d ’ é t a b l i r  u n e  

é d u c a t i o n  q u i  n e  l ’é t o u f f e  p a s .  »

(1) Barbasan, le Chevalier sans Reproche, est mort en i43a.
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• « A u  r e n o u v e l l e m e n t  d e s  l e t t r e s  e t  d e s  s c i e n c e s ,  l e s  t é -  ■ 

n è b r e s  q u i  c o u v r o i e n t l ' E u r o p e  d e p u i s  s i  l o n g - t e m p s ,  d i s ­

p a r u r e n t ;  l ' I m p r i m e r i e  f u t  i n v e n t é e ,  d e s  C o l l è g e s  f u r e n t  

f o n d é s ,  l ’é m u l a t i o n  f u t  e x c i t é e ,  e t  o n  e u t  h o n t e  d ’è t r e  

i g n o r a n t  ; m a i s  l ’ é d u c a t i o n  f u t  t r o p  c o n c e n t r é e  dan s/  

l e s  C o l l è g e s ,  e t  e l l e  e s t  r e s t é e  p r e s q u e  t o u t e  s c h o l a s ­

t i q u e .  » .

« L e s  l e t t r e s  n e  s o n t  q u ’ u n e  p a r t i e  d e  l ’ i n s t i t u t i o n  

d ’u n e  N a t i o n ,  l ’i n s t i t u t i o n  a  d e s  v u e s  p l u s  é t e n d u e s  : 

e l l e  e s t  p o u r  u n  E t a t  c e  q u ’e s t  l ’ é d u c a t i o n  p o u r  l e s  

P a r t i c u l i e r s .  S o n  o b j e t  e s t  d e  . r e n d r e  u n e  n a t i o n  p l u s  

é c l a i r é e  e n  t o u t  g e n r e ,  e t  p a r  c o n s é q u e n t  p l u s  f l o r i s ­

s a n t e .  »

«  L e s  l e t t r e s  s o n t  à  l a  f o i s  l a  n o u r r i t u r e  d e s  e s ­

p r i t s ,  l ’ i n s t r u c t i o n  e t  l ’o r n e m e n t  d u  m o n d e .  P l a t o n  

e t  C i c é r o n ,  q u i  o n t  i n s t r u i t  l e u r s  c o n t e m p o r a i n s ,  

é c l a i r e n t  e n c o r e  a u j o u r d ’h u i  l ’u n i v e r s ;  e t  l a  p o s t é ­

r i t é  l a  p l u s  r e c u l é e  p r o f i t e r a  d e  l e u r s  l e ç o n s .  O n  d o i t  

r e g a r d e r  l e s  l e t t r e s  d a n s  u n  E t a t ,  c o m m e  l a  s o u r c e  

e t  l ’a p p u i  d e s  v e r t u s  h u m a i n e s  e t  c i v i l e s .  M a l h e u r  

a u x  N a t i o n s  c h e z  q u i  l ’a m o u r  d e s  l e t t r e s  v i e n d r o i t  à  

s ’ é t e i n d r e  ! »

«  E l l e s  o n t  r e ç u  e n  F r a n c e  l e s  t é m o i g n a g e s  l e s  p l u s  

é c l a t a n s  d e  l a  p r o t e c t i o n  d e  n o s  R o i s ,  e t  l e s  é t a b l i s s e -  

m e n s  q u ’ i l s  o n t  f a i t s  p o u r  a s s u r e r  t o u t e  e s p è c e  d ’ i n s ­

t r u c t i o n  e u s s e n t  é t é  l e  f o n d e m e n t  l e  p l u s  s o l i d e  d e  l a  

p r o s p é r i t é  p u b l i q u e ,  s i  l a  p r e m i è r e  i n s t i t u t i o n  d e  l a  

j e u n e s s e  e û t  é t é  b i e n  d i r i g é e .  L e s  U n i v e r s i t é s ,  l e s  A c a ­

d é m i e s ,  l e s  C h a i r e s  d e  L a n g u e ,  l e s  E c o l e s  d ’h y d r o g r a ­

p h i e ,  t o u t  s e m b l o i t  c o n c o u r i r  à  f o r m e r  d e s  C i t o y e n s  

d i s t i n g u é s  d a n s  t o u s  l e s  g e n r e s .  L e  M o n a r q u e  q u i  

n o u s  g o u v e r n e ,  a  e n c o u r a g é  l e s  s c i e n c e s ,  e t  a  e x c i t é  

l ’ é m u l a t i o n  e n  e n v o y a n t  d e s  O b s e r v a t e u r s  a u  N o r d ,  à  

l ’E q u a t e u r ,  a u  C a p  d e  B o n n e - E s p é r a n c e ,  e n  f o n d a n t
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u n e  E c o l e  M i l i t a i r e  ; m a i s  m a l h e u r e u s e m e n t  d e s  s e c o u r s  

s i  p r é c i e u x  n e  s o n t  o f f e r t s  q u ’e n  s o u s - o r d r e ,  s i  j ’ o s e  

m ’e x p r i m e r  a i n s i .  L a  p r e m i è r e  i n s t i t u t i o n  n a t i o n a l e  e s t  

d e m e u r é e  l a  m ê m e ,  e t  o n  y  a  t o u t  a s s e r v i  : e l l e  e s t  

r e s t r e i n t e  p a r - t o u t  à  l ’é d u c a t i o n  d e s  C o l l è g e s  ; e t  c e t t e  

é d u c a t i o n  a  é t é  b o r n é e  à  l ’ é t u d e  d e  l a  l a n g u e  L a t i n e .  

O n  n ’a c q u i e r t  d a n s  l a  p l u p a r t  d e s  C o l l è g e s  a u c u n e  c o n -  

n o i s s a n c e  d e  n o t r e  l a n g u e  ; o n  n ’y  a p p r e n d  q u ’ u n e  

P h i l o s o p h i e  a b s t r a i t e  q u i  n e  p e u t  ê t r e  d ’a u c u n  u s a g e  

d a n s  l e  c o u r s  d e  l a  v i e  ; q u i  n e  r e n f e r m e  n i  l e s  p r i n ­

c i p e s  d e  M o r a l e  n é c e s s a i r e s  p o u r  s e  b i e n  c o n d u i r e  d a n s  

l a  s o c i é t é ,  n i  r i e n  d e  c e  q u ’ i l  i m p o r t e  d e  s ç a v o i r ,  é t a n t  

h o m m e .  L a  R e l i g i o n  n ’y  e 3 t  p a s  e n s e i g n é e  a v e c  p l u s  d e  

s o i n ;  e n  s o r t e  q u e  l a  j e u n e s s e  q u i t t e  l e  C o l l è g e  s a n s  

a v o i r  p r e s q u e  r i e n  a p p r i s  q u i  p u i s s e  l u i  s e r v i r  d a n s  

l e s  d i f f é r e n t e s  p r o f e s s i o n s .  »

« J ’e n  a p p e l l e  à  l ’e x p é r i e n c e  e t  a u  t é m o i g n a g e  d e  l a  

N a t i o n ,  d e  c e u x  m ô m e  q u i  p a r  p r é j u g é  s o u t i e n d r o i e n t  

l a  m é t h o d e  o r d i n a i r e .  L e s  c o n n o i s s a n c e s  q u e  l ’o n  

a c q u i e r t  a u  C o l l è g e ,  p e u v e n t - e l l e s  s ’a p p e l l e r  d e s  c o n ­

n o i s s a n c e s  ? Q u e  s ç a i t - o n  a p r è s  d i x  a n n é e s  q u ’ o n  e m ­

p l o i e ,  s o i t  à  s e  p r é p a r e r  à  y  e n t r e r ,  s o i t  à  s e  f a t i g u e r  

d a n s  l e  c o u r s  d e s  d i f f é r e n t e s  c l a s s e s  ? S ç a i t - o n  m ê m e  

l a  s e u l e  c h o s e  q u ’ o n  y  a  é t u d i é e ,  l e s  l a n g u e s ,  q u i  n e  

s o n t  q u e  d e s  i n s t r u m e n s  p o u r  f r a y e r  l a  r o u t e  d e s  

s c i e n c e s  ? A  l ’ e x c e p t i o n  d ’ u n  p e u  d e  L a t i n  q u ’ i l  f a u t  

é t u d i e r  d e  n o u v e a u ,  s i  l ’ o n  v e u t  f a i r e  q u e l q u e  u s a g e  d e  

c e t t e  l a n g u e ,  l a  j e u n e s s e  e s t  i n t é r e s s é e  à  o u b l i e r ,  e n  

e n t r a n t  d a n s  l e  m o n d e ,  p r e s q u e  t o u t  c e  q u e  s e s  p r é ­

t e n d u s "  I n s t i t u t e u r s  l u i  o n t  a p p r i s . E s t - c e  l à  l e  f r u i t  

q u e  l a  N a t i o n  d e v r o i t  t i r e r  d e  d i x  a n n é e s  d u  t r a v a i l  l e  

p l u s  a s s i d u  ? »

« S u r  m i l l e  E t u d i a n s  q u i  o n t  f a i t  c e  q u ’o n  a p p e l l e  l e u r  

c o u r s  d ’ H u m a n i t é s  e t  d e  P h i l o s o p h i e ,  à  p e i n e  e n  t r o u -
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v e r o i t - o n  d i x  q u i  f u s s e n t  e n  é t a t  d ’e x p o s e r  c l a i r e m e n t  

e t  a v e c  i n t e l l i g e n c e  l e s  p r e m i e r s  é l é m e n s  d e  l a  R e l i ­

g i o n ,  q u i  s ç u s s e n t  é c r i r e  . u n e  l e t t r e ,  q u i  p u s s e n t  d i s ­

c e r n e r  h a b i t u e l l e m e n t  u n e  b o n n e  r a i s o n  d ’u n e  m a u ­

v a i s e ,  u n  f a i t  p r o u v é  d e  c e l u i  q u i ' n e  l ’e s t  p a s .  »

«  L e s  G r e c s  e t  l e s  R o m a i n s  p l u s  s a g e s  q u e  n o u s  e t  

p l u s  v i g i l a n s  s u r  u n  o b j e t  a u s s i  i m p o r t a n t  q u e  l ’é d u c a ­

t i o n ,  n e  l ’a v o i e n t  p a s  a b a n d o n n é e  à d e s  h o m m e s  q u i  

e u s s e n t  d e s  v u e s  e t  d e s  i n t é r ê t s  d i i f é r e n s  d e  c e u x  d e  

l a  p a t r i e  ; e l l e  é t o i t  d i r i g é e  p a r  ^ e s  L é g i s l a t e u r s  o u  

p a r  d e s  P h i l o s o p h e s  c a p a b l e s  d e  l ’ ê t r e .  S o l o n  n ’e û t  

j a m a i s  c o n f i é  à d e s  I l o t e s ;  l ’é d u c a t i o n  d e s  A t h é n i e n s ,  e t  

L y c u r q u e  n ’ e û t  p a s  c o n f i é  a u x  A t h é n i e n s  c e l l e  d e s  

S p a r t i a t e s .  L o r s q u ’A n t i p a t e r  d e m a n d a  à  c e s  d e r n i e r s  

c e n t  c i n q u a n t e  e n f a n s  p o u r  o t a g e s ,  i l s  r é p o n d i i ' e n t  

q u ’ i l s  a i m o i e n t  m i e u x  d o n n e r  c e n t  c i n q u a n t e  h o m m e s  

f a i t s ,  d e  p e u r  q u ’u n e  é d u c a t i o n  é t r a n g è r e  n e  c o r r o m ­

p î t  l e u r s  e n f a n s .  »

« L ’ é d u c a t i o n  d e v a n t  p r é p a r e r  d e s  C i t o y e n s  à  l ’ é t a t ,  i l  

e s t  é v i d e n t  q u ’ e l l e  d o i t  ê t r e  r e l a t i v e  à  s a  c o n s t i t u t i o n  

e t  à  s e s  l o i x  : e l l e  s e r o i t  f o n c i è r e m e n t  m a u v a i s e ,  s i  e l l e  

y  é t o i t  c o n t r a i r e  : c ’ e s t  u n  p r i n c i p e  d e  t o u t  b o n  G o u v e r ­

n e m e n t ,  q u e  c h a q u e  f a m i l l e  p a r t i c u l i è r e  s o i t  r é g l é e  

s u r  l e  p l a n  d e  l a  g r a n d e  f a m i l l e  q u i  l e s  c o m p r e n d  

t o u t e s .  G o m m e n t  a - t - o n  p u  p e n s e r  q u e  d e s  h o m m e s  q u i  

n e  t i e n n e n t  p o i n t  à  l ’E t a t ,  q u i  s o n t  a c c o u t u m é s  à  

m e t t r e  u n  R e l i g i e u x  a u - d e s s u s  d e s  C h e f s  d e s  E t a t s , ,  

l e u r  O r d r e  a u  d e s s u s  d e  l a  P a t r i e ,  l e u r  I n s t i t u t  e t  d e s  

C o n s t i t u t i o n s  a u  d e s s u s  d e s  L o i x ,  s e r o i e n t  c a p a b l e s  

d ’é l e v e r  e t  d ’i n s t r u i r e  l a  j e u n e s s e  d ’u n  R o y a u m e .  L ’ e n ­

t h o u s i a s m e  e t  l e s  p r e s t i g e s  d e  l a  d é v o t i o n  a v o i e n t  l i v r é  

l e s  F r a n ç o i s  à  d e  p a r e i l s  I n s t i t u t e u r s ,  l i v r é s  e u x -  

m ê m e s  à  u n  M a î t r e  é t r a n g e r .  A i n s i  l ’ e n s e i g n e m e n t  d e  

l a  N a t i o n  e n t i è r e ,  c e t t e  p o r t i o n  d e  l a  l é g i s l a t i o n  q u i
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e s t  l a  b a s e  e t  l e  f o n d e m e n t  d e s  E t a t s ,  é t o i t  r e s t é  s o u s  

l a  d i r e c t i o n  i m m é d i a t e  d ’ u n  R é g i m e  U l t r a m o n t a i n ,  

n é c e s s a i r e m e n t  e n n e m i  d e  n o s  L o i x .  Q u e l l e  i n c o n s é ­

q u e n c e ,  e t  q u e l  s c a n d a l e  ! »

« S a n s  a p p r o f o n d i r  t o u t e s  l e s  c o n s é q u e n c e s  q u i  r é s u l ­

t e n t  d ’u n  a b u s  s i  é n o r m e ,  d o i t - o n  s ’ é t o n n e r  q u e  l e  v i c e  

d e  l a  M o n a s t i c i t é  a i t  i n f e c t é  t o u t e  n o t r e  é d u c a t i o n  ?  U n  

E t r a n g e r  à  q u i  o n  e n  e x p l i q u e r o i t l e s  d é t a i l s ,  s ’ i m a g i n e -  

r o i t  q u e  l a  F r a n c e  v e u t  p e u p l e r  l e s  S é m i n a i r e s ,  l e s  

C l o î t r e s  e t  d e s  C o l o n i e s  L a t i n e s .  C o m m e n t  p o u r r o i t -  

i l  s u p p o s e r  q u e  l ’ é t u d e  d ’u n e  L a n g u e  é t r a n g è r e ,  d e s  

p r a t i q u e s  d e  C l o î t r e ,  f u s s e n t  d e s  m o y e n s  d e s t i n é s  à  

f o r m e r  d e s  M i l i t a i r e s ,  d e s  M a g i s t r a t s ,  d e s  C h e f s  d e  

f a m i l l e  p r o p r e s  à  r e m p l i r  l e s  d i f f é r e n t e s  p r o f e s s i o n s ,  

d o n t  l ’ e n s e m b l e  c o n s t i t u e  l a  f o r c e  d e  l ’E t a t  ? »

« N o u s  s o m m e s  i m b u s  d e  n o t i o n s  M o n a s t i q u e s  q u i  

n o u s  g o u v e r n e n t  s a n s  q u e  n o u s  l e  s ç a c h i o n s  e t  s a n s  

q u ’ o n  s ’e n  a p p e r ç o i v e .  D e  p e t i t e s  p r a t i q u e s  d e  d é v o ­

t i o n  ( e t  p o u r q u o i  n ’o s e r o i t - o n  p a s  l e  d i r e ,  p u i s q u e  l e  

s a g e  e t  v e r t u e u x  A b b é  F l e u r y  l ’a  d i t )  q u i  n e  r a p p e l ­

l e n t  p o i n t  l e s  g r a n d e s  i d é e s  d e  l a  R e l i g i o n ,  o n t  s a i s i  

l e s  C h e f s  d e s  E g l i s e s .  »

«  D e  l à  c e s  C o n g r é g a t i o n s ,  c e s  C o n f r a i r i e s ,  c e s  C o n -  

v e n t i c u l e s ,  q u i  d é t o u r n e n t  l e s  C h r é t i e n s  d e s  l i e u x  o ù  

i l s  d o i v e n t  a p p r e n d r e  l a  R e l i g i o n ,  q u i  e m p ê c h e n t  l e s  

P a s t e u r s  d e  s ’ i n s t r u i r e  a s s e z  s o l i d e m e n t  p o u r  ê t r e  e n  

é t a t  d ’ i n s t r u i r e  l e s  a u t r e s .  »

«  S ’i l  e s t  q u e s t i o n  d ’E c o l e s ,  d e  C o l l è g e s ,  d a n s  l ’ i n s t a n t  

l e s  n o t i o n s  m y s t i q u e s  s ’e m p a r e n t  d e s  p e r s o n n e s  p r i n  

c i p a l e s ,  e t  o n  n e  p a r l e  q u e  d e  C o m m u n a u t é s  d e  R e l i ­

g i e u x  o u  a u  m o i n s  d ’E c c l é s i a s t i q u e s ,  p o u r  l e u r  e n  c o n ­

f i e r  l a  d i r e c t i o n .  O n  d o u t e  s i  d e s  P r o f e s s e u r s  m a r i é s  

p e u v e n t  i n s t r u i r e  l e s  e n f a n s ,  Q u a n d  o n  s o n g e  q u e  d a n s  

l e  q u i n z i è m e  s i è c l e  i l  f a l l u t  u n e  O r d o n n a n c e ,  e t  u n e
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O r d o n n a n c e  d ’u n  L é g a t  d u  P a p e  ( i )  e n  F r a n c e  p o u r  

p e r m e t t r e  a u x  M é d e c i n s  d e  s e  m a r i e r ,  q u e  p e u t - o n  

p e n s e r  d e  l ’ e f f e t  d e s  p r é j u g é s  E c c l é s i a s t i q u e s  ? O n  v e u t  

e x c l u r e  c e u x  q u i  n e  s o n t  p a s  c é l i b a t a i r e s  d e  p l a c e s  

p u r e m e n t  c i v i l e s .  Q u e l  p a r a d o x e  ! I l  s e m b l e  q u ’a v o i r  

d e s  e n f a n s  s o i t  u n e  e x c l u s i o n  p o u r  p o u v o i r  e n  é l e v e r ,  

q u e  l ’ o n  p r e n n e  d e s  p r é c a u t i o n s  p o u r  e m p ê c h e r  l ’E t a t  

d e  s e  p e u p l e r ,  o u  p o u r  q u ’ i l  n e  s e  p e u p l e  p a s  t r o p .  L e  

b i e n  d e  l a  S o c i é t é  e x i g e  m a n i f e s t e m e n t  u n e  é d u c a t i o n  

c i v i l e  ; e t  s i  o n  n e  s é c u l a r i s e  p a s  . l a  n ô t r e ,  n o u s  v i v r o n s  

é t e r n e l l e m e n t  s o u s  l ’ e s c l a v a g e  d u  p é d a n t i s m e .  »

«  P o u r q u o i  f a u t - i l  e n  e f f e t  q u e  l e s  C o l l è g e s  s o i e n t  

a d m i n i s t r é s  p a r  d e s  M o i n e s  o u  p a r  d e s  P r ê t r e s ?  S o u s  

q u e l  p r é t e x t e  l ’ i n s t r u c t i o n  d a n s  l e s  l e t t r e s  e t  d a n s  l e s  

s c i e n c e s  l e u r  s e r o i t - e l l e  e x c l u s i v e m e n t  d é v o l u e  ? L e s  

E c c l é s i a s t i q u e s  p r é s e n t e r o n t  t o u j o u r s  l e  m o t i f  d ’i n s ­

t r u i r e  l e s  e n f a n s  d a n s  l a  R e l i g i o n .  I l  e s t  c e r t a i n  q u e  

d e  t o u t e s  l e s  i n s t r u c t i o n s  c ’e s t  l a  p l u s  i m p o r t a n t e  ; 

m a i s  e s t  i l  v r a i  q u e  l e s  s e u l s  E c c l é s i a s t i q u e s  p u i s s e n t  

l e u r  a p p r e n d r e  l e  C a t é c h i s m e ,  l e u r  e n s e i g n e r  l e  F r a n ­

ç o i s  e t  l e  L a t i n ,  e x p l i q u e r  H o r a c e  e t  V i r g i l e  ? »

« I l  y  a  d ’ e x c e l l e n s  C a t é c h i s m e s  i m p r i m é s  ; i l  n ’e s t  

p a s  n é c e s s a i r e  d ’ê t r e  p r o m u  a u x  O r d r e s  p o u r  l i r e  à  d e s  

e n f a n s  c e u x  d e  B o s s u e t  o u  d e  F l e u r y  ; e t  l ’ o n  p e u t  s e  

d e m a n d e r  s ’ i l  e s t  b e s o i n  d ’e n  f a i r e  t o u s  l e s  j o u r s  d e  

n o u v e a u x ,  o u  d e  r é f o r m e r  s i  s o u v e n t  c e u x  q u i  s o n t  f a i t s . .  

C ’e s t  d a n s  l e  s e i n  d e s  f a m i l l e s  c h r é t i e n n e s ,  d a n s  l e s

(i) « En i45a, le cardinal d’Estoutcville, Légat en France, réforma l’Uni­
versité, accorda aux Médecins la liberté de se marier, et leur défendit en 
même temps, comme marque de souillure, de faire à revenir leurs assem­
blées dans l’église de Paris, sous les tours, comme ils faisoient quelquefois. >* 
(Pasquier, Recherches.)

On sait que Guillaume d’Estouteville, de l’ordre de Saint-Benoît, fut en 
même temps titulaire de l’archevêché de Rouen, de six évêchés, de quatre 
abbayes et de trois prieurés. La mission dont il fut chargé auprès de 
Charles Vil par Nicolas V date de 1451.
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i n s t r u c t i o n s  d e  l a  P a r o i s s e ,  q u e  l e s  e n f a n s  d o i v e n t  

p r e n d r e  l e s  é l é m e n s  d u  C h r i s t i a n i s m e .  L e s  E g l i s e s  

s o n t  l e s  v é r i t a b l e s  é c o l e s  d e  l a  R e l i g i o n .  L e s  J é s u i t e s ,  

q u ’ o n  n o m m o i t E c o l i e r s  a p p r o u v é s ,  e t  q u i  l ’ e n s e i g n o i e n t ,  

n ’ é t o i e n t  p a s  v é r i t a b l e m e n t  E c c l é s i a s t i q u e s ,  q u o i q u ’ i l s  

e n  p o r t a s s e n t  l ’h a b i t .  A u  s u r p l u s ,  e m p l o y e r  ^4o  o u  

5o  d e m i - h e u r e s  p a r  a n  à  e x p l i q u e r  b i e n  o u  m a l  l e  c a t é ­

c h i s m e  d e  C a n i s i u s ,  c e  n ’ e s t  p a s  c e  q u e  d e s  p e r s o n n e s  

i n s t r u i t e s  a p p e l l e r o i e n t  e n s e i g n e r  l a  R e l i g i o n .  »

« U n  A u m ô n i e r  o u  C h a p e l a i n  d a n s  c h a q u e  C o l l è g e  

p o u r r o i t  s u f f i r e  à  c e t t e  f o n c t i o n ,  s o u s  p r é t e x t e  d e  

l a q u e l l e  l e s  E c c l é s i a s t i q u e s  p r é t e n d e n t  l ’a d m i n i s t r a ­

t i o n  d e s  C o l l è g e s  c o m m e  u n  p a t r i m o i n e  e x c l u s i f .  »

« J e  n e  d o i s  p a s  o u b l i e r  u n e  r e m a r q u e  i m p o r t a n t e  ; 

c ’ e s t  q u e  p r é s e n t e m e n t  p r e s q u e  t o u s  l e s  h o m m e s  d i s ­

t i n g u é s  d a n s  l e s  s c i e n c e s  e t  d a n s  l e s  l e t t r e s ,  s o n t  d e s  

l a ï q u e s .  O n  n e  c e s s e  d e  r é p é t e r  q u ’ i l  n ’y  a  p a s  a s s e z  d e  

P r ê t r e s  p o u r  r e m p l i r  l e s  f o n c t i o n s  d u  M i n i s t è r e  E c c l é ­

s i a s t i q u e  : e t  p o u r q u o i  d o n c  v e u t - o n  e n  f a i r e  d e s  P r o -  

f e s s e u i ’s  d e  C o l l è g e  e t  d e s  P r é c e p t e u r s ?  »

« U n e  f o u l e  d e  P r ê t r e s  o i s i f s  i n o n d e n t  l e s  v i l l e s ,  t a n d i s  

q u e  l e s  c a m p a g n e s  s o n t  d é p o u r v u e s  d e  M i n i s t r e s .  U s  

n e  v e u l e n t  p l u s  l e s  h a b i t e r  ; e t  v o i l à  q u ’ o n  l e u r  c h e r c h e  

d a n s  l e s  C i t é s  d e  n o u v e l l e s  p l a c e s  d o n t  o n  p u i s s e  d i s ­

p o s e r ,  c o m m e  d e  t i t r e s  d e  B é n é f i c e s  a m o v i b l e s .  U n e  d e s  

m a l a d i e s  d e  l ’E t a t  e s t  q u e  c h a c u p  v e u t  a v o i r  à  s e s  

o r d r e s ,  d e s  t r o u p e s  q u i  n e  s o i e n t  p o i n t  à  s e s  f r a i s .  »

«  P o u r  p r o f e s s e r  l e s  l e t t r e s  e t  l e s  s c i e n c e s ,  i l  f a u t  d e s  

p e r s o n n e s  q u i  f a s s e n t  p r o f e s s i o n  d e s  l e t t r e s .  L e  C l e r g é  

n e  p e u t  p a s  t r o u v e r  m a u v a i s  q u ’o n  n e  m e t t e  p a s ,  g é n é ­

r a l e m e n t  p a r l a n t ,  l e s  E c c l é s i a s t i q u e s  d a n s  c e t t e  c l a s s e .  

J e  n e  s u i s  p a s  a s s e z  i n j u s t e  p o u r  l e s  e n  e x c l u r e  ; j e  

r e c o n n o i s  a v e c  p l a i s i r  q u ’ i l  y  e n  a  p l u s i e u r s  d a n s  l e s  

U n i v e r s i t é s  e t  d a n s  l e s  A c a d é m i e s  q u i  s o n t  t r è s  i n s t r u i t s

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



LA CUA L OT AIS 121

e t  t r è s  c a p a b l e s  d ’ i n s t r u i r e .  J e  n ’ o m e t t r a i  p a s  l e s  P r ê ­

t r e s  d e  l ’O r a t o i r e ,  q u i  s o n t  d é g a g é s  d e s  p r é j u g é s  d e  

l ’E c o l e  e t  d u  C l o î t r e ,  e t  q u i  s o n t  c i t o y e n s ;  m a i s  j e  r é ­

c l a m e  c o n t r e  l ’e x c l u s i o n  d e s  S é c u l i e r s .  J e  p r é t e n d s  

r e v e n d i q u e r  p o u r  l a  N a t i o n  u n e  é d u c a t i o n  q u i  n e  

d é p e n d e  q u e  d e  l ’E t a t ,  p a r c e  q u ’ e l l e  l u i  a p p a r t i e n t  

e s s e n t i e l l e m e n t  ; p a r c e  q u e  t o u t e  n a t i o n  a  u n  d r o i t  i n a ­

l i é n a b l e  e t  i m p r e s c r i p t i b l e  d ’ i n s t r u i r e  s e s  m e m b r e s  ; 

p a r c e  q u ’ e n f i n  l e s  e n f a n s  d e  l ’E t a t  d o i v e n t  ê t r e  é l e v é s  

p a r  d e s  m e m b r e s  d e  l ’E t a t .  »

« L e  d r o i t  e x c l u s i f  q u ’ o n  v o u d r o i t  a c c o r d e r  a u x  P r ê t r e s  

s é c u l i e r s  e t  r é g u l i e r s ,  d ’ i n s t i t u e r  l a j e u n e s s e ,  n ’ e s t  p a s  

l e  s e u l  i n c o n v é n i e n t  q u i  r é s u l t e  d e s  n o t i o n s  m o n a s ­

t i q u e s ;  o n  p e u t  e n  r e m a r q u e r d e  n o u v e a u x  j u s q u e s  d a n s  

l e s  d é t a i l s  d e  l ’ é d u c a t i o n  d e s  C o l l è g e s .  »

« C h e z  l e s  R é g u l i e r s ,  l ’o b j e t  d e s  e x e r c i c e s  e s t  p l u t ô t  

d e  f o r m e r  l e s  m a î t r e s  q u e  d ’ i n s t r u i r e  l e s  d i s c i p l e s .  

D a n s  l e s  p r e m i è r e ' s  a n n é e s ,  u n  j e u n e  R é g e n t  q u i  n ’ e s t  

q u ’ u n  v i e i l  E c o l i e r ,  a c h è v e  l e  c o u r s  d e  s e s  é t u d e s  

a u x  d é p e n s  d ’a u t r u i  . I l  s u r c h a r g e  s e s  é l è v e s  d e  

t h è m e s  q u i  l u i  c o û t e n t  p e u  à  d i c t e r ,  d e  l o n g u e s  e t  

d ’ e n n u y e u s e s  l e ç o n s .  T o u t e  l a  p e i n e  e t  t o u t  l e  t r a v a i l  

e s t  d u  c ô t é  d e s  e n f a n s ;  p e n d a n t  c e  t e m p s  i l  s ’o c c u p e  à  

c e  q u i  l u i ,  p e u t  l u i  ê t r e  u t i l e  : i l  f a i t  d e s  c o l l e c t i o n s ,  

d e s  e x t r a i t s ,  i l  s e  p r é p a r e  p a r  d e s  d i s c o u r s  à  l a  p r é d i ­

c a t i o n ,  o u  à  l a  d i r e c t i o n  p a r  d e s  l e c t u r e s .  D è s  q u ’i l  e s t  

f o r m é  e t  q u ’ i l  s ’e s t  m i s  e n  é t a t ,  p a r  l e s  c . o n n o i s s a n c e s  

q u ’i l  a  a c q u i s e s ,  d ’ê t r e  u t i l e  a u x  a u t r e s ,  i l  a b a n d o n n e  

c e t  e n s e i g n e m e n t ,  e t  v a  r e m p l i r  l a  v o c a t i o n  à  l a q u e l l e  

i l  e s t  d e s t i n é  p o u r  l a  g l o i r e  e t  l e  p r o f i t  d é  s o n  O r d r e .  »

«  L ’a d m i n i s t r a t i o n  d e s  c l a s s e s  s e  r e s s e n t  d e  l ’ u n i f o r -  ' 

m i t é  d e s  C l o î t r e s  ; l e s  c o r r e c t i o n s  t i e n n e n t  d e  l a  d i s c i ­

p l i n e  c l a u s t r a l e ,  e t  s e m b l e n t  f a i t e s  p o u r  a b a i s s e r  l e s  

c œ u r s  q u ’i l  f a u d r o i t  c h e r c h e r  à  é l e v e r .  T o u t e  c e t t e
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m a n u t e n t i o n  e s t  t r i s t e  e t  r e b u t a n t e  ; s o n  e f f e t  l e  p l u s  

o r d i n a i r e  e s t  d e  f a i r e  h a ï r  l ’ é t u d e  p o u r  t o u t e  l a  v i e .  D e s  

h o m m e s  f a i t s  r é s i s t e r o i e n t  à  p e i n e  à  l a  v i e  s é d e n t a i r e  

e t  c o n t r a i n t e ,  à  l a q u e l l e  o n  a s s u j e t t i t  l e s  e n f a n s .  I l  e s t  

c o n t r e  l a  n a t u r e ,  q u e  d a n s  u n  d e m i - j o u r  i l s  d e m e u r e n t  

a s s i s  p e n d a n t  c i n q  o u  s i x  h e u r e s .  1.1 r è g n e  d ’a i l l e u r s  d a n s  

l e s  é t u d e s  q u ’ o n  l e u r  f a i t  f a i r e ,  u n e  m o n o t o n i e  q u i  l e s  

j e t t e  p r e s q u e  n é c e s s a i r e m e n t  d a n s  l ’ i n d o l e n c e  e t  d a n s  l e  

d é g o û t .  T o u j o u r s  d u  l a t i n  e t  d e s  t h è m e s  ! L o i n  d ’ i n s ­

p i r e r  d u  g o û t  p o u r  a u c u n e  s c i e n c e ,  p o u r  a u c u n  a r t ,  

l ’ e n n u i  e t  l a  s é c h e r e s s e  q u i  a c c o m p a g n e n t  p a r - t o u t  

l ’ é t u d e  d o n n e n t  d e  l a  r é p u g n a n c e  p o u r  l e s  é l é m e n s  d e  

t o u t e s  l e s  s c i e n c e s ,  d e  t o u s  l e s  a r t s  : a u s s i  r i e n  n ’ e s t  

p l u s  o r d i n a i r e  q u e  d e v o i r  l e s  j e u n e s  g e n s  a b a n d o n n è r  

t o u t e  l e c t u r e  a u  s o r t i r  d e s  C o l l è g e s .  L e  p r e m i e r  f r u i t  

d e  c e  q u ’o n  n o m m e  i n s t i t u t i o n  d e  l a  j e u n e s s e ,  e s t  d e  l a  

l a i s s e r  s a n s  o b j e t  d ’a p p l i c a t i o n ,  d a n s  l ’â g e  o ù  i l  s e r o i t  

p l u s  n é c e s s a i r e  d e  l ’a p p l i q u e r ,  p o u i  p r é v e n i r  l e s  d a n ­

g e r s  m u l t i p l i é s  d ’u n  l o i s i r  q u e  r e m p l i s s e n t  l e s  a s s a u t s  

d e s  p a s s i o n s  l e s  p l u s  f o u g u e u s e s .  »

L a  C h a l o t a i s  a v a i t  é t é  l e  p l u s  a r d e n t  p r o m o t e u r  d e  

l ’e x p u l s i o n  d e s  j é s u i t e s  : «  J e  n e  c o m m i s  p o i n t  d e  p a y s ,  

p o i n t  d e  n a t i o n  a v e c  l e s  l o i s  d e s q u e l l e s  l e s  c o n s t i t u ­

t i o n s  d e s  j é s u i t e s  p u i s s e n t  s ’a l l i e r ,  »  d i s a i t - i l  d a n s  s e s  

r é q u i s i t o i r e s  d e  1 7 6 1  e t  1 7 6 2  f a i t s  d e v a n t  l a  c o u r  d e  

R e n n e s .  L ’o u v r a g e  r e m a r q u a b l e  (1)  d o n t  n o u s  v e n o n s  

d e  d o n n e r  c e  l o n g  e x t r a i t  f u t  d é p o s é  s u r  l e  b u r e a u  d e  

l a  C o u r  l e  2 4  m a r s  1 7 6 3  (2) : p e u t - ê t r e  a v a i t - i l  é t é  e n

(1) J’en ai vu trois éditions : aucune ne portait de nom d’imprimeur ou 
d’éditeur.'

(2) Les jésuites s’étaient installés au collège de Rennes en 1606 : leur éta­
blissement avait remplacé l’ancien collège Saint-Thomas. On trouvera des 
renseignements intéressants sur les revenus et les charges de ce collège de 
jésuites dans le « Mémoire du bureau servant de la communauté de Rennes
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p a r t i e  i n s p i r é  p a r  d ’A l e m b e r t ?  B i e n  d e s  c h o s e s  y  s o n t  

d i t e s ,  q u i  p o u r r a i e n t  e n c o r e  s ’a p p l i q u e r  à  l ’h e u r e  p r é ­

s e n t e .  R é s u m o n s - e n  l a  s u i t e  :

« D a n s  n o s  C o l l è g e s ,  ........l e s  s e u l s  d i v e r t i s s e m e n t s

s o n t  d e s  E n i g m e s ,  d e s  B a l l e t s ,  d e s  P i è c e s  d r a m a t i q u e s ,  

a u s s i  r i d i c u l e m e n t  c o m p o s é e s  q u e  d é c l a m é e s  ; e x e r c i c e s  

d ’a u t a n t  p l u s  m é p r i s a b l e s ,  q u e  l a  p e r t e  d u  t e m p s  s e  

r é u n i t  a u x  e x e m p l e s  d u  p l u s  m a u v a i s  g o û t .  »

«  D e s  M a î t r e s  h a b i t u é s  a u x  s u b t i l i t é s  s c h o l a s t i q u e s ,  y  

e x e r c e n t  l e s  j e u n e s - g e n s  q u i  c o n t r a c t e n t  l ’h a b i t u d e  d e  

d i s p u t e r  e t  d e  c h i c a n e r .  I l  y  e n  a  q u i  d a n s  l e  r e s t e  d e  

l e u r  v i e  s e m b l e n t  ê t r e  t o u j o u r s  s u r  l e s  b a n c s  d e  

l ’ é c o l e .  »

«  M a i s  l e  p l u s  g r a n d  v i c e  d e  l ’ é d u c a t i o n  e t  l e  p l u s  

i n é v i t a b l e  p e u t - ê t r e ,  t a n t  q u ’e l l e  s e r a  c o n f i é e  à  d e s  p e r ­

s o n n e s  q u i  o n t  r e n o n c é  a u  m o n d e ,  e t  q u i ,  l o i n  d e  c h e r ­

c h e r  à  l e  c o n n o î t r e ,  n e  d o i v e n t  s o n g e r  q u ’à  l e  f u i r ,  c ’e s t  

l e  d é f a u t  a b s o l u  d ’ i n s t r u c t i o n  s u r  l e s  v e r t u s  m o r a l e s  e t  

p o l i t i q u e s .  N o t r e  é d u c a t i o n  n e  t i e n t  p o i n t  à  n o s  m œ u r s  

c o m m e  c e l l e  d e s  a n c i e n s .  A p r è s  a v o i r  e s s u y é  t o u t e s  l e s  

f a t i g u e s  e t T e n n u i  d e s  C o l l è g e s ,  l a  j e u n e s s e  s e  t r o u v e  

d a n s  l a  n é c e s s i t é  d ’a p p r e n d r e  e n  q u o i  c o n s i s t e n t  l e s  

d e v o i r s  c o m m u n s  à  t o u s  l e s  h o m m e s  ; e l l e  n ’a  r e ç u  

a u c u n  p r i n c i p e  p o u r  j u g e r  d e s  a c t i o n s ,  d e s  m œ u r s ,  d e s  

o p i n i o n s ,  d e s  c o u t u m e s  ; e l l e  a  t o u t  à  a p p r e n d r e  s u r  

d e s  a r t i c l e s  s i  i m p o r t a n s .  O n  l u i  i n s p i r e  u n e  d é v o t i o n  

q u i  n ’e s t  q u ’u n e  i m i t a t i o n  d e  l a  R e l i g i o n  ; d e s  p r a t i q u e s  

p o u r  t e n i r  l i e u  d e  v e r t u ,  e t  q u i  n ’ e n  s o n t  q u e  l ’ o m b r e .  »

« ........O n  a  n é g l i g é  c e  q u i  r e g a r d e  l e s  a f f a i r e s  l e s  p l u s

c o m m u n e s  e t  l e s  p l u s  o r d i n a i r e s ,  c e  q u i  f a i t  l ’ e n t r e ­

sur ,1e nouveau plan d’éducation demandé par arrêt de la cour du a3 dé­
cembre 17C1. » —- Ce mémoire préconise comme géométrie l’ouvrage de Ri- 
vard.
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t i e n  d e  l a  v i e ,  l e  f o n d e m e n t  d e  l a  s o c i é t é  c i v i l e ........

A i n s i  c e  q u ’o n  l e u r  e n s e i g n e ,  c e  q u ’o n  n e  l e u r  e n s e i g n e  

i p a s ,  l a  m a n i è r e  d e  l e u r  d o n n e r  d e s  i n s t r u c t i o n s  e t  d e  

l e s  e n  p r i v e r ,  t o u t  e s t  m a r q u é  d u  s c e a u  d e  l ’ e s p r i t  

M o n a s t i q u e .  C e t  e s p r i t  q u i  n ’a  p o u r  b u t  q u e  d ’ a s s e r v i r  

t o u t e s  l e s  f a c u l t é s  d e  l ’â m e  à  l ’ o b s e r v a n c e  d ' u n e  R è g l e  

r e l i g i e u s e ,  n e  p o u v o i t  q u e  d o n n e r  d e s  b o r n e s  a u x  s c i e n ­

c e s ,  e t  m e t t r e ,  p o u r  a i n s i  d i r e ,  e n t r e  e l l e s  u n  m u r  d e  

s é p a r a t i o n .  C e  n ’ e s t  p a s  d a n s  c e s  l i e u x ,  o ù  l ’ é t u d e  d e s  

s c i e n c e s  u t i l e s  a u  m o n d e  e s t  p u r e m e n t  a c c e s s o i r e ,  q u ’ o n  

p o u v o i t  s o n g e r  q u e  l e s  v é r i t é s  o n t  t o u t e s  u n  r a p p o r t  

e n t r e  e l l e s  ; q u ’ e l l e s  s o n t  p l u s  a i s é e s  à  s a i s i r ,  l o r s q u ’ o n  

a, d e s  p o i n t s  d e  j o n c t i o n  ; q u ’i l  é t o i t  e s s e n t i e l  d e  l e s  

r a p p r o c h e r  l e s  u n e s  d e s  a u t r e s ,  a f i n  d e  l e s  m i e u x  r e c o n -  

n o î t r e ,  p u i s q u e  c ’e s t  o r d i n a i r e m e n t  l e  c a i ’a c t è r e  d e s  

e r r e u r s ,  d ’ ê t r e  i s o l é e s  e t  i n c o n s é q u e n t e s .  »

« ........N ’y  a - t - i l  p a s  t r o p  d ’E c r i v a i n s ,  t r o p  d ’A c a d é m i e s ,

t r o p  d e  C o l l è g e s  ? A u t r e f o i s  i l  é t a i t  d i f f i c i l e  d ’ è t r e  

s ç a v a n t ,  f a u t e  d e  L i v r e s  ; m a i n t e n a n t  l a  m u l t i t u d e  d e

L i v r e s  e m p ê c h e  d e  l ’ê t r e ........L e s  F r è r e s  d e  l a  D o c t r i n e

C h r é t i e n n e ,  q u ’ o n  a p p e l l e  I g n o r a n t in s , s o n t  s u r v e n u s  

p o u r  a c h e v e r  d e  t o u t  p e r d r e  ; i l s  a p p r e n n e n t  à  l i r e  e t  à  

é c r i r e  à  d e s  g e n s  q u i  n ’ e u s s e n t  d û  a p p r e n d r e  q u ’ à  

d e s s i n e r  e t  à  m a n i e r  l e  r a b o t  o u  l a  l i m e ,  m a i s  q u i  n e  

l e  v e u l e n t  p l u s  f a i r e .  C e  s o n t  l e s  r i v a u x  o u  l e s  s u c c e s ­

s e u r s  d e s  J é s u i t e s  : d e p u i s  q u ’ i l s  s o n t  é t a b l i s  à  B r e s t

e t  à  S a i n t - M a l o ,  o n  a  p e i n e  à  t r o u v e r  d e s  M o u s s e s , ........

d a n s  t r e n t e  a n s  d ’i c i ,  o n  d e m a n d e r a  p o u r q u o i  i l  m a n q u e  

d e s  M a t e l o t s  d a n s  l e s  P o r t s  ( i ) .  »

(i) D’Alembert, grand partisan de La Chalotais, déclare à ce propos que 
« des hommes qui portent un nom si peu fait pour en imposer ne doivent 
guère se flatter de succéder un jour aux jésuites chez une nation à qui les 
noms sont sujets à faire la loi; il faudra, pour avoir en France des succès 
et des ennemis, qu’ils commencent par se faire appeler autrement *. (Sur 
la Destruction des jésuites en France.)
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« .......  J e  p e n s e  q u e  l ’o n  p o u r r o i t  d é t e r m i n e r  à  p e u

p r è s  l ’â g e  d e  d i x  a n s  p o u r  e n t r e r  d a n s  l e s  C o l l è g e s ,  e t  

c e l u i  d e  d i x - s e p t  a n s  p o u r  e n  s o r t i r .  D i x - s e p t  a n s  a c c o m ­

p l i s  e s t  l ’â g e  o ù  l e s  R o m a i n s  p r e n o i e n t  l a  r o b e  v i r i l e .  »

« ........L ’ e x p é r i e n c e  f a i t  v o i r  q u ’ o n  o u b l i e ,  a u  s o r t i r  d u

C o l l è g e ,  p r e s q u e  t o u t  c e  q u ’o n  y  a  a p p i ’ i s .  P o u r q u o i  ? 

C ’e s t  q u e  l e s  c o n n o i s s a n c e s  q u ’ o n  y  a  a c q u i s e s  n e  s o n t  

p o i n t  l i é e s  a v e c  l e s  n o t i o n s  c o m m u n e s  ; c ’e s t  q u e  l ’o n  

n e  r e t i e n t  b i e n  q u e  c e  q u i  a  é t é  s o u v e n t  r é p é t é ,  e t  q u ’ i l  

n ’y  a  q u e  l a  r é p é t i t i o n  d e s  m ê m e s  i d é e s  q u i  p u i s s e  

f o r m e r  d e s  t r a c e s  a s s e z  f o r t e s  p o u r  l e s  c o n s e r v e r  l o n g ­

t e m p s .  L ’ e x p é r i e n c e  f a i t  v o i r  é g a l e m e n t  q u ’ o n  n ’ o u b l i e  

j a m a i s  c e  q u i  e s t  g r a v é  p e n d a n t  l ’e n f a n c e  d a n s  l e s  f i b r e s  

d é l i c a t e s  d u  c e r v e a u ,  p a r  d e s  a c t e s  f r é q u e n t s  r é i t é r é s .  

I l  n ’y  a  p o i n t  d ’e n f a n t  q u i  a i t  o u b l i é  à  j o u e r  a u x  c a r ­

t e s . . . .  »

« N o u s  r e p r o d u i s o n s  e n f i n  c o m p l è t e m e n t  l e s  o p i n i o n s  

d e  L a  C h a l o t a i s  s u r  l e s  M a t h é m a t i q u e s  e t  s u r  d e u x  a b u s  

i n t r o d u i t s  d a n s  l e s  c o l l è g e s  :

« D e s  m a t h é m a t iq u e s . —  L e  p r é j u g é  c o m m u n  a  a t t a c h é  

à  c e s  s c i e n c e s  l ’ i d é e  d ’u n e  g r a n d e  d i f f i c u l t é  p o u r  l e s  

e n f a n s  : e t  p a r  q u i  c e t t e  d i f f i c u l t é  e s t - e l l e  e x a g é r é e  ? 

p a r  d e s  g e n s  q u i  d è s  l ’â g e  d e  s i x  a n s  l e u r  m e t t e n t  e n  

m a i n  l a  G r a m m a i r e ,  c ’ e s t - à - d i r e ,  l a  M é t a p h y s i q u e  d u  

l a n g a g e  ; u n  t i s s u  d ’ i d é e s  a b s t r a i t e s ,  d i f f i c i l e s  à  s a i s i r  

p a r  e l l e s - m ê m e s ,  e t  r e n d u è s  i n i n t e l l i g i b l e s  p a r  l a  f a ç o n  

d o n t  e l l e s  s o n t  p r é s e n t é e s .  »

« L a  c o u t u m e  q u i  r é g i t  l a  m u l t i t u d e ,  a v o i t  r e n v o y é  l e s  

M a t h é m a t i q u e s  à  l a  f i n  d e s  é t u d e s ,  p o u r  e n  p r e n d r e  u n e  

l é g è r e  t e i n t u r e  b i e n t ô t  e f f a c é e .  L e s  l u m i è r e s  d e  c e  

s i è c l e ,  l ’e x e m p l e  e t  l ’a u t o r i t é  d e s  g e n s  c a p a b l e s  o n t  

r a m e n é  à  l ’a v i s  d e s  A n c i e n s ,  d e  P y t h a g o r e ,  d e  P l a t o n ,  

q u i  v o u l o i e n t  q u e  p e r s o n n e  n ’ e n t r â t  a u x  E c o l e s ,  s a n s
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ê t r e  i n i t i é  à  l a  G é o m é t r i e  : S o c r a t e  c o n s e i l l o i t  d ’ a p p r e n ­

d r e  l e s  M a t h é m a t i q u e s  d è s  l ’ â g e  l e  p l u s  t e n d r e  (Platon, 
R é p .,  d i a l .  7 ) .  L ’e x p é r i e n c e  e t  l e  r a i s o n n e m e n t  p r o u ­

v e n t  q u e  l e s  e n f a n s  s o n t  c a p a b l e s  d e  s ’ a p p l i q u e r  à  c e s  

s c i e n c e s .  »

«  L a  G é o m é t r i e  n e  p r é s e n t e  r i e n  q u e  d e  s e n s i b l e '  e t  

d e  p a l p a b l e ,  r i e n  d o n t  l e s  s e n s  n e  r e n d e n t  t é m o i g n a g e .  

L e s  G é o m è t r e s  m e s u r e n t  c e  q u ’ i l s  v o i e n t ,  c e  q u ’ i l s  

t o u c h e n t ,  c e  q u ’ i l s  p a r c o u r e n t  : l e s  s e n s  s o n t  d a n s - u n  

p e r p é t u e l  e x e r c i c e ,  e t  l o r s q u e  l e s  s e n s  n e  s u f f i s e n t  p a s ,  

la· m é m o i r e  v i e n t  a u  s e c o u r s  p o u r  c o n s e r v e r  l e  s o u v e ­

n i r  d ’u n e  p r e m i è r e  v é r i t é ,  d ’ u n e  s e c o n d e ,  d ’u n e  t r o i ­

s i è m e ,  e t c .  N u l l e  s c i e n c e  n ’ e s t  p l u s  a s s o r t i e  à  l a  c u r i o ­

s i t é  d e s  e n f a n s ,  à  l e u r  c a r a c t è r e ,  à  l e u r  t e m p é r a m e n t ,  

q u i  l e s  p o r t e  à  ê t r e  p r e s q u e  t o u j o u r s  e n  m o u v e m e n t  : 

r i e n  n e  f l a t t e  d a v a n t a g e  l ’a m o u r  p r o p r e ,  q u e  d e  c r o i r e  

i n v e n t e r  s o i - m ê m e  l e s  f i g u r e s  q u e  l ’o n  c o n s t r u i t ,  o u  l e s  

p r o b l è m e s  q u e  l ’ o n  r é s o u t .  »

« J e  n e  p a r l e  p o i n t  d e  l e u r  u t i l i t é  p a r  r a p p o r t  a u x  

b e s o i n s  d e s  h o m m e s ,  à  l a  p e r f e c t i o n  d e  t o u s  l e s  a r t s ,  

a u x  s e c o u r s  q u ’ e n  t i r e n t  l e s  s c i e n c e s ,  e t  s u r - t o u t  l a  

P h y s i q u e  ; l e  p r i n c i p a l  m o t i f  p o u r  y  a p p l i q u e r  l e s  

e n f a n t s ,  c ’e s t  l e  g r a n d  a v a n t a g e  q u ’ e l l e s  o n t  d e  p e r ­

f e c t i o n n e r  l ’ e s p r i t .  »

«  L a  p r e m i è r e  q u a l i t é  d e  l ’h o m m e ,  l a  p l u s  n é c e s s a i r e ,  

c e l l e  q u i  s ’é t e n d  à  t o u t e s  l e s  a c t i o n s ,  à  t o u s  s e s  e m p l o i s ,  

e t  q u i  é t a n t  j o i n t e  à  l a  d r o i t u r e  d u  c œ u r  q u ’ e l l e  d o i t  

m e t t r e  e n  œ u v r e  e t  c o n d u i r e  p a r  s a  l u m i è r e ,  f a i t  t o u t e  

s a  p e r f e c t i o n ,  c ’e s t  l a  j u s t e s s e  d e  l ’e s p r i t .  »

« P o u r  a c q u é r i r  c e t t e  q u a l i t é ,  i l  n e  s u f f î t  p a s  d e  s ç a v o i r  

l e s  r è g l e s  q u i  c o n d u i s e n t  à  l a  v é r i t é  ; i l  f a u t  y  j o i n d r e  

1 h a b i t u d e  d e  s u i v r e  c e s  r è g l e s ,  e t  e l l e  n e  s ’ a c q u i e r t  q u e  

p a r  l a  p r a t i q u e  c o n t i n u e l l e  d e s  a c t e s  q u i  l a  p r o d u i s e n t  : 

o r  i l  e s t  é v i d e n t  q u e  p a r l a  m é t h o d e ,  q u e  l ’ o n  e s t  f o r c é
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d e  s u i v r e  d a n s  l ’é t u d e  d e s  M a t h é m a t i q u e s ,  o n  p r a t i q u e  

c o n t i n u e l l e m e n t  l e s  a c t e s  q u i  f o r m e n t  c e t t e  h a b i t u d e .  

P o u r  a p p r e n d r e  à  r a i s o n n e r ,  i l  s u f f i t  d e  b i e n  r a i s o n n e r  

s a n s  d i s c o n t i n u a t i o n ,  c ’ e s t  c e  q u e  l ’ o n  f a i t  t o u j o u r s  e t  

n é c e s s a i r e m e n t  d a n s  l e s  M a t h é m a t i q u e s .  I l  e s t  t r è s -  

p o s s i b l e  e t  t r è s - o r d i n a i r e  d e  r a i s o n n e r  m a l  e n  T h é o l o ­

g i e ,  e n  P o l i t i q u e ;  c e l a  e s t  i m p o s s i b l e  e n  A r i t h m é t i q u e  

e t  e n  G é o m é t r i e  : s i  l ’o n  n ’a  p a s  l ’ e s p r i t  j u s t e ,  l a  r è g l e  

a  d e  l a  j u s t e s s e  e t  d e  l ’ i n t e l l i g e n c e  p o u r  c e l u i  q u i  l a  

p r a t i q u e .  »

«  L e s  M a t h é m a t i q u e s  a c c o u t u m e n t  à  l ’e s p r i t  d e  c o m b i ­

n a i s o n  e t  d e  c a l c u l  ; e s p r i t  s i  n é c e s s a i r e  d a n s  l ’u s a g e  

d e  l a  v i e  ; e l l e s  d o n n e n t  d e  l ’a p t i t u d e  à  l i e r  l e s  i d é e s ,  

e t  c ’ e s t  p e u t - ê t r e  l a  p l u s  e s s e n t i e l l e  d e  t o u t e s  l e s  d i s p o ­

s i t i o n s  ; c a r  o n  n e  v o i t  o r d i n a i r e m e n t  d a n s  t o u t  l e  r e s t e  

d e  l a  v i e ,  q u e  c o m m e  o n  a  v u  d a n s  l e s  c o m m e n c e -  

m e n s .  »

« D ’a i l l e u r s  q u e l l e  c o m p a r a i s o n  e n t r e  l e s  i d é e s  c l a i r e s  

d e s  c o r p s ,  d e  l a  l i g n e ,  d e s  a n g l e s  q u i  f r a p p e n t  l e s  s e n s ,  

e t  l e s  i d é e s  a b s t r a i t e s  d u  v e r b e ,  d e s  d é c l i n a i s o n s  e t  d e s  

c o n j u g a i s o n s ,  d ’ u n  a c c u s a t i f ,  d ’u n  a b l a t i f ,  d ’ u n  s u b j o n c ­

t i f ,  d ’u n  i n f i n i t i f ,  d u  q u e  r e t r a n c h é ,  e t c .  L a  G é o m é t r i e  

n e  d e m a n d e  p a s  p l u s  d ’ a p p l i c a t i o n  q u e  l e s  j e u x  d e  

P i q u e t  e t  d e  Q u a d r i l l e .  »

« C ’e s t  a u x  M a t h é m a t i c i e n s  à  t r o u v e r  u n e  r o u t e  q u i  

n ’e s t  p a s  e n c o r e  a s s e z  f r a y é e .  O n  p o u r r o i t  p e u t - ê t r e  

. c o m m e n c e r  p a r  d e s  r é c r é a t i o n s  m a t h é m a t i q u e s  : m a i s  

c e l l e s  d ’O z a n a m  n e  s o n t  p a s , s i  c l a i r e s  q u e  l e s  E l é m e n s  

m ê m e ,  e t  n e  s o n t  p a s  s i  i n s t r u c t i v e s .  »

« M .  C l a i r a u t  a  d o n n é  d e s  E l é m e n s  d e  G é o m é t r i e  e t  

d ’A l g è b r e  d a n s  l ’ o r d r e  q u e  l e s  i n v e n t e u r s  e u s s e n t  p u  

s u i v r e .  I l  a  r é u n i  l e s  d e u x  a v a n t a g e s  d ’ i n t é r e s s e r  e t  

d ’ é c l a i r e r  l e s  c o m m e n ç a n s .  »

«  T e l l e s  s o n t  l e s  o p é r a t i o n s  q u e  j e  p r o p o s e  p o u r  l e
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prem ier âge ( i)  : appren dre  à l ir e , à é cr ire  et à dessin  
ner ; de  la D anse, de la M u siqu e  qu i d o iv e n t en trer  
dans l ’ éducation  de tou tes  les p erso n n e s  au d e ssu s  du  
com m un ; des H isto ires , d es  V ies  d ’IIom m es illu s tre s  
de tout pays, de tou s s ièc les  et de  tou te p ro fe s s io n  ; 
la G éograph ie  ; des R écréation s  P h ysiqu es et M ath ém a­
tiques ; les  Fables de La Fonta ine, qu i, q u o iq u ’on  en  
d ise , ne doiven t pas être re tirées  d es  m ains d es  en fa n s , 
m ais qu ’on doit leu r faire toutes a pp ren d re  par cœ u r. 
Du reste, des p rom en ades, d es  co u rse s , de  la g a ie té , 
des e x e r c ic e s ; et j e  ne p ro p o se  m êm e le s 'é tu d e s  q u e  
com m e des am usem ens. »

« R é f l e x i o n s  s u r  d e u x  a b u s  d a n s  l e s  c o l l è g e s . —  

L ’ob jet d ’une b on n e  m éth od e  d o it  être ég a lem en t d e  
déraciner les abus, com m e d ’in d iq u er  et de  fra yer  le  
chem in . »

« Je dirai deux m ots sur l ’abus des C ah iers de  R é th o - 
rique et de P h ilosop h ie , que l ’ on  d icte  dans le s  c o l l è ­
ges  ; outre que ce  sont de m isérab les  le ço n s  que l ’ on  
fait p lutôt pour e x e rce r  les  M aîtres, qu e p o u r  in stru ire  
les enfans ; c ’est la perte  d ’un tem ps co n s id é ra b le  q u ’ ils  
em ploient à écrire  ; il n ’y  en a p o in t qui le s  é cr iv e  en  
entier, et sur m ille  il n ’y  en a pas un seu l qu i le s  ait 
con serv és  pendant d eux ans, ou  qui en ait fait q u e lq u e  
usage dans le  reste de la v ie . J’ en appelle  à l ’ e x p é ­
r ien ce . »

« A utre abus sur les le ço n s  de M ém oire  : on  fa it 
apprendre par cœ u r à des enfans d es R u d im en s, d e s  
Particules, e tc ., des rè g le s  q u ’ il suffit d ’ en ten dre  et d e  
co n ce v o ir  ; on  les ennu ie, on  les  fatigue par la lo n g u e u r  
de leçon s  d ésa gréab les  ; ils  p erd en t le  tem p s q u ’ ils

(i) Avant l ’âge de dix ans.
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pourroien t em p loy er  u tilem ent et agréab lem en t à 
apprendre les  p lus beau x  m orceaü x  de L ittérature F ran ­
çoise  et Latine. T ou s  ces  m orcea u x  jo in ts  en sem ble  ne 
feroient pas la m oitié  des le ço n s  q u ’ on o b lig e  les  enfans 
d ’apprendre par jo u r , depu is la p rem ière  classe  ju s q u ’à 
la R éth oriqu e. »

« On ne d o it faire appren dre  par cœ u r aux enfans, que 
ce  qu ’ils d o iven t reten ir , ce  qui peu t leu r  serv ir  de 
m od èle . N ’y  a-t-il pas assez de  beau x  en dro its  dans les  
A uteurs, sans les fatigu er à appren dre  ce  q u ’ ils d o iven t 
ou b lie r  ? »

Mau pin . Curiosités mathématiques. 9
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Les mathématiques et les Pères de l’Église. — Du plai­
sir spirituel que donne l’étude de la  géométrie. —  
Üne méthode pour calculer ir.

(Le P. Lamy, 1731, 1738).

Elémens des Mathématiques, ou Traité de la grandeur en 
général, par le R. P. Bernard Lamy, Prêtre de l’Oratoire. 
7e édition, 1738.

« Les P ères de l ’É g lise  ju g e o ie n t  l ’étude d es  L ettres  
hum aines si n écessa ire , q u ’ ils  reg a rd èren t la d é fe n se  
que Julien l ’Apostat fit aux C h rétien s de  le s  é tu d ie r  
com m e un stratagèm e du d ém on , sem blab le  à ce lu i d o n t  
se servirent les P h ilistins p o u r  ô ter  aux Israélites  le s  
m oyens de se d é fen d re , en le s  em p êch a n t d e  fa ire  
aucun ou vrage de fer. L es  M athém atiques tenant d o n c  
entre les S cien ces  hum aines un des p rem iers  ra n g s , 
l ’on  ne peut pas, sou s prétexte  de  p iété , en d é fe n d re  
l ’ étude à la Jeun esse. E lles  son t n om m ées M athém a­
tiques, nom  qui veut d ire  D isc ip lin e , parce l ’ on  n ’ap ­
prend  rien  de p lus con s id éra b le  dans le s  É co le s , et 
qu ’ e lles ren ferm ent tant de  ch o s e s  q u ’ il n 'y  a p o in t  d e  
P ro fession  à qu i e lles  ne pu issen t être u t ile s ... L ’ H is­
to ire  E cclésiastiqu e d on n e  de gran d es  lou a n ges  aux 
P ères de l’É g lise  qui ne les ont pas ig n o r é e s .. .  »

« T o u t le m o n d e  re co n n o ît  q u e  l ’on  ne rem p orte  q u e .
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très-peu  de fruit des C o llèges , et que l ’ on y  passe le  
tem ps à apprendre des ch oses, particu lièrem ent dans la 
P h ilosop h ie , dont il n ’est pas m êm e perm is de faire usage 
parm i les  h on n êtes gen s , com m e sont une infinité de 
Q uestions de ch ica n e ... Car enfin person ne ne doute 
que la P h ilosop h ie , com m e on l ’enseigne, ne so it p leine 
de question s douteuses, de soph ism es, de m auvais 
ra isonnem ens, et qu ’ainsi elle ne peut fourn ir que des 
m odelles  très im parfaits de clarté, de netteté .et d ’exa c­
titu de.,. »

« A insi, qu ’on con sid ère  si on veut les études de la 
Jeunesse, ou com m e de sim ples occupations dont il faut 
rem plir le vu ide  de leurs p rem ières années, afin que le 
v ice  ne s’ en em pare pas ; „ou com m e des préparations 
à des études p lus sérieu ses, il est constant que cette 
con sidération  doit porter les person nes qui ont d u .zè le  
pou r l ’éducation  de la Jeunesse à faire qu ’ on en seign e 
avec p lus de soin  les M athém atiques qu ’ on ne l ’a fait 
depu is qu elqu es s ièc les . »

« P ou r m e serv ir d ’ une expression  de S‘ G régo ire  
Thaum aturge ( i ) ,  ils (ceux qui enseignent les m athém a­
tiques) doiven t , form er dans l ’ esprit des jeu n es  gen s 
com m e une d igu e assurée contre l ’erreu r, les fortifiant 
et les  accoûtum ant à ne donn er leur consentem ent qu ’à 
ce  qui> est évident, et, détachant leu r cœ ur des p laisirs 
sen sib les , leu r en faisantgoùter de p lus purs (2). Il n ’y  a

(1) Saint Grégoire vivait de 210 ou 210 à 270. Pendant la  persécution de 
Décius, i l  se métamorphosa en arbre pour échapper aux soldats qui le 
poursuivaient !

(2) Au v 6 siècle, on regardait la musique, la  géométrie et l'arithmétique
comme autant de furies. ’ .

Gerbert (le pape Silvestre II, mort en ioo3) explique que la géométrie sert 
particulièrement à faire connaître et admirer la  puissance ineffaçable et la 
souveraine sagesse de Dieu, qui a  tout fait avec nombre, poids et mesure... 
11 touche quelque chose de son excellence en rappelant les éloges qu’en
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person ne qui ait q u elqu e  con n o issa n ce  d es  M athém a­
tiques qui n ’en so it charm é. La vérité  y  paroit sans 
nuage, au lieu  que dans les  autres S c ien ces  e lle  y  e s t  
cachée sou s d ’épaisses tén èbres. E lles  d o iven t d o n c  
p la ire  à notre esprit, car il n ’ est pas si fo rt  co rro m p u  
par le  m en son ge  qu ’ il ne lu i reste  une forte  in clin ation  
pour la vérité . 11 n ’y  a rien  qu ’ il aim e davantage, com m e 
dit S1 A ugu stin  : « Q uid fortiu s  d esiderat anim a quàm  
veritatem ? » . . .  S1 A u gu stin  ( i )  n ou s don n e  une r è g le  
qui nous em p èch ero it de to m b e r  dans l’ e rreu r aussi 
souvent que n ou s le  fa ison s, si n ou s la su iv ion s. « P re ­
nez garde, d it-il, de  cro ire  sça vo ir  une ch o se  si v o u s  
ne la con n o issez  aussi c la irem en t que vou s  sçavez q u e  
ces  n om bres un, deux , tro is , quatre a jou tés dans u n e  
som m e font d ix . »

fait saint Augustin dans scs divers ouvrages, notamment dans son traité 
de la Quantité de l'Ame.

(Histoire littéraire de la  France, par les religieux bénédictins de la  con­
grégation de Saint-Maur.)

(i) Saint Augustin vivait de 354 & 43o. Dès l ’Age do v ingt ans, il  a va it 
facilement entendu les Cathégories d’Aristote, l ’Eloquence et les M athém a­
tiques :

« Que me servait-il encore d’avoir entendu sans l ’aide de personne tout 
ce que j ’avais pu lire de ces livres qui traitent des arts à quoi on a  donné 
le nom de libéraux ; et dont j'aurais dû être exclu, s’il est v rai qu’il n’y  a 
que les cœurs libres qui en soient dignes ; puisque je  n’étais qu’un m isérable 
esclave de mes vices et de mes passions ? Je lisa is  ces sortes de livres 
avec un grand plaisir, mais sans prendre garde d’où’ venait tout ce que j ’y  
trouvais de solide et de vrai ; parce que je  tournais le dos û la  lum ière, et 
que ne regardant que ce qui en était éclairé, je  n’étais point éclairé moi 
même. »

« Je compris sans beaucoup de peine, quoique je  ne fusse aidé de per­
sonne, tout ce qui regarde l ’éloquence, la  géom étrie, la  musique, l ’arithmé-* 
tique; Vous le savez, mon Seigneur et mon Dieu, puisque c’est vous qu^ 
m’aviez donné cette ouverture et cette pénétration d’esprit dont j ’aurais dû 
vous faire un sacrifice, en ne l ’em ployant que pour vous, m ais dont je  ne me 
suis servi que pour me perdre... *

(Les Confessionst trad. Du Bois, éd. de 1737.)
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Les Elemens de Géométrie, par le R. P. Bernard Lamy, Prêtre 
de l’Oratoire. 5e édition, 1731, in-ia. — Première édition, 
i685, in-8°.

« J’ai travaillé de  nouveau cet O uvrage, ayant reconnu 
qu ’ il p ou vo it serv ir à form er l ’ esprit et le cœ ur. C ’est 
D ieu q u ’il faut regarder en toutes ch oses et l’ étude de 
la G éom étrie  y  doit porter. On y  trouve de grands sujets 
de p en ser à lu i. T ou t ce q u ’on voit de beau dans cette 
S cien ce  touchant les figu res, leurs ra isons et leurs 
p rop ortion s  se  rem arque ensuite dans les O uvrages de 
la N ature, ce  qui donne lieu  d ’adm irer celu i qui en 
est l ’O uvrier. Il n ’y  a poin t de petit corp s qui ne soit 
capable de toutes les figures de M athém atique, selon 
qu ’ on  con cevra  que sa m atière sera d isposée . Ces 
figures ont toutes les propriétez. L ’esprit peut par con ­
séqu en t d écou vrir  en chaque C orps un n om bre infini 
de véritez  surprenantes, lorsqu ’ il le con sidère  avec 
ord re , c ’ est-à-dire s 'il fait les considérations que peut 
faire un habile géom ètre , et s ’il applique à ce C orps tout 
ce  que la G éom étrie  en seign e. »
' « C om bien  d ’adm irables véritez verrions-nous d on c en 
D ieu, si n ous l ’étudions autant que nous faisons les 
corp s ? N ous n ’y  voyons, presque rien , parce que nôtre 
esprit ne peut s ’app liquer autant de tem s à lui qu ’il 
fait à la m atière. Mais com bien  de choses les Saints 
décou vren t-ils  en sa D ivine E ssence, qui est la cause de 
la fécon d ité  de la m atière? Et si la con n oissance  des 
véritez que la G éom étrie  nous enseigne donne tant de 
contentem ent, quel est le  p laisir des B ien -h eu reu x  
qui voyen t des véritez d ’autant plus excellen tes, que 
D ieu surpasse infinim ent les C orps. »

« A in s i, outre le  p la isir spirituel que donne la G éom é­
trie, p ou r insinu er clu m épris pour les voluptez, et par
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là nous rendre plus propices p ou r  la m ora le  de  l ’É van ­
g ile , qui est ennem ie de ces  volu ptez ; ou tre  q u ’ e lle  
d ispose  l ’esprit p ou r toutes les S cien ces , p o u r  c e lle s  
m êm es qui sont é levées au d essu s  de la m atière , d on t 
elle  le  rend capable, e lle  n ou s fait en co re  co n n o ître  
qu ’ elle  est la vaste étendiie de la S cien ce  qu e p o ss è d e n t  
ceu x  qui voyent D ieu , et de qu el p la is ir  ils  jo u is s e n t  
en découvrant tant de véritez  dans la D iv in e  E ss e n ce . 
Par con séquen t la G éom étrie  p o u rro it  d o n n e r  un p lu s  
ai’dent désir de p osséd er  D ieu  que de d even ir  G é o m è tre , 
si on l ’étudioit avec l ’ esprit, que j e  le  p rie  lu i m êm e d e  
donn er à ceu x  qui se serv iron t de m on O u vrage. »

L ’auteur dit, p . 127, «· on  ne peut ex p rim er la g ra n ­
deur de la c ircon féren ce  d 'u n  ce rc le  q u ’ en a ss ign an t 
deux lign es , l ’une plus gran de et l ’autre p lu s p etite  q u e  
cette c ircon féren ce , qui ne d iffèren t entr’ e lle s  que d ’.une 
grandeur m oin dre  que toute g ran d eu r q u ’on  p u isse  
m arquer » . »

Il essaie, p . 285, d ’in d iqu er une m éth od e  p o u r  tr o u ­
ver  la surface du cerc le , en s ’appuyant sur le  th é o rè m e  
suivant, facile à d é m o n tre r : Q uand deux p o ly g o n e s  son t 
inscrits à un cerc le , le  se con d  ayant d eu x  fo is  p lu s  d e  
cô tés  que le  p rem ier, la surface du p lus g ra n d  est à 
ce lle  du p lu s petit com m e le  rayon  du ce r c le  e s t  à 
l ’apothèm e du p lus petit.

Soient d o n c  S4 la surface d ’un p o ly g o n e  in scr it  au 
ce r c le , S2 ce lle  du p o ly g o n e  in scrit d ’ un n o m b re  d e  
côtés  d ou b le , S3 ce lle  du p o ly g o n e  in scrit d ’urj n o m b re  
de côtés quadru ple, etc. On a, en appelant R  le  ra yon  
du c e r c le ;  aif « 2, « 3.. . ,  les-ap oth èm es d es  p o ly g o n e s ,

4

Ss _  R  S3 _ R  S, R
S1 ~  a i ’  S2 ~  at ’ ’ S8 —  a3
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d ’ou
S3 _^ R·
Si a ia %

et enfin

surface du cercle

R 3

limiten=: oo
R"

·  ‘ d ' n

Le P. Lam y avait lu  A rnaud et il en fait grand é loge ; 
mais je  cro is  b ien  qu ’ il a p illé  V iète  sans s ’en vanter.. 
Il appartenait à la con g réga tion  de Saint-M aur, est m ort 
en l y n  à ans ( i ) .

(i) La Biographie dit qu’il v ivait de 1640 u 171·*»· Professeur & Angers, 
il soutint courageusement ses opinions contre les thomistes. Ses ouvrages 
ont été beaucoup lus et traduits.
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Introduction des mathématiques dans les classes de 
philosophie de l’université de Paris.

(Rivard, professeur de philosophie, 1738).

Élémens de Géométrie, avec un Abrégé d’Arithmétique et 
d’Algèbre, par M. Rivard (i), Professeur de Philosophie en 
l’Université de Paris (Seconde édition, 1738, in-40).

« L ’estim e que l’ on  fait gén éra lem en t d es  M athém a­
tiques a introduit depu is q u e lqu es  années, dans l ’U n i- 
versité  de Paris, l ’usage d ’ en e xp liq u er  les  É lé m e n s  
dans la plûpart des C lasses de P h ilosop h ie . L e s  P r o ­
fesseurs les m ieux instruits de cette  S c ie n ce  et de  ses  
avantages ont recon n u  sans pe in e  que cette  partie d e  la 
P h ilosoph ie  ne m éritoit pas m oin s  leu r  attention  q u e  
la L og iq u e  et la P h ysiqu e : ils  on t vû  que le s  M athé­
m atiques étoient une véritab le  L o g iq u e  pratiqu e, q u i 
ne con siste  pas à d on n er une con n o issa n ce  sè ch e  d es  
règ les  qui con d u isen t à la vérité , m ais qu i le s  fait 
ob server sans cesse , et q u i, à fo rce  d ’ e x e rce r  l ’ e sp r it  à 
form er des ju g em en s  et d es  ra ison n em en s certa in s, 
clairs et m éth od iqu es, l ’habitue à une gran d e  ju s te s s e . » 

« En effet, rien  n ’ est p lus p rop re  que l ’É tude de  cette  
S cien ce , pour fixer l ’attention des je u n e s  É tu d ian s ,

(1) Rivard (1697-1778) a professé près de quarante ans les m athém a­
tiques au collège de Beauvais.
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pou r leur d on n er de l ’ étendiie d ’esprit, p ou r leu r faire 
goû ter  la vérité , p ou r m ettre de l ’ ordre et de la netteté 
dans leurs p en sées , ce  qui est le  but de la L o g iq u e . 
S’ il y  avoit e n co re  q u e lqu ’un qui n ’en fût pas persuadé, 
il p ou rro it s’ en con vain cre  par ces  cou rtes  ré flex ion s. 
L es s ign es  que les M athém atiques em ployent, les  lign es  
sur-tout, et les figures dont se sert la G éom étrie , arrê­
tent la légère té  de l ’ im agination  en frappant les y e u x ; 
e lles  tracent dans l ’esprit les idées des ch oses  q u ’il 
veut a p p ercev o ir ; e lles  surprennent et attachent ainsi 
son  attention ; sou ven t la preuve d ’une p rop osition  
d épen d  de quantité de p rin cip es : l ’esprit n ’est-il pas 
a lors o b lig é  d ’ éten dre, p ou r ainsi d ire, sa vûë avec 
effort, afin de les en v isager tous en m êm e tem ps? »

« La vérité  est difficile à d écou vrir  dans ces  S cien ces ;. 
m ais aussi e lle  sem ble v ou lo ir  dédom m ager ceu x  qui 
la chei’chent, de leurs pein es, par l ’éclat d ’une vive 
lum ière don t e lle  charm e leur entendem ent, et par un 
p la isir pur et sans m élange dont elle pénètre l ’âm e. A  
fo rce  de la v o ir  et de l ’aim er on se fam iliarise avec e lle , 
et on s ’accoutum e à rem arquer si b ien  les traits lum i­
neux qui l’annoncent et la caractérisent toû jou rs, q u ’ on 
est b ien -tô t capable de la recon n oître  sous quelque 
form e qulelle  paroisse , et de d istingu er en toute 
m atière ce  qui ne porte  pas son  em preinte. »

« Enfin person ne n ’ign ore  que la m éthode des Mathé­
m aticiens tend, p lus que toute autre, à rendre l ’esprit 
net et p récis , et à le d ir iger dans la rech erch e de la 
vérité sur quelque su jet que l ’on  puisse travailler. Les 
M athém aticiens, p ou r fondem ent de leurs con n o is - 
sances, ne p osen t que des p rin cip es sim ples et faciles, 
mais certains, lum ineux, fécon d s. E nsuite ils tirent de 
ces  points fondam entaux les con c lu sion s  les plus aisées 
et les  plus im m édiates, qui n ’ ayant rien perdu  de l ’ évi-
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dence  de leurs p rin cip es, la com m u n iqu en t à d ’autres 
con clu sion s , ce lle s -c i  à de p lus é lo ig n é e s , et a insi de  
suite. Par là il se form e une lon g u e  chaîne de v é r ite z , 
laquelle étant attachée par un b ou t à une hase in éb ra n ­
lable, s ’étend de l ’autre cô té  dans les  m atières le s  p lu s  
d ifficiles. »

« Peut-on  d iscon ven ir  q u ’une app lication  de  q u e lq u e s  
m ois, donn ée à la pratique d ’une telle  m éth od e , n e ' 
serve infinim ent p lus que certa ines qu estion s  que l ’ on  
avoit coutum e de traiter sans aucun fru it à fo rm e r  le  
ju gem en t, et à l ’a ccou tu m er à faire u sage d es r è g le s  de  
la L og iq u e  dans toutes les autres parties de  la P h ilo ­
soph ie, dont les routes se trou ven t m êm e par-là  fo r t  
applanies? Qui p ou rroit ne pas a pp rou ver les  M aîtres de  
P h ilosoph ie  qui ont banni à perpétu ité  de  leu rs  L e ç o n s  
des m atières vaines et é tran gères, p o u r  y  en faire en trer  
d ’autres si utiles, et qui y  on t un d ro it naturel e t ina­
liénable ? »

« U ne secon d e  con sidération  aussi très-im portan te , 
engage en core  les P ro fesseu rs  à faire v o ir  le s  E lé m e n s  
des M athém atiques, sur-tout ceu x  de G é o m é tr ie ; c ’ est 
qu ’ils sont très-u tiles, p o u r  ne pas d ire  n écessa ires , à 
l ’in te lligen ce  des m atières de  P h ysiqu e . »

Cet ouvrage est d éd ié  « à M on se ign eu r le  R e cte u r  et 
à l ’U niversité de  Paris » . La p rem ière  éd ition  es t 
de 1732.
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Sauveur et Madame de la Sablière. — Opinion de Bos­
suet sur la médecine, d’après Fontenelle. — Démons­
tration du carré de l’hypoténuse.

(Sauveur, de l’Académie royale des sciences, 1753, 
édition posthume).

Géométrie élémentaire et pratique de feu M. Sauveur(i), de 
l’Académie royale des sciences, revue par M. Le Blond, Maître 
de mathématiques des Enfans de France. — 174̂ , in-40·

Cet ou vrage est b ien  ord on n é  et très c la ir ; il e s tsu p é - 
rieu r à ceu x  d’A rnaud, de Pardies, d u P . Lam y, de R ivard, 
de De M alézieu, et fait sur le  m êm e plan que le  p re ­
m ier de ceu x -c i, ainsi d ’a illeurs que l ’annonce l ’A v e r ­
tissem ent, où  nous re levon s cette parole  de B ou gu er : 

« Il est certain qu ’on ne nous instruit jam ais m ieux 
que lo rsq u ’on nous fait au m oins en trevoir les ra isons 
des ch oses qu ’on n ous exp lique. La pratique est com pa­
rable à la main qui travaille, pendant que la théorie  
tient lieu  de l ’ esprit qui d ir ige  avec lu m ière . »

(1) Sauveur (1G53-1716) fut ami de Mariotte et de Coudé ; i l  prit part au 
siège de Mous.

de la  Sablière (morte en 1693) avait appris les mathématiques 
de Sauveur et de Roberval. Boileau ayant appris qu’elle l ’avait accusé de 
parler de l ’astrolabe sans connaître cet instrument, se vengea d’elle dans sa 
Satire sur les femmes.

Fontenelle vivait de 1G57 à 1757. —  Bossuet de 1G27 à 1704.
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V o ic i m aintenant ce  que d it F on ten e lle  dans son  
E log e  de Sauveur (1716) :

« Il avoit un on cle  C hanoine et G rand-C hantre de  
T o u rn u s ; il prit le  d esse in  d ’a ller le  trou ver, p o u r  en 
obten ir une p en sion  qui le  m ît en état de su b s is ter  à 
Paris. Sa fam ille le  d estin oit à l ’E g lise , et dans cette  
vue l ’o n c le  lui accorda  la p en sion  p o u r  étu d ier en  P h i­
lo sop h ie  et en T h é o lo g ie  à Paris. Pendant sa P h ilo ­
soph ie il apprit en un m ois , et sans m aître, le s  s ix  p r e ­
m iers L iv res  d ’E u c lid e ...... Il se destina à la M é d e c in e ,
et fit un co u rs  d ’A natom ie et de B otan iqu e. Il a llo it 
aussi fort assidu em en t aux con féren ces  de  M . R ohaut, 
qui en ce  tem s-là a idoient à fam iliariser un peu  le  
m onde avec la vraie P h ilosop h ie . »

« M. Sauveur con n u t a lors M . de  C ord em oi (1), L e c ­
teur de M. le  Dauphin, et h ab ile  P h ilo so p h e , qu i parla  
de lui à M. l ’É vêque de C o n d o m , d epu is  É v ê q u e  de 
M eaux, P récep teu r du je u n e  P rin ce . C e P réla t v ou lu t 
v o ir  M. Sauveur; il le tourna sur p lu sieu rs  m atières de  
P hysique, le  sonda, et le  con n u t b ien . Il lu i d on n a  un 
con se il qui ne p ou vo it partir que d ’un h om m e d ’ esp r it, 

' ce  fut de ren on cer  à la M éd ec in e . Il ju g e a  q u ’ il a u ro it 
trop de pein e  à y  réu ssir  avec un gran d  sça vo ir , m ais 
q u ’il a lloit trop d irectem en t au but, et ne p re n o it  p o in t 
de tou rs, avec des ra ison n em en ts ju s te s , m ais s e cs  et 
-con cis , où le  peu  qui en resto it par une n é ce ss ité  
abso lu e , étoit dénué de g râce . En effet, un M é d e c in  a 
p resqu e aussi sou ven t affaire à l ’ im agin ation  d e  ses  
m alades q u ’à leur p o itr in e  ou  à leu r fo ie , et il faut 
sçavoir traiter cette im agination , qui dem an de d es  s p é ­
cifiqu es particu liers. »

(1) Gérard de Cordemoy est mort vers 1684. « La philosophie de Descartes 
lui plut et il p lut par là à M. Bossuet, évéque de Meaux. »
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'« E n core  une ch o se  déterm ina  M . Sauveur à su ivre 
le sage co n se il  de M. de C on d om . Son on cle  qui vit 
qu ’il ne p en so it  p lu s à l ’Etat E cc lés ia stiq u e , fit scrupu le 
de lui con tin u er une p en sion  qu ’ il p ren oit sur les reve ­
nus de son  b é n é fic e ; et com m e le je u n e  Etudiant en M é­
d ecin e  étoit e n co re  b ien  é lo ig n é  d ’ en p o u v o ir  tirer au­
cun secou rs , il se  tourna en tièrem en t du cô té  d es  M a­
thém atiques, et se réso lu t à les· e n se ig n e r . »

« L es G éom ètres , qui e n co re  au jou rd ’hui ne son t pas 
com m u n s, l ’ é to ien t en core  b eau cou p  m oin s ; c ’ étoit un 
titre assez s in g u lie r , et qui par lu i-m êm e attiroit l ’at­
ten tion ; le  peu  q u ’ il y  en  avoit dans Paris, n ’ étoient 
que des G éom ètres  de cab inet, séqu estrés  du m on de. 
M . Sauveur, au con tra ire , s ’y  liv ro it , et cela  dans le 
tem s h eu reu x  de la nouveauté. Q u elqu es dam es m êm e 
a idèrent à sa réputation , une p rincipa lem en t qui lo g e o it  
chez e lle  le  cé lèb re  La Fontaine, et qui goûtant en 
m êm e tem s M . Sauveur, p rou voit com bien  e lle  étoit 
sensib le  à toutes les d iffé ren tes -sortes  d ’ esprit. Il 
devint d on c b ien tôt le  G éom ètre  à la m od e , et il 
n ’avoit en core  que v in gt-tro is  ans ( i ) ,  lo rsq u ’ il eut un 
éch o lier  de la p lus haute naissance, m ais dont la nais­
sance est devenue le m oindre titre, le p rin ce  E u gèn e. »

V o ic i un exem ple de la m anière de Sauveur (2) :
« Dans un triangle rectangle A  B G, le  quarré de 

l ’hypoténuse A G est égal aux quarrés de d eu x  autres 
côtés  A  B et B G. »

« T irez de l’angle droit B sur l ’hypotén u se AG  la p e r ­
pendicu laire B D , le triangle A B C  sera d ivisé  en deux 
autres triangles A B D , BDC, sem blables entr’ eux et scm -

(1) En 1O77.

(2) Page 137.
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b lables  au grand trian gle  : .les cô tés  A B  et BC son t le s  
hypoténuses de ces  tr ia n g les . D on c le  grand  trian gle  
est aux deux petits com m e le quarré de l ’h yp otén u se  
AG  est aux quarrés de A B  et de  B G ; m ais le  gran d  
triangle est égal aux d eu x  autres : d o n c  le  quarré de 
l ’hypoténuse est éga l au quarré des d eu x  autres cô té s . >> 
. « Cette p rop osition  peut e n co re  se p rou ver , m ais 
d ’une m anière m échan ique en se servant de  tro is  cartes 
cou p ées  d iagonalem ent en s ix  tr ian gles ran gés com m e 

• dans la figu re. » (D ont su it l ’ exp lica tion .)

G

B

A c
F ig. 12.
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Dispositions naturelles des jeunes enfants pour les 
mathématiques.—  Cette étude fortifie leur raison­
nement et les rend dans la suite aptes à, commander.

(L’abbé De la Chapelle, Censeur royal, 1743 et 1706).

Institutions de géométrie, enrichies de notes critiques et phi­
losophiques sur la nature et les développemens de l'Esprit 
humain. — Avec un discours sur l’Etude des Mathématiques, 

. où l’on essaye d’établir que les enfans sont capables de s’y 
• appliquer, augmenté d’une réponse aux objections qu’on y a 

faites. — Ouvrage utile, non seulement à ceux qui veulent 
apprendre ou enseigner les Mathématiques par la voie la plus 
naturelle, mais encore à toutes les personnes qui sont chargées 
de quelque éducation. — Par M. De la Chapelle(i), Censeur 
Royal, de l’Académie de Lyon et de la Société Royale de 

' Londres.

La prem ière éd ition  est d éd iée  aux élèves de L ou is- 
le -G rand .

« A  M essieurs les é lèves du co llè g e  L ou is-le -G ran d . » 
« M essieurs, vous êtes élèves d ’une Société  à qui j ’ai 

des ob ligations essentielles. J’ai cru  ne p ou v o ir  m ieux, 
lu i tém oign er ma recon n aissance qu ’ en travaillant à 
vou s être utile. »

(i) L’abbé De la  Chapelle. (1710 P-I7Q2) avait inventé, .sous le nom de sca- 
phandre, un appareil pouvant servir à un homme pour marcher sur une 
eau tranquille : il avait essayé ce scaphandre en liège sur la  Seine (voyez 
Biographie),
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« Un livre fait p ou r v ou s  d evo it  naturellem en t v o u s  
être offert. C e lu i-c i a p o u r  o b je t  d ’applan ir les  d ifficu l­
tés de l ’ étude des M athém atiques, d ifficu ltés  qu i v ie n ­
nent beau cou p  m oin s de la m atière qui y  est traitée qu e 
du peu  de ju s tice  que l’ on  ren d  à votre  in te llig e n ce . »

« Il y  a b ien  des g en s  qui p réten d en t que le s  M athé­
m atiques ne d o iven t p o in t en trer dans votre  p re m iè re  
éducation , qu ’ e lles  sont a lors trop  au -dessu s de v o tre  
p ortée , qu ’à peine p eu t-on  parler à v o tre  ra ison  avant 
l ’âge de quinze ou  seize ans. »

« Je leur ai répon du  que d ès  l ’âge  de s ix  ans v o u s  ‘ 
aviez des yeu x p ou r v o ir  des lign es  et d es  m ains p o u r  
les tracer, que vou s n ’ étiez p o in t du tou t em b arra ssez  
de com pter, que je  vou s avois  vû m ille  fo is  m e su re r  d es  
lon gu eu rs avec des cord eau x , con stru ire  une in fin ité  de 
petites figures où vou s ch erch iez  de  la sim étrie  : ce  qui 
est, à le  b ien  pren dre , le  véritab le  p ré lu d e  d es M athé­
m atiques. Ne trou vez-vou s pas que c ’ est avec ra ison  que 
je  m ’élève con tre  ces  g e n s  qui vou s  d écr ien t ? »

« L e  L ivre que je  vou s offre  a été co m p o sé  en  v u e  de  
sou ten ir les d roits  de votre  ra ison , et de v o u s  v a n g e r  
de cette espèce  de m ép ris  où  je  s o u p ço n n e  un p eu  d e  
ja lou s ie . C es d iscou reu rs  cra ign en t que v ou s  n ’ a pp re­
niez l ’art d ’avoir en très p eu  de  tem ps p lu s de  ra ison  
qu ’eux et qu ’ ils ne p aro issen t b ie n -tô t  d es  enfans 
devant v ou s , qui n ’ ètes pas en core  d es h om m es. »

« V o ilà , M essieu rs, ce  que m ’a in sp iré  le  sen tim en t 
que j ’ ai de votre  capacité , m ais il est n écessa ire  q u e  
vou s jo ig n ie z  v o s  fo rce s  à ma con fia n ce . Si m on  L ivre  
soutient vos  d ro its ,1 il n ’y  a que v ou s  qui p u issiez  s o u ­
tenir les  d roits  de m on  L iv re .E n  l ’apprenant, v o u s  p ro u ­
verez en core  m ieu x que m oi la vérité  de  n otre  ca u se  et 
vou s ne m anquerez pas de  vou s  attirer les  é lo g e s  su r 
lesq u e ls  il m e sem ble  que je  d o is  être fo rt  s o b re  dans
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un ou vrage fait uniquem ent pou r apprendre à les m é­
riter.

« Je suis, avec un dévou em en t parfait, M essieurs, 
V otre  très hum ble et très obéissant serviteur,

« D e  l a . C h a p e l l e . »

V o ic i l ’analyse des deux d iscou rs sur l ’étude des ma­
thém atiques (1743 et 1757),

« L es prem iers élém ents de géom étrie  ne p osen t que 
sur la m atière la plus exposée  à nos sens. Les enfants, 
qui veu lent tou jou rs agir et toucher, font de la g é o m é ­
trie sans le  savoir : rien n’ est p lus assorti à leur carac­
tère, à leur v ive cu riosité , à la faculté naturelle qu ’ ils 
on t de ra isonner, que la scien ce  des m athém atiques. 
Les vérités m athém atiques ne sont jam ais si utiles que 
quand elles sont en seign ées dès les prem ières années 
de l ’ im agination : on  com m en ce  trop tard à les ap­
pren dre , on ne les apprend pas assez lon gtem p s. Les 
enfants font de la géom étrie  vo lon tiers , com m e ils ( 
feraient du dessin , en gu ise  d ’am usem ent. Les mathé­
m atiques n ’éteignent poin t l ’im agination, mais la forti­
fient et la m odèren t : on peut citer com m e exem ples 
Pythagore, P laton ,Pascal, M alebranche, A rn au d ,N ico le . 
Les p rop osition s  de la gram m aire sont plus abstraites 
et p lus m étaphysiques que ce lles  de la géom étrie . »

Je cite maintenant quelques passages saillants:
« Les op in ions prennent ordinairem ent naissance 

dans la coutum e. On ren voie  presqu e tou jours aux d er­
n iers tem s de l ’ éducation l ’étude des M athém atiques, 
et l ’on  cro it que cela est très b ien  fait... »

« Les sens sont en géom étrie  nos prem iers maîtres 
et ils  con serven t une grande autorité dans toute la suite 
dem os ra ison n em en s... »

Maupin . Curiosités mathématiques. 10
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«  On ne scro it pas fondé à d ire que les  enfans n ’apper- 
ço iven t pas les p rem ières  p rop rié tés  des co rp s  aussi 
b ien  que les hom m es fa its ; ils  d on n en t des s ig n es  é v i­
dents du contraire , on  ne les vo it  o ccu p é s  q u ’à cela . 
D ’un autre cô té , un ra ison n em en t s im ple su r les ch oses  
de leu r portée  ne les tou ch e  pas m oin s que les ob je ts  
les  p lus m atérie ls ; enfin on ne leu r con teste  pas la m é­
m oire . »

« P ou r peu  m aintenant que l ’ on  su ive les  d é v e lo p p e - 
m ens de l ’esprit hum ain, que l ’ on  fasse attention à cette  
extrêm e cu riosité  qui agite les enfans, à cètte m ob ilité  
qui les  p ou sse  aux opérations m échan iqu es, n ous ne d o u ­
tons pas que l 'o n  ne se ra p p roch e  de l ’id ée  q u e , peut- 
êtrè de toutes les  sc ien ces , ce lle  d es  m athém atiques 
est la p lus à p ortée  des enfans. »

«  D es angles, des lig n es , d es  ce rc le s , ne son t faits 
que p ou r frapper les sens ; il n ’y  faut g u ère  autre ch o se  
que les yeu x  et la main. »

« J o ign ez-y  seu lem en t la p ortion  d ’ in te lligen ce  n é ce s ­
saire pou r app ercevo ir que d eu x  gran d eu rs  éga les  à 
une troisièm e sont éga les entre e lles  (vérité d ’a illeu rs 
qui se m anifeste tou t m atérie llem en t en posan t d eu x  
grandeurs sur une m êm e m esu re qui le u r  so it  éga le ). 
En voilà  assez p o u r  d écou v r ir  dans la m atière un gran d  
n om bre de rapports et p o u r  a ccou tu m er l ’e sprit à d es  
vérités so lid es . »

«  A u  pis a ller, quand cette  suite de vu es ne se ro it  
que de la m ém oire , e lle  se ro it  tou jou rs  fo rt  p ré féra b le  
à ce  faux m erve illeu x  d on t on  rem p lit la tête d es  
en fan s...

« T ou t le  m on d e  sçait que V ir g i le ,  H orace , O v id e , 
C atulle, que tous les  écrivain s p o lis  d ém êlen t dans les  
passions ce  q u ’ il y  a de  p lus in g én ieu x . O ù veu t-on  que 
les jeu n es  gen s  pren n en t un m od è le  su r le q u e l ils  éva-
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luent ces  auteurs ? Où ils  n ’ on t pas assez vécû , ou , ce 
qui revient.au  m êm e, ils  n ’ on t pas assez réfléch i. H orace 
et V irg ile  d o iven t être lû s  à quinze ou  v in gt ans, où 
l ’ on  a déjà  q u e lq u es  p rin c ip es  de g o û t  et de m œ urs. 
E uclide peut être étud ié  à six  ans, l ’ on  a à cet âge des 
yeu x et. des m ains. »

«  En g é n é ra l, il paro ît que la société  n ’a pas m oins 
b eso in  de b on s  esprits que de  beaux esprits : ce  n ’ est 
pas à d ire  que le  b e l esprit exclu e  le  b o n  esprit, il nous 
sem ble  seu lem en t que les sc ien ces  sérieu ses m ènent 
au b on  esprit un p eu  p lus d irectem en t que les b e lle s -  
le ttres ... »

« A u  reste , ce  sero it m al p ren d re  n otre  p en sée  que de 
nous attribuer l ’ in tention  de  m ettre, s ’ il est perm is de 
le  d ire , tout l ’e sprit d ’un je itn e  h om m e en m athém ati­
ques. N ous cro y o n s  ' seu lem en t q u e , de toutes les 
sc ien ces  qui con cou ren t à p erfection n er l ’ éducation , les 
m athém atiques ont d ro it au p riv ilèg e  d ’être particu liè ­
rem ent cu ltivées : leurs p rin c ip es  son t sou s n os yeu x 
et sou s n os m ains, des co rp s , un com pas, une règ le . Un 
enfant peut a g ir  ic i com m e un h om m e fait, au lieu  que 
les autres sc ien ces  dem andent, p ou r être ra ison n ab le­
m ent e n te n d u e s , une suite d ’ exp érien ces qu ’ il n ’est 
p oss ib lé  d ’a cqu érir qu ’après le  tem ps de l ’éd u cation  ..·>»

« La p ein tu re , l ’a rch itecture, la navigation , presqu e 
tous les arts ont b eso in  de m athém atiques, et p rin cip a ­
lem ent ce lu i de la guerre.^ . Cependant n ous envisageons 
l ’ étude des m athém atiques beaucoup m oins par l ’ utilité 
particu lière qui en rev ien t à tous les  arts, que par l ’in ­
flu en ce  gén éra le  que ces  scien ces  peuvent avoir sur les 
esprits . La rigu eu r et le  scrupu le  avec lesqu els  les ma­
thém aticiens ob serven t les ob jets  de leurs" spéculations 
accoutum ent l ’âme à reven ir  sur e lle -m êm e, à ’se défier 
de ses p rem ières  vües ; 'o r s e  defier c ’ est p e n s e r , 'c ’est
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m archer dans la rech erch e de la vérité  avec la c ir c o n s ­
pection  d ’un hom m e qui craint à chaque pas de tom b er 
dans l ’erreu r qui l ’ en v iron n e. Cette d isp os ition  d ’ esp r it 
con stitu e  le  principa l m érite de Geux qui son t d estin és 
à com m an der à d ’autres. »

« En gén éra l la sûreté d es  Etats, la lég is la tion  et le  
com m andem ent des arm ées son t rem is entre les  m ains 
d ’hom m es d ’une gran de naissance ou  d ’un m érite  d is ­
tingué. L es enfans qui d o iven t leu r su ccé d e r  un jo u r , 
et à qui on  rem ettra, p ou r ainsi d ire , le  sort d es  états, ne 
sçauroient com m en cer  de trop  b on n e  heu re  ce  que l ’ on  
com m en ce  tou jou rs trop .ta rd , l ’art de  lie r  ses id é e s . » 

« C ependant p erson n e  n ’ ig n o re  co m b ie n  il est rare 
que les enfans destin és aux d ign ités  les  p lu s im p o r ­
tantes, apprennent les  m athém atiques avant l ’âge  de  
quinze ou d ix -h u it ans, parce que l ’ on  su p p ose  to u jo u rs  
qu ’ il faut une raison très fo rm ée  p o u r  être in itié  dans 
ces  s c ie n ce s ... A  quinze ou  d ix -h u it ans les  p ass ion s  
sont sur le poin t de causer dans l ’ âm e un gran d  d é ­
sord re . La raison  n ’ est pas assez fortifiée  con tre  leu rs  
atteintes ; elle  est va in cu e, parce  q u ’ e lle  n e  co n n o ît  
pas toutes ses re ssou rces . L ’esprit est a lors  dans le  
tem s de la p lus gran de d issipation . N ous en a p p e lion s  
au sens le  plus com m u n  : es t-ce  b ien  ch o is ir  son  tem s 
que de com m en cer les m athém atiques à un âge si su jet 
à rom pre le  frein  de la ra ison  et de la d ocilité  ? ... »

« On ne parle de rien  en géom étrie  don t on  n ’ait une 
idée b ien  palpable, une id é e  qui ne su p p ose  aucune 

• expérien ce  une lig n e  et un angle  tracés son t tou t aussi 
évidens à un enfant qu ’à un h om m e fait. M ais q u elle  

-én orm e p rov is ion  d ’ idées faut-il avoir faite p o u r  co m ­
prendre des m ots d ’une abstraction  aussi v io len te  que 

■ les m ots d ’A blatif, de Supin, de G éron d if, qui son t si 
.fam iliers à' ceu x  qui a p p ren n en t la g ra m m a ire ?  La
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scien ce  des m athém atiques est la seu le  dont les prin ­
cipes so ien t b ien  palpables : ce  son t les idées des corps 
que les enfans on t tou jou rs  en tre les  m ains. Les pre­
m ières con séq u en ces  s ’y tirent, p o u r  ainsi d ire , à l ’œil ; 
ainsi la ra ison  d es enfans , so llic itée  par des ob jets 
dont e lle  se trou ve  p resqu e  en naissant la m aîtresse, 
prend  p la isir à faire l ’essai de  sa p u issa n ce ; mais en 
faire l ’ essai, c ’ est l’ augm en ter. »

Un certain  abbé D esfonta ine  avait essayé de répondre 
que « La géom étrie  épuise tous les efforts d ’un esprit or­
dinaire et le  ren d  incapable  de toute autre ch ose ; cela  est 
certain , con tin u e-t-il, par l ’ exp érien ce , pu isque la p lu ­
part d es  géom ètres  n ’ ont ni inven tion , ni agrém ent, ni 
goû t, que leu r im agination  est stérile  et pesante, leur 
ju g em en t m êm e fo rt  m é d io cre . »

L ’abbé De la C h apelle  rép liq u e , entre autres ch oses 
sen sées : « que si l ’on  vo u lo it  établir quelqu e com pa­
raison entre les d ifféren s ord res  d ’esprit qui com posen t 
la R épu b liqu e  des lettres, il faudroit se dem ander : D es­
cartes vaut-il C o rn e ille ?  Q u elle  distance y  a-t-il de 
L eibn itz à R acine ? R ou sseau  a-t-il p lus de chaleur et 
d ’invention  que M allebranche ? B ossuet est-il p lus élevé 
que Paschal ? M ais à qui com parer la sage im agination 
de M . de F on ten elle , —  le phén ix  des beaux esprits de 
ce  s ièc le  (1) ? »

Je tiens, enfin  à rep rodu ire  les réflexions suivantes 
p lacées en note  dans le  co rp s  de l ’ ou vrage :

« Q u elqu es p erson n es  trouveron t peut-être que les 
exem ples que je  p rop ose  ne sont pas assez p récis , que 
j ’y  fais entrer b ien  des paroles superflues : ce  n ’ est pas

(1) Il paraît que Fontenelle est ainsi qualifié par Musschenbroek.
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sans dessein . L es questions de ca lcu l que l ’ on  n ou s 
p rop ose  de résou d re  sont tou jou rs  a ccom p a gn ées  des 
circonstances qui les occasion n en t; il faut d o n c  a cco u ­
tum er les jeu n es  gen s à m ettre un d iscou rs  en ca lcu l 
et à retrancher d ’une question  tou t ce  qui lu i est 
étranger. »

« La com paraison  est le  seu l moyfen de déterm in er 
l ’ étendue d ’une d im en sion . Il faut a ccou tu m er de  b on n e  
heure les enfans à rem arquer que n ou s  ne co n n o isso n s  
les  grandeurs ou les quantités que par com para ison , ce  
qu ’il est très facile de leu r faire en ten dre  en leu r  p ro p o ­
sant des questions sur la gran d eu r ou  la p etitesse  d es 
prem iers ob jets  que l ’on  aura sou s  les  m ains ou  sou s 
les  yeux. Ils ne m anqueront pas de  rép on d re  q u ’une 
table esttrop  haute, pu isqu ’ ils ne sçaui’o ie n ty  atteindre ; 
que le grain que l ’on donn e aux o isea u x  est fort petit, 
q u ’ ils en m ettroient p lus de m ille  dans une m ain : ainsi 
leu r corp s ou leu r main son t les term es de  la. co m p a ­
raison , c ’est là -dessu s qu ’ ils  m esu ren t l ’é ten due des 
autres corp s. »

L ’auteur a tou jou rs eu la p réoccu p a tion  de
Faire des dém onstrations cou rtes  ;
E m ployer quand cela  est p o ss ib le  d es  vérités  de sen ­

tim ent ;
R ésou dre  des p rob lèm es  u tiles, cu rieu x , a pp liqu és 

aux arts ;
D édu ire chaque th éorèm e du p ré cé d e n t ou  d es  p lu s 

p roch es  ;
E xam iner si la ré c ip roq u e  d ’une p ro p o s itio n  est vraie .
Il ne rep ou sse  pas la dém on stration  par l ’absu rde. 

(V oyez le  chapitre sur A rn aud .)

La S ociété  don t p arle  La C h appelle  dans sa d éd ica ce  
est ce lle  des jé su ites .
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Les jé su ites  étaient deven u s tout-puissants sous le 
règn e de L ou is  X IV , les  p ères  La C haise et Le T ellier, 
con fesseu rs du ro i, avaient été ch argés successivem en t 
de la feu ille  des b én é fices . « C ’ est sou s ce  règn e  qu ’ils 
sont parvenus, par la con fian ce  et la con sidération  que 
L ou is X IV  leu r a ccord a it, à attirer toute la cou r dans 
leur co llè g e  de  C lerm on t. On se sou v ien t en core  de la 
m arque de flatterie q u ’ils  d on n èren t au m onarque en 
ôtant à ce  co l lè g e  le  n om  q u ’il portait de la Société de 
Jésus, p ou r l ’appeler Collège de Louis-le-Grand. » On fit 
à ce su jet le d istiqu e suivant :

Sustulit hinc Jesum, posuilque insignia regis,
Impia gens; aliam non habet ilia Deum.

C ’est-à-dire :

P o u r  fa ire  p la c e  au nom  du r o i, 1

L a  c r o ix  de ces lie u x  est b a n n ie ,

A r r ê te , p a ssan t, e t co n n ois 

L e  D ie u  d e cette  race  im p ie .

(D'Alembert, Sur la Destruction des 
jésuites en France, 1 7 65 . —  Le dis­
tique et la traduction sont en note 
dans les éditions suivantes.)
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Un géomètre n’est pas forcément dénué de sens com­
mun. — Du raisonnement géométrique. —  Défectuo­
sité des livres de [géométrie. — Sécheresse d’esprit 
des mathématiciens.

(D ’A l e m b e r t , 1 7 5 8 , 1 7 3 9 ).

E ssa i sur la société des Gens de lettres et des grands ( 1 ) .

« ... A  exam iner les ch oses  sans p réven tion , p o u rq u o i 
p ré fère -t-on  à un érudit q u ’on n é g lig e , un p h y sic ien  et 
un géom ètre  q u ’on entend en core  m oin s, et qui appa­
rem m ent n ’ en am use pas davantage ? L ’ op in ion  et 
l ’usage établi ont certainem ent beau cou p  de part à une 
p référen ce  si arbitraire. Q u ’est-ce  qui a m is durant 
quelque tem s les G éom ètres  si fo rt à la m od e  parm i 
nous ? On regardait com m e une ch ose  d é c id é e , q u ’un 
G éom ètre  transporté h ors  de sa sphère ne d ev o it  pas 
avoir le  sens com m un : il était facile  de se d étrom p er 
par la lectu re  de D escartes, de H obb es, de P ascal, de 
Leibnitz, et de tant d ’autres ; m ais on  ne rem ontait pas 
ju sq u e s -là ; com bien  de gen s  p ou r qui ces  gran d s 
hom m es n ’ ont jam ais existé  ! En A n g le terre , on  se 
con ten toit que N ew ton fût le  p lus gran d  g é n ie  de son  
s ièc le  ; eii France, on auroit aussi vou lu  qu ’ il fût a im able.

' (1) Je'pense que cet essai a été publié en i;58.
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Enfin un G éom ètre  qui avoit dans son  corp s  une répu ­
tation m éritée, et d on t la P ru sse  a p rivé  la France, s ’est 
trouvé par hasard p o ssé d e r  dans un d egré  peu com m un 
cet agrém ent dans l ’ e sprit don t n ou s faisons tant de 
cas, m ais q u ’il o rn e  par d es qualités p lus so lides , et que 
la G éom étrie  ne p eu t pas p lus ôter quand on l ’a, que 

, les B elles-L ettres ne peuven t le  d on n er quand on ne 
l’ a pas. T o u t-à -co u p  n os  yeu x  se son t ouverts com m e à 
un p hén om èn e extraord inaire  et nouveau  : on a été tout 
étonné q u ’un géom ètre  ne fût pas une espèce  d ’animal 
sauvage. B ientôt, com m e on n ’ ob serve  gu ère  de m ilieu  
dans ses ju g e m e n ts , tou t G éom ètre  s ’ est vu indistincte­
m ent rech erch é  : il est vrai que cette m anie a duré peu, 
non  parce q u ’ on  a recon n u  que c ’ étoit une m anie, mais 
parce qu ’aucune m anie ne dure  dans notre nation. E lle 
subsiste  cepen dan t en co re , qu o iqu e  foib lem ent. Mais à 
la p lace de n os G éom ètres , il m e sem ble que je  ne 
sero is  pas fort fiaté de l ’a ccu eil q u ’ ils reçoiven t. Les 
é lo g e s  q u ’ on leu r d on n e  ne sont jam ais que relatifs à 
l ’ idée  peu favorab le  q u ’on  avoit d ’ eux. C ’ est un grand 
G éom ètre , d it-on , et c ’ est pourlant un hom m e d ’ esprit; 
lou an ges assez hum iliantes dans leur principe , et 
sem blab les  à ce lle s  que l ’on  donn e aux grands Sei­
gn eu rs . C es d ern iers  ra ison n en t-ils  passablem ent sur 
un ou vrage  de sc ien ce  ou  de belles-lettres, on se récrie  
sur leu r sagacité ; com m e si un hom m e de qualité étoit 
o b lig é  par état d ’ ètre m oins instruit qu ’un autre sur 
les ch o se s  dont il parle. En un m ot on traite en France 
les G éom ètres  et les  gran ds S eigneurs à peu près 
com m e on  fait les  A m bassadeurs T u rcs  et P ersan s; on 
est tout surpris  de  trouver le  bon  sens le  plus ordinaire 
à un h om m e qui n ’ est ni François  ni Chrétien, et en 
con séq u en ce  oh recu e ille  de sa b ou ch e  com m e des 
apoph tegm es les  sottises les p lus trivia les. En vérité  si
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on d ém êloit les  m otifs des é lo g e s  que p ro d ig u e n t les 
hom m es, on y  trouverait b ien  de quoi s ’y  c o n s o le r  de 
leurs satyres, et peut-être  m êm e de leu r  m ép ris . »

E s s a i s u r  l e s  é l é m e n t s  d e  p h i l o s o p h i e , o u  s u r  le s  p r in c ip e s  
d e s  c o n n o is s a n c e s  h u m a in e s , l ’j S ÿ .

« ... T ou t ra isonnem ent qui fait v o ir  avec é v id en ce  
la lia ison  ou l ’op p os it ion  de d eux id ées  s ’app elle  
démonstration  ; les m athém atiques n ’ em p lo ien t q u e  d es  
ra isonnem ens de cette e s p è ce ; qu elqu es-u n es des autres 
sc ien ces  en fou rn issen t aussi d es  exem p les , q u o iq u e  
m oin s fréquens ; m ais le  co m b le  de  l ’ e rreu r sero it 
d ’ im ag in er que l ’essen ce  des dém on stration s con sistâ t 
dans la form e géom étriqu e, qui n ’en est que l ’a cce sso ire  
et l ’é co rce , dans une liste de défin ition s, d ’ax iom es, de 
p rop osition s  et de coro lla ires . Cette form e est si peu  
essen tie lle  à la preuve des vérités  m athém atiques, que 
p lu sieu rs géom ètres  m od ern es l ’ ont abandon n ée com m e 
inutile . »

« Cependant quelqu es p h ilosop h es  trouvant ce t  appa­
re il p rop re  à en im poser, sans doute parce q u ’ il le s  avait 
séduits eu x-m êm es, l ’on t appliqué in d ifférem m en t à 
toutes sortes  de su je ts ; ils  on t cru  que ra ison n er en 
form e, c ’ étoit ra ison n er ju s te ; m ais ils  on t m on tré  par 
leurs erreu rs q u ’entre les m ains d ’un esprit faux ou  de 
m auvaise fo i, ce t extérieu r m athém atique n ’ est q u ’un 
m oyen  de se trom p er p lus aisém ent so i-m êm e et les  
autres. On a m is ju s q u ’à des figu res de g é o m é tr ie  dans 
deSitraités d e  l ’âm e; on a rédu it en th éorèm es l ’ én igm e 
in exp licab le  de l ’action  de D ieu  su r les créa tu res ; on  a 
profané le m ot de démonstration  dans un su jet où  les  
term es m ôm e de  conjecture et de vraisemblance sero ien t

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



D ' A L E M B E R T 155

presqu e tém éraires . A u ss i il ne faut que je tte r  les 
yeux su r ces  p ro p o s itio n s  si o rg u e illeu sem en t quali­
fiées, p ou r d é co u v r ir  la g ro ss iè re té  du  p restig e , pour 
dém asquer le  soph iste  travesti en g é o m è tre , p ou r se 
con v a in cre  que les titres son t une m arque aussi 
éq u ivoq u e  du m érite  d es  ou vrages  q u e  du  m érite  des 
hom m es. »

« ...... C e qu i ren d  la p lupart d es  é lém en s de  géom étrie
si dé fectu eu x , c ’ est m oin s  e n co re  le -p lan  suivant lequ el 
on les traite que l'in ca p a cité  de  ceu x  qùi l ’ exécutent. 
C es é lém en s sont p o u r  l ’o rd in a ire  l ’ou vrage  de mathé­
m aticiens m é d io cre s , d o n t les  con n a issan ces finissent 
où  se term in e leu r liv re , et qui par cela  m ôm e sont 
incapables de  faire en ce  g e n re  un liv re  utile. Car il 
ne faut pas s ’ im ag in er qu e p o u r  a vo ir  effleuré les prin­
c ip es  d ’une sc ien ce , on  so it  en état de l ’en se ign er . C ’est 
à ce  p ré ju g é , fru it de la vanité et de  l’ ign ora n ce , qu ’ on 
doit attribuer l ’extrêm e d isette  où  n ous som m es presque 
en chaque sc ien ce  de  b o n s  é lém en s. L ’ é lève  à peine 
sorti des p rem iers  sen tiers, e n co re  frappé des difficultés 
q u ’ il a ép rou vées , et que sou ven t m êm e il n ’a surm on­
tées q u ’ en partie, en trep ren d  de les faire connaître et 
su rm on ter aux autres. C en seu r et p lagiaire tout 
en sem ble  de  ceu x  qu i l ’on t p ré cé d é , il cop ie , trans­
form e, étend , ren v erse , re sse rre , o b scu rc it , prend  ses 
id ées  in form es et con fu ses  p o u r  des id ées  cla ires, et 
l ’ envie qu ’ il a d ’ être auteur p o u r  le d ésir  d ’être utile. 
C ’ est un h om m e qu i, ayant parcou ru  un labyrinthe à 
tâtons, cro it  p ou v o ir  en d on n er le  plan. D ’un autre côté 
les  M aîtres de l ’art, qui par une étude lon g u e  et assidue 
en  ont va incu  les d ifficu ltés et con n u  les finesses, 
d éda ign en t de reven ir  sur leurs  pas p ou r faciliter aux 
autres le  chem in  q u ’ ils on t eu tant de peine à se frayer 
eu x -m êm es; ou  peut être frappés en core  d e là  m ultitude
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et de la nature d es obstacles  q u ’ils  on t su rm on tés, ils  
redoutent le  travail qui se ro it  n écessa ire  p o u r  les 
applanir, et que la m ultitude sen tiro it trop  peu  p ou r 
leur en ten ir com pte . U niqu em en t o ccu p é s  de fa ire  de 
nouveaux p ro g rè s  dans l ’art, p o u r  s ’é lev er , s ’ il le u r  est 
p oss ib le , au dessu s de  leurs  p réd écesseu rs  et de leurs  
con tem p ora in s,'e t p lus ja lou x  de l ’adm iration  qu e de la 
recon n oissan ce  p u b liqu e , ils  ne p en sen t qu ’à d é co u v r ir  
et à jo u ir , et préfèren t la g lo ir e  d ’augm en ter l ’ éd ifice  
au soin  d ’en écla irer l ’en trée . »

« ......  N ous n ’exam inerons p o in t une autre question
qui n’a qu ’un rapport très in d irect à n otre  su jet, si les  
m athém atiques donn en t à l ’esprit de  la dureté et de  la 
séch eresse  ? N ous n ou s con ten teron s  de d ire  qu e si la 
géom étrie  (com m e on  l ’a p réten du  avec assez de. ra ison ) 
ne redresse que les esprits droits , e lle  ne d essèch e  et ne 
re fro id it aussi que les esprits  déjà  p rép arés à cette 
opération  par la nature. M ais une autre q u estion  peut- 
être p lus im portante et p lu s d iffic ile , c ’ est de  savo ir  
quel g en re  d ’ esprit d o it  ob ten ir  par sa su p ér ior ité  le  
prem ier ran g dans l ’ estim e d es  h om m es ; ce lu i qui 
exce lle  dans les lettres, ou  ce lu i qui se d istin gu e  au 
m êm e d e g ré  dans les  s c ie n ce s  ? C ette q u estion  est 
d écidée  tous les jo u r s  en faveur d es  le ttres  (à la vérité  
sans intérêt) par une fou le  d ’ écriva in s su ba ltern es, in ­
capables, je  ne dis pas d ’a p p récier  C oi’n e ille  et de  lire  
N ew ton, m ais de ju g e r  C am pistron  et d ’ en ten dre  
E u clid e . P ou r nou s, p lus tim ides ou  p lus ju s te s , n ou s 
avouerons que la su périorité  en ce s  d eu x  g en res  n ou s 
paroit d ’un m érite éga l. D ’a illeu rs, si le  littérateur et le  
b e l-esp rit du p rem ier  ord re  a p lu s de  partisans parce 
qu ’ il a p lus de ju g e s , ce lu i qui re cu le  les  lim ites d es  
sc ien ces  a de son  cô té  des ju g e s  et d es  partisans p lus 
écla irés. Q ui auroit à ch o is ir  d ’être N ew ton  ou  C o r -
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n e ille , fero it b ien  d ’ être em barrassé ou ne m ériteroit 
pas d ’avoir à ch o is ir . »

B eau cou p  de  gen s  cro ien t qu ’un mathématicien est 
fo rcém en t un b on  jou eu r . D ’A lem bert explique (1) qu ’il 
n ’ en es t rien , car « l ’esprit du je u  est un esprit de com ­
b in a ison  rap ide, qui em brasse d’un coup d ’œil et com m e 
d ’une m anière vague un grand nom bre de cas, dont 
q u e lq u es -u n s  peuven t lui échapper parce qu ’il est m oins 
assujetti à des règ les  qu ’il n ’est une espèce d ’instinct 
p erfection n é  par l ’habitude ».

(1 ) Encyclopédie, article Géométrie.
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Fénelon, Bossuet et les mathématiques. — Théorèmes 
de Varignon sur la Présence réelle.

(D ’après cI’A l e m b e r t , C o n d o r c e t , le  P . N ic é r o n ) .

E x t r a i t  d e  l ’ É l o g e  d e  B o s s u e t  ( i )  par d’A lem bert, 
avec N o t e s  de C ondorcet.

« D e toutes les  études profan es, co lle  des m athém a­
tiques fut la seu le  que le  je u n e  ecc lés iastiqu e  se  cru t en 
droit de n é g lig e r , non  par m épris (nous ne cra in dron s  
pas de d ire que ce  m épris  serait u n e tache à la m ém oire  
du grand B ossu et), m ais parce  que les con n a issan ces  
géom étriqu es ne lu i parurent d ’aucune u tilité p o u r  la 
re lig ion . On n ou s accusera it d ’ être à la fo is  ju g e s  et 
parties, si n ous os ion s  app eler de cette  p ro scr ip tio n  
rigou reu se . C ependant, n ou s sera it-il p erm is  d ’ o b s e r ­
ver, tou t in térêt p articu lier  m is à part, que le  th é o lo ­
g ien  naissant ne traita pas avec assez, de ju s t ice  et de 
lu m ières, une sc ie n ce  qui n ’ est pas aussi inu tile  qu ’ il 
le pensait au th é o lo g ie n  m êm e ; sc ien ce  en  effet si 
p rop re , n on  pas à re d re sse r  les  esprits  faux, con d am n és 
à rester ce  que la nature les a faits, m ais à fortifie r  dans 
les b on s  esprits cette ju s te sse  d ’ autant p lu s n écessa ire , 
que l ’ ob je t de leu rs  m éditations est p lu s im portant du

(i) Bossuet, 1627-1704. 
Fénelon, 1651-1715.
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plus su blim e. B ossu et pouvait-il ign orer que l ’habitude 
de la dém onstration , en nous faisant reconnaître et sai­
sir l ’ év id en ce  dans tout ce qui en est susceptib le, nous 
apprend  en core  à ne poin t appeler dém onstration ce 
qui ne l ’est pas, et à d iscern er les lim ites qui, dans le 
ce rc le  si étroit des connaissances hum aines, séparent 
la lum ière  du crép u scu le , et le crépuscu le  des ténèbres ?»

« A u ron s-n ou s  pourtant le courage d ’avouer ici que 
l ’in d u lgen t F én elon , si opposé  d ’ailleurs à Bossuet, 
traitait les  m athém atiques avec en core  plus de rigueur 
que lui ? Il écrivait en propres term es à un jeune 
h om m e q u ’ il d ir igea it, de ne point se laisser ensorceler 
p a r  les attraits diaboliques de la géométrie, qui étein­
draient en lui F esprit de la grâce. Sans doute les spécu­
lations arides et sévères  de cette scien ce , que B ossuet 
accusait seu lem en t d ’être inutiles à la th éolog ie , parais­
saient à l ’âm e tendre et exaltée de F énelon , le poison  
de ces  contem plations m ystiques, pour lesquelles il n’a, 
que trop  m arqué son  faible. Mais si c ’ était là le  crim e 
de la géom étrie  aux yeux de l ’ archevêque de Cambrai, 
il est d ifficile  de la trouver coupable . »

«  En se m ontrant peu  favorable aux m athématiques, 
B ossu et ne tém oign a  pas la m êm e indifférence à la phi­
lo so p h ie , qui par m alheur p ou r elle ignorait encore 
com bien  les m athém atiques lui étaient nécessaires. Il 
goû ta  beau cou p  le cartésianism e, alors très nouveau 
et naissant à p e in e ... »

« Autant l ’évêqu e de M eaux se m ontrait contraire à ' 
la v io le n ce  des p ersécu tion s  (les dragonnades), autant 
il était in flex ib le  sur les m oyens qu ’on proposa it pour 
ra p p roch er la doctrin e  des protestans de,celle  des catho­
liq u es . E n  vain un m in istre qui avait écrit contre B os ­
suet, et qui se croya it b ien  sûr d ’avoir eu l ’ avantage, 
exhortait son  illustre  adversaire à m ontrer du m oins en
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cette occasion quelque condescendance pour les acco- 
modemens qu’on avait imaginés : La fo i , répondit 
l’inexorable prélat, est une et sévère , et ne saurait se 
prêter à des pa lliatifs ni à des subterfuges. Leibnitz, 
dans sa correspondance avec lui pour la réunion des 
protestans à l ’Eglise romaine, lui proposait de n’avoir 
aucun égard, dans l’accomodement proposé, aux déci­
sions du concile de Trente. Bossuet répondit avec une 
sorte d’ironie pleine d’éloquence et de noblesse : Sic 
itaque p er  prostrata anteriorum conciliorum  cadavera , 
ad triste illud et in felix  gradiem ur concilium  (i). Aussi 
Leibnitz s’écriaitvil plus d’une fois durant sa négocia­
tion avec Bossuet : Il nous écrase p a r  l ’expression ! Le 
philosophe, qui aurait bien désiré, dans cette contro­
verse, ne faire parler que la raison seule, sans éclat et 
sans appareil, voulait réduire l’orateur à répondre a ses 
questions de la manière la plus simple et la plus 

> courte, à peu près comme l'Aréopage interdisait autre­
fois l’éloquence aux avocats. Mais Bossuet pouvait-il 
se résoudre, dans une occasion si intéressante pour 
lui, à ne pas user de tous ses avantages? Il en résulta 
que l’orateur et le philosophe ne purent convenir de 
rien. On doit seulement s’étonner qu’un prélat ferme­
ment attaché à tous les principes de l’église romaine, 
et un savant éclairé tel que Leibnitz, qui devait con­
naître l ’intolérance catholique en matière de dogme, 
pussent espérer quelque succès réciproque dans la 
grande affaire qu’ils avaient entrepris de traiter. Peut- 
être ne voulaient-ils que déployer l’un et l’autre toutes 
les ressources de leurs talens et de leur génie; et le

(i) « Ce sera donc en foulant aux pieds les cadavres entassés des anciens 
conciles, que nous irons renverser ce triste et malheureux concile de 
Trente. »
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succès de l’un et de l’autre à cet égard fut tel. qu’ils 
pouvaient le désirer. »
. « Bossuet était persuadé qu’on défendrait très mala­

droitement la religion catholique, en entreprenant de 
dépouiller les dogmes de la foi de leur enveloppe mys­
térieuse, et en se permettant de vaines tentatives pour 
éclairer des faibles lumières de la raison cette sainte 
obscurité. Que doivent penser, disait-il, les catholiques 
éclairés, d’une prétendue explication physique qu’on 
a voulu donner de la présence réelle ? Il voulait parler 
d’une explication de ce mystère, qu’un dévot mathé- 
.maticien avait pris la malheureuse peine de rédiger en 
forme géométrique (i); entreprise qu’on peut comparer

(i) « On ne sera peut-être pas fâché de trouver ici ce§ étranges théorèmes 
sur l a  p r é s e n c e  r é e l l e , dût-on gémir, après les avoir lus, sur la sottise de 
l’esprit humain. Ils sont l’ouvrage du géomètre Varignon, qui les a rédigés 
à peu près de la manière suivante :

T héor . 1 . P o u r  f a i r e  u n  h o m m e , i l  f a u t u n  co r p s  e t  u n e  â m e .

C o r .  î .  Donc, pour faire deux hommes, il faut deux corps et deux Ames; 
pour faire trois hommes, il faut trois corps et trois dmes, etc.

C o r . 2 . Donc, si une seule dme est unie a plusieurs corps, le tout ne fera 
qu’un seul homme, surtout si ces corps sont semblables, et exécutent les 
mêmes actions et les mêmes mouvements.

T héor . II. U n  p y g m é e , u n  n a in , e s t  u n  h o m m e  a in s i  q u ’ un  g é a n t .

C o r . i .  Donc le volume plus ou moins grand du corps humain ne fait rien 
û l’essence de l’homme.

C o r . 2 . Donc un corps humain, s’il est uni à une dme, peut être de telle 
petitesse qu’on voudra, et même d’une petitesse imperceptible sans que le 
composé de cette dmc et de ce corps cesse d’être un homme.

C o r , 3 . Donc si une même dme est réunie à une quantité prodigieuse de 
corps humains, quelque petits qu’ils soient, le tout fera un homme, et un 
seul homme ( C o r .  p r é c é d e n t  e t  c o r . 2  d u  th é o r .)

T héor . III. U n  e n f a n t  d e v e n u  v ie u x  r e s te  t o u jo u r s  le  m êm e  h o m m e , le  

m êm e  moi q u i l  é t a i t , q u o i q u ’ i l  n ’ a i t  p e u t - ê t r e  co n s e r v é  a u c u n e  p a r t i c u le  d e  

s o n  p r e m i e r  c o r p s , p a r c e  q u e  la  m êm e  â m e  y  r e s te  to u jo u r s  u n ie .

C o r . Donc si l’dme de Jésus-Christ est unie a un corps humain quel­
conque, différent de celui que le Fils de Dieu avait sur la terre, on pourra 
dire que ce composé de corps et d’dme est le même Fils de Dieu qui s’est 
fait homme et qui a habité parmi nous.

C o r . g é n é r a l . Donc si au moment de la consécration; on suppose que 
toutes les ̂ particules du pain, aussi petites qu’on aura besoin de l’imaginer, 
soient transformées chacune en un petit corps humain imperceptible, et que 
l’dme de Jésus-Christ soit unie à chacun de ces petits corps, il en résultera 
un composé qui ne sera, par les propositions précédentes, qu’un seul

Maupin . Curiosités mathématiques. v n
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à celle du savant Caramuel de Lobkowitz (i), dans son 
grand ouvrage intitulé Mathesis a u d a x  (mathématique 
audacieuse), où l’auteur, géomètre intrépide et théolo­
gien lumineux, résout, par le secours seul de la règle 
et du compas, toutes les questions théologiques, prin­
cipalement celles qui concernent le libre arbitre et la 
grâce. »

« Notre siècle même, tout éclairé qu’il est ou qu’il 
croit être, n’est pas exempt de la pieuse extravagance 
du géomètre Yarignon. Nous avons sous les yeux une 
petite brochure composée, il y a quelques années, par 
un jésuite métaphysicien et mathématicien, pour expli­
quer à sa manière, et, si on l’en croit, suivant les prin­
cipes de la saine physique, Le gran d  m ystère du très- 
saint Sacrement de l'autel. Le principe de l ’auteur est 
que les corps pliysiques, comme l’expérience le prouve, 
ont beaucoup plus de pores que de parties solides; mais 
qu’en resserrant ces parties et détruisant tous ou pres­
que tous les pores, le corps ne changera point de 
nature, quoiqu’il devienne beaucoup plus petit, et même 
d’un volume imperceptible. Notre jésuite suppose donc 
que le corps de Jésus-Christ, ainsi resserré et presque 
sans pores, est renfermé tout entier dans chaque atome 
de l’hostie consacrée ; par là le théologien, soi-disant 
philosophe, explique avec une facilité extrême les prin­
cipaux points du mystère eucharistique. »

« L’évêque deMeaux n’approuvait pas davantage l’idée

homme et le même Fils de Dieu qui s’est incarné, et qui habite au ciel ; en 
divisant le pain, le Fils de Dieu restera tout entier dans chaque partie, et 
sera reçu tout entier par ceux qui communient, etc. »

(i) L’évêque Caramuel vivait de 1O06 à 1682. « C’était un homme d’une 
érudition profonde, mais peu solide, d’une imagination extrêmement vive, 
grand parleur et grand raisonneur, mais & qui le jugement manquait. > 
(Nicéron.)

Varignon, né en iC5 4 , est mort en 1722. Son livre a été publié à 
Genève, 1780.
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chimérique de ces théologiens, qui, pour expliquer 
comment le corps d’un Dieu dans l’eucharistie est pré­
sent en plusieurs lieux à la fois, donnent à ce corps 
une vitesse infiniment plus grande que le coursier le 
p lu s rapide; en sorte que durant la même seconde, il 
puisse se trouver dans tous les lieux de l'univers où la 
consécration exige sa présence·., imagination qu’on pour­
rait appeler ridicule, s’il n’était pas plus juste de la 
nommer scandaleuse, puisqu’elle outrage et avilit,la 
religion en lui prêtant de si frivoles appuis : cai1 mal­
heureusement pour ces chimères physico-théologiques, 
le concile de Trente a décidé que le Fils de Dieu est 
présent dans l’eucharistie d’une manière incompréhen­
sible. Ce concile a eu certainement très grande raison 
de le décider ainsi, et il est tout à la fois absurde et 
mal-sonnant de vouloir rendre intelligible ce que la 
foi nous déclare être ineffable. On serait plus excusable 
d’imiter la pieuse soumission de ce roi de France, qui, 
passant près d’une église de village, où on l’assura 
qu’il verrait clairement la présence réelle,' refusa d’en 
être témoin, p ou r ne p a s perdre le mérite de sa foi. »

L E T T R E  CXLV1II DE FÉN ELO N

(Œuvres spirituelles, éd. d’Amsterdam, 1723, t. III, p. 13 -4■ )

Avis de franchise et de candeur, de fidélité, d ’humilité et de vérité, 
fuir les curiositez.

« Je ne vous écris, mon bon et cher Fils, que deux 
mots, pour vous recommander de plus en plus la fran­
chise. Les retours de délicatesse sur vous-mème font 
la plupart de vos infidélitez et de vos peines. Plus vous 
serez simple, plus vous serez souple et docile : pour 
l’être véritablement, il faut l’être pour tous ceux qui
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noùs parlent avec charité. 0 que cet état d’être toujours 
prêt à être blâmé, méprisé, corrigé, est aimable aux yeux 
de Dieu ! Vous m’êtes infiniment cher : Desponat enim  
te unus viro virginem caslam  exhibere Chrisio. (Je vous 
ai fiancé à cet unique Epoux, qui est Jésus-Christ, pour 
vous présenter à lui comme une vierge toute pure.) » 

« Soïez bon homme, sans hauteur, ni décision, ni cri­
tique, ni dédain, ni délicatesse, ni tour de passe-passe 
d’amour-propre. Soïez vrai, ingénu, en défiance de 
vôtre propre sens. Soïez fidèle à renoncer à vôtre 
vanité et aux sensibilités de vôtre amour-propre dès 
que Dieu vous le montre intérieurement. Pendant que 
la lumière luit, suivez-la p o u r  être enfant de lumière. 
Je prie Dieu qu’il vous rende doux, simple, et enfant 
avec Jésus né dans une crèche. Ne soïez point habile, 
ni décisif, ni atentif aux fautes d’autrui, ni délicat et 
facile à blesser, ni meilleur en aparence qu’en vérité. 
O que la vérité est mal-traitée dans ce qui paroît le 
meilleur en nous !»  '

« Retranchez toutes les curiositez qui passionnent, et 
soïez fidèle à ne parler jamais sans nécessité de ce que 
vous sçaurez mieux qu’un autre. Sur tout ne vous lais­
sez point ensorceller par les atraits diaboliques (i) de 
la Géométrie : rien n’éteindroit tant en vous l’esprit 
intérieur de grâce, de recueillement, et de mort à vôtre 
propre esprit. »

Le s y s t è m e  d e  V a i u g n o n , d ’après le P. N i c è e o n  (173a.)

« Démonstration de la possib ilité de la présence réelle 
du corps de Jésus-Christ dans l ’E ucharistie. Inséré à la 
page 8° d’un Recueil intitulé Pièces fugitives sur VEu-

(i) Voyez V I n te r m é d ia ir e  d e s  m a t h é m a t i c i e n s , question 124G, mors 1898.
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charistie. Genève, 1780, in-8°. M. Varignon y a suivi la 
méthode des géomètres. Voici son système :

« La plus petite partie de matière qu’on puisse conce­
voir est susceptible de tous les arrangemens possibles 
et peut avoir par conséquent tous les organes du corps 
humain.

» 20 La grandeur de 4, 5 ou 6 pieds n’est nullement 
essentielle à la matière d’un tel'corps puisqu’un enfant 
dont le corps n’a qu’un pied ne laisse pas d’être homme : 
de là descendant jusqu’aux infiniment ou indéfiniment 
petits, une partie indéfiniment petite ne laissera pas 
d’être un corps humain.

» 3° U  identité du corps ne dépend point de l ’identité 
de.matière, puisque par la .continuelle expulsion des par­
ties qui composent un .corps .humain et par la subro­
gation d’autres parties qui chassent celles-là, il arrive 
que la substance de ce corps change tellement qu’au 
bout de quelques années il ne reste plus aucune des 
parties dont il était composé au temps de sa naissance. 
Cependant c’est toujours le même. corps, parce que 
c ’est toujours la même âme qui Y informe et qui l’anime. 
Ainsi l'identité du corps dépend uniquement de Y iden­
tité  de l’âme.

» 4° L ’union de l’âme avec le corps consiste dans la 
correspondance mutuelle des mouvemens du corps, et 
des pensées de l’âme. Il n’est point impossible qu’une 
seule âme soit unie de la sorte à plusieurs corps, c’est- 
à-dire que plusieurs corps ayent divers mouvemens à 
l’occasion. des pensées de la même âme, et que cette 
âme ait diverses pensées à l’occasion des mouvemens 
de plusieurs corps.

» 5° Comme l’âme, qui ne change point, est proprement 
ce qui fait le m oi, soit qu’elle s’unisse à un seul corps 
ou à plusieurs, il n’y a toujours qu’un seul homme,
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parce qu’il n’y a qu’un seul moi. D’où il s’ensuit qu’un 
même homme peut être en plusieurs lieux à la fois 
sans contradiction, parce que c’est une seule âme qui 
informe des corps séparés les uns des autres.

» 6° Toutes ces particules infiniment petites qui se 
trouvent dans une Hostie et que la Puissance divine y 
organise en un instant en soi’te qu’elles sont de vrais 
corps humains ne paroissent cependant que ce qu’elles 
paroissoient avant leur Transubstantiation parce qu’elles 
gardent entre elles le même ordre qu’elles avoient 
lorsqu’elles n’étoient que du pain. Elles continuent 
d’affecter nos sens de la même manière.

» 7° Qu’on rompe cette Hostie, ces petits corps 
humains ne souffrent pourtant aucune lacération; leur 
petitesse les met à l’abri de cette sorte d’injure : il n’y 
a nul instrument qui puisse les frapper, les percer, les 
déchirer. »
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L’art d’enseigner. — Manque de savoir-vivre de 
l ’écolier. — Danger des longs sermons. — Ruse d’au­
teur.

(L ’abbé De l a  C h a p p e l l e , 1763 ).

L ’a r t  d e  c o m m u n i q u e r  s e s  i d é e s , enrichi de notes historiques et 
et philosophiques, par M. de la Chappelle, Censeur Royal. 
(1763, in-12).

Dans ce livre intéressant l’auteur revient longuement 
sur son autre ouvrage, que nous avons déjà analysé. Il 
donne ici un véritable plan d’études :

On devrait enseigner la grammaire française avant la 
grammaire latine, or « on fait le contraire dans les Col­
lèges, où il est même fort rare que l’on enseigne le 
françois ». —  Il est préférable de faire des versions 
latines avant des thèmes latins, or « on pratique le con­
traire dans les Collèges ». —  Les thèmes et versions 
de langues devraient être pris dans un cours d’histoire 
professé immédiatement avant la classe de langues. —  
Le vrai moyen d’apprendre les langues serait d’envoyer 
nos jeunes élèves, vers l’âge de huit ou neuf ans, à 
Vienne, à Londres, à Florence, à Rome : on établirait 
avec les pays voisins des échanges d’enfants. —  Il est 
regrettable que beaucoup de professeurs distingués de 
Paris perdent l’usage de parler en latin : faut-il donc
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abandonner le projet d’une langue universelle ? et par 
cet usage funeste on amène aux cours beaucoup de 
jeunes gens médiocres, au lieu de quelques ingenui viri 
soit français, soit étrangers, que l’on groupait aupara­
vant.

L’abbé de la Chappelle constate que « dans les Col­
lèges on travaille fort long-temps et presque toujours 
sur ce que l’on n’entend pas » et il le prouve :

« Il est certain que les mots ont été inventés pour 
rappeller ou représenter les idées ou les impressions 
que font sur nous les objets sensibles. Si on ne les a pas 
vus, touchés, sentis, goûtés, entendus, ou connus de 
quelqu’une de ces manières, ou enfin qu’on ne les 
puisse pas comparer à rien de ce que l’on connoît, on 
conçoit, et l’expérience le prouv.e, que le discours n’est 
alors que du bruit ou des sons vuides de sens. Les 
jeunes gens s’accoutument facilement par là à regarder 
des mots peu communs comme des idées rares, et des 
phrases bien résonnantes comme des pensées fort 
sublimes ; et voilà précisément d’où viennent les décla­
mations si fréquentes de l’art oratoire. »

« Ceux qui ont un peu vécu dans le monde n’ont-ils 
pas été frappés de la différence d’une jeune fille, élevée 
sous les yeux d’une mère raisonnable, à un jeune 
homme qui fait ou qui a presque fait ce que l’on appelle 
ses études ? La première a communément un maintien 
aisé, se sert de mots et non de phrases, narre avec 
clarté, s’explique sans embarras, oublie les liaisons des 
mots et en met dans les faits : elle connoît tout ce.qui 
est d’usage, et elle est modeste. »

« Un écolier ordinaire, accoutumé à se permettre tout 
avec ses camarades, ne sait · plus ce qu’il faut se per­
mettre devant le monde. Il est gauche, décontenancé,
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articule mal, cherche ses mots, conte sans ordre, il est 
plein de c a r  et de m a i s ,  veut tout lier, ne lie rien, fait 
des phrases et se croit un habile homme. Qui ne seroit 
pas instruit de nos intentions s’imagineroit que le frère 
a fait ses études, pour être à sa sœur un objet de ridi­
cule. »

« On ne trouve ce jeune homme si gâté que parce qu’il 
a toujours vù, dans ses classes, applaudir à des phrases 
nombreuses et bien cadencées : on l’a toujours fait 
parler comme on ne parle point, il a pris du françois 
extraordinaire pour du beau françois. »

« On lui a mis cependant eqtre les mains des Auteurs 
pleins d’esprit et d’idées très fines : il ne les entendoit 
pas, et n’étoit point à portée de les entendre. Il n’avoit 
ni assez vécu, ni assez éprouvé, ni assez réfléchi. 
Comment juger de la finesse, d’une pensée, si on ne 
connoît ni les mœurs ni le cœur humain ? Comment 
apprécier la justesse d’une comparaison, quand on ne 
sait.ni les choses comjparées ni leurs rapports ? »

Dans un autre ordre d’idées, De la Chappelle exprime 
le désir que les sermons durent au plus une . demi- 
heure :

« Ce n’est pas seulement à l’Ame que l’on a à faire 
ici, mais à l’Ame unie au Corps. Si l’Esprit ne se lasse 
jamais de s’instruire dans le silence et la tranquillité, le 
Corps s’appesantit et souifre dans l’inaction. Que l’on y 
prenne garde : la plaisanterie, qui met f o r c e  p a v o t s  

dans la plupart des Sermons, est assez souvent très- 
déplacée. C’est le grand calme trop continué des objets, 
c’est la monotonie de la voix qu’on entend, c’est l ’atten­
tion qui suspend la fonction des sens, c’est la longueur 
du recueillement, c’est le tems même choisi pour 
prononcer un Sermon, qui causent assez communément
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ces Accidens soporeux, si contraires à l'édification 
publique. »

« Un Prédicateur prudent n’assemblera ses Auditeurs 
qu’à des heures fort éloignées des Repas ; autrement 
les personnes mêmes les plus pieuses succomberont, 
ou seront exposées à succomber sous le travail et les 
effets de la digestion ; et ce ne sera ni indifférence ni 
vice de volonté qui méprise, mais un pur effet physique, 
un vrai besoin du Corps qui entraîne. »

« Que l’Orateur sacré joigne à la prudence dont je 
viens de parler l’attention de faire un Sermon court et 
bien plein sur les devoirs de chaque Etat et sur les vices 
qui lui sont particuliers, il évitera infailliblement de 
mettre le Corps de ses Auditeurs en contradiction avec 
leur Esprit. J’ai remarqué qu’après une demi-heure 
d’attention l’assoupissement ou l ’ennui gagnoit beau­
coup de gens. La vraie mesure d’un Sermon ne doit 
donc guère passer cette étendue. »

Au sujet des Mathématiques, l ’auteur dit ceci : 
« autrefois que l’on avoit vu et que l’on avoit réelle­
ment affecté de laisser des mystères sur tout, on s’étoit 
persuadé qu'il falloit pour ces Sciences des esprits d’une 
trempe singulière. Depuis que la clarté est une qualité 
essentielle, même dans les meilleurs Ouvrages,... cette 
opinion, vraie il y a cent ans, n’est plus aujourd’hui 
qu’un faux préjugé. »

Il raconte enfin qu’en publiant la troisième édition de 
ses Institutions de géométrie, il eut l ’idée de se décerner 
à lui-même des éloges dans sa préface, espérant ainsi 
amener une pluie de critiques amères mais utiles. 
Cette ruse ne réussit guère « les écrits périodiques
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me reprochèrent peu de chose, sans me montrer à 
faire mieux; dans les propos particuliers je fus moins 
ménagé et encore moins instruit ». Il prie cette fois 
les mécontents de publier leurs observations dans le 
Mercure.
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Essai de quadrature du cercle tenté sous l ’invocation 
du Saint-Esprit.

(De V a u s e n v i l l e , de Vire, 1771).

E s s a i  p h y s i c o - g é o m é t u i q u e . Exposé à la Censure du Public, 
et nominativement à celle des Physiciens-Géomètres, Pro­
fessants dans les Universités, Collèges et Académies, les­
quels sont priés et invités de le réfuter, et d’en rendre la 
réponse parles Journaux Littéraires. —  Avec une lettre d ’in­
vitation particulière à M. d’Alembert, pour le réfuter aussi, 
s’il y a lieu. —  Dédié à Sa Sainteté et aux Monarques. —  Par 
M. Le Rohberg-Herr de Vausenville, Astronome, Correspon­
dant de l'Académie Royale des Sciences de Paris, Historio­
graphe de la ville Vire, etc. —  « Virtus omni obice m ajor(i). » 
—  (Paris, 1778, in-8°).

Le sieur de Vausenville, connu par quelques calculs 
d’éclipses, par l’invention d’un réverbère et par celle 
de machines à rayer le papier (2), était arrivé par des 
considérations mécaniques et géométriques à énoncer 
le théorème suivant :

Dans un secteur circulaire, les droites qui joignent 
les extrémités de l’arc au centre de gravité du secteur 
divisent celui-ci en deux parties équivalentes.

(1) Le courage ne connaît pas d’obstacle. ’
(2) L’essai que j ’ai vu ¿tait broché avec une feuille de ce papier de mu· 

sique.
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Partant de là, dè Vausenville parvenait à une relation 
numérique entre le rayon du cercle et sa circonférence, 
et la quadrature du cercle se trouvait résolue. Mais ce 
théorème est inexact, ainsi qu’il est aisé de le vérifier.

L’ouvrage est précédé de deux ép^tres, une préface 
et un avant-propos. Voici la première épître (la seconde 
est adressée au pape) :

E p i t r e  a u x  M o n a i i q u e s  d e  F r a n c e , d ’E u r o p e  e t  d e  l a  T e r r e

Sires,

« Vos Majestés sont les images de la Divinité en terre : 
c’est à vos soins généreux que l’Etre suprême a com­
mis le gouvernement cju Genre humain, pour accomplir 
ses divins décrets, et encore pour faire éclater à sa 
gloire les merveilles que sa Toute-puissance a bien 
voulu créer dans la nature, poiir le bonheur et la féli­
cité de la race des hommes. »

« Le Ciel, dans mon partage, m’a fait la gloire, Sires, 
de m’accorder certaine mesure d’intelligence, que je 
crois avoir mis à profit dans la découverte de plusieurs 
choses difficiles, notamment dans les deux mentionnées 
dans cet écrit, utiles au Genre humain et importantes à 
la Physique. Elles ont résisté à l’adresse et à la,sagacité 
de tous les grands Hommes, tant anciens que mo­
dernes. »

« Permettez, Sires, de vous en faire hommage : c’est 
un présent de l’Etre suprême, qui a bien voulu se ser­
vir de ma voie comme d’un organe disposé par sa sainte 
volonté pour les révéler; à l’Univers. C’est dans les 
mains sacrées de Vos Majestés que je les dépose pour 
en illustrer et accroître, s’il se peut, les connoissances

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



1 7 4  C  U R J 0 S 1 T Ê S  M A T U É M A T i q U E S

intellectuelles, et afin d’en faire part au Genre humain : 
elles peuvent servir à de grands desseins. Ce sont les 
étrennes que j ’ai l’avantage de présenter au commen­
cement de cette année 1778. »

« La grâce que j ’espère, Sires, de Vos Majestés, en 
faveur de l’Humanité, est de vouloir bien recevoir ces 
Enfans de lumières sous l’égide de vos augustes Pro­
tections, afin de les faire examiner scrupuleusement, et 
par là les mettre à couvert des injustices et fomenta­
tions que produisent la rivalité, l ’envie, la jalousie et 
l’intérêt toujours prêts à s’élever pour éteindre les 
connoissances intellectuelles. Les Nations béniront les 
mains bienfaisantes qui veillent en même tems à leur 
conservation et à les éclairer sur des choses par eux si 
loiigtems désirées. »

« Quant à moi, Sires, trop flaté d’être l’instrument 
dont la Toute puissance a bien voulu se servir en cette 
occasion, je ne désire que la paix, et d'être à couvert des 
traits de la jalousie et de l’injustice : c’est le premier 
fruit qu’un Auteur peut goûter. D’ailleurs je me croirai 
trop récompensé si je puis, par mon travail, mériter 
l’estime des Puissances et du Genre humain, et en 
même tems obtenir la permission de me dii’e avec le 
plus profond respect, Sires, de Vos Majestés, le très 
humble, très fidèle sujet et très soumis serviteur. »

De Vausenville avait donné une très grande publicité 
à son œuvre et l ’avait envoyée, en France, aux Univer­
sité, Collèges et Académies.

Malgré ces soins, l ’Académie des Sciences écarta 
dédaigneusement l’ouvrage de De Vausenville, en se 
bornant à affirmer la fausseté des propositions dp l’au­
teur. Celui-ci en fut outré, d’autant plus qu’on avait 
renvoyé son Mémoire à un Commissaire spécial de
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l’Académie, chargé d’examiner les inepties, et nommé 
parait-il « le Commissaire des Enfans perdus Il·s’en 
plaignit vainement dans une longue lettre à d’Alem­
bert, où nous relevons les détails suivants :

Un sieur Coué, inventeur d’un cuir à rasoir, fit 
approuver son invention par deux commissaires, alors 
que lui, de Vausenville, n’en a eu qu’un.

Charles Y  fit élever une statue à Guillaume Bukel (i), 
qui inventa l ’art de saler et d’encaquer les harengs : 
que ne ferait-on pas pour le quadrateur du cercle ?

Les quadrateurs du cercle ont eu tous la manie d’exal­
ter les avantages que tirerait le commerce de leur 
découverte. Voici ce que l’on trouve dans l’ouvrage 
susdit :

« Note du Censeur. —  La quadrature du cercle n’a 
aucun rapport direct, ni indirect, avec les avantages du 
commerce : c’est la manie de tous les quadrateurs de 
vouloir le faire croire. ,»

« Réponse. —  C’est la manie des anti-quadrateurs de . 
vouloir faire croire le contraire, et d’assujettir les idées 
d’autrui à leur façon de dire. Mon Censeur eut parlé 
plus juste, s’il m’eût réduit à la nécessité de le prou­
ver. »

On peut se demander aussi quels avantages pouvaient 
pousser tant de gens à rechercher la quadrature du 
cercle. La Gazette de France nous l’apprend : vers cette 
époque, un M. de Méley avait légué ao.ooo écus pour 
sa découverte. De plus, le Trésorier de la Marine devait 
payer : 5.ooo livres sterling à quiconque trouverait la

(i) Bulcel, né en Zélande, est mort en 1397. On dit que pendant son séjour 
dans les Pays-Bas, Marie de Hongrie vint pour rendre hommage à la mé­
moire de l’inventeur manger un hareng sur sa tombe ?
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manière de déterminer la longitude en mer, à un degré 
près; 7.500 livres à deux tiers de degré près et 10.000 
livres à un demi-degré près. Chacun s’efforcait donc de 
cumuler les deux avantages, et de Vausenville ne s’en 
cache pas. L’exemplaire que j ’ai vu porte les lignes 
suivantes manuscrites :

« Présenté à Sa Majesté Louis XYI, à la Reine et à 
la famille Royale le 6 août 1778, et aux Ministres. » 

Enfin l’essai proprement dit se termine ainsi :
« Fait à Paris en F ran ce , l ’an de J .-C . 1771, m is en 

ord re  au Calvaire du M on t-V a lérien , en l ’année 1775, 
sous l ’invocation  du S aint-E sprit ».

. L’usage s’introduisait donc à cette époque d’envoyer 
des livres aux professeurs comme hommage. Voici un 
autre document qui l’établit :

Dans les « Institutions mathématiques » de l’abbé 
Sauri (1777) on lit ceci :

« La considération que nous avons pour Messieurs les 
Professeurs de Philosophie, nous a porté à exiger de 
notre libraire qu’en faisant l’envoi de nos Institutions 
pour'les différents Collèges de Province, il enverroit 
en mème-tems gratuitement un exemplaire au Profes­
seur pour lequel se feroit cet envoi, afin que Messieurs 
les Professeurs ne soient pas obligés d’acheter un 
nouveau livre à chaque nouvelle édition. »

L’exemplaire de cet ouvrage que nous avons eu entre 
les mains porte cette inscription :

Joannes Franciscus Barbot, studens in Collegio nanne- 
tensi. Die 44 mensis 9brU anni 1780 in logico.
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Lettres à une jo lie  femme sur le cadastre.

(D. DE V., 1814).

L e t t r e s  a  u n e  j o l i e  f e m m e  s u r  l e  c a d a s t r e , écrites de-Paris 
par le maire d’une commune de ses environs.

« En amour : triomphes, défaites,
Au théâtre : succès, revers,
Tout, jusqu’aux sciences abstraites, 
Chez les Français se traite en vers. »

Ce petit in-18 de 84 pages, écrit facilement et avec 
clarté, avait évidemment été commandé à son auteur, 
D. deV., par le Gouvernement impérial. On lit en effet 
dans la préface :

« Souvent les maires et les habitants des campagnes 
qui ne savent pas au juste à quoi s'en tenir sur les 
résultats du cadastre, s’arment de défiance contre cette 
opération, reçoivent avec inquiétude les agents chargés 
de la faire, et fournissent aux experts des renseigne­
ments inexacts qui exposent ceux-ci à l’inconvénient 
d’achever des travaux établis sur des bases vicieuses 
et au désagrément de les recommencer. »

« Cet ouvrage, que sa brièveté, que les vers qu’il 
renferme engageront peut-être à parcourir de préfé-. 
rence à de longues instructions, éclaireront les pro­
priétaires qui le liront sur les véritables intentions du 
Gouvernement, leur fera connaître les avantages réels
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du Cadastre, et parviendra par suite à dissiper leurs 

craintes. »
C’est une suite de lettres, dont la première est datée 

du ier mars i 8 i 3  écrites à une jeune veuve nommée 
Julie :

« Combien à-la géométrie 
Les hommes doivent de succès !
Sans elle eût-on connu jamais 

Du soleil avec nous la distance infinie?
Belle Juliè ! oui, depuis fort longtemps 
Cette science et me plaît et m’entraîne !

Je voudrais avec vous essayer mes talens...
Devenez arpenteur ét je porte la chaîne. »

Je ne sais pas quel est l ’auteur de ce petit chef- 
d’œuvre de vulgarisation, qui méritait du succès. 
D. de Y. termine par un conte intitulé « la Sage-femme 
mystérieuse ».
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Note relative à l ’état des mathématiques avant le»
X V Ie siècle et à l’université de Paris.

Dans ses capitulaires, Charlemagne recommande aux 
évêques de l'aire apprendre aux enfants la grammaire, 
le chant et le calcul. Mais les nobles occupés de 
batailles, les serfs attachés à la terre n’étudiaient pas, 
et il restait comme écoliers les seuls candidats à la clé- 
ricature. Ils apprenaient en mathématiques quelques 
règles usuelles d’arithmétique et le compute, c’est- 
à-dire la manière de calculer l ’époque de Pâques (i) et 
par suite des fêtes mobiles. On sait que la cour de 
Louis le Débonnaire était remplie de moines savants 
et comme d’ordinaire intrigants : « il n’y avait point 
d’affaires où ils n’eussent part », dit un abbé du 
x v i i 0 siècle. Mais peu de temps après, l’effondrement 
de l’Empire, les incursions des Normands rendirent 
les études impossibles et amenèrent une excessive 
rareté des livres (2). Vers la fin du xn° siècle furent

(1) A une époque beaucoup plus récente, Paul Gérard de Middclbourg, 
docteur de l’Université de Louvain, « se fit beaucoup d’ennemis par son 
savoir et par ses opinions sur le temps précis de la célébration de la Pâque 
et sur l’année, le jour et la férié de N. S. C’est lui qui sollicita Jules II et 
le concile de Latran à réformer le calendrier ». (O r ig in e  d e  l im p r i m e r i e , par 
Lambinet, 1810).

(2) Beaucoup plus tard, la bibliothèque de Charles V compte 980 volumes
{1371).
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connues en France les découvertes des Arabes en 
mathématiques ét en médecine, et aussi par eux les 
œuvres (i) d’Aristote. Les universités se fondèrent, 
et celle de Paris prit aussitôt un essor extraordinaire : 
on vint à Paris étudier de tous les pays voisins, 
d’Italie,' d’Angleterre, d’Allemagne, et on cessa de 
fréquenter les écoles des cathédrales et des monas­
tères.

Quatre facultés, théologie, droit, médecine, arts, 
formaient l’Université des études ou Université. Un 
maître ès arts devait pouvoir enseigner tous les arts 
libéraux, grammaire, rhétorique, dialectique, arithmé­
tique, musique, géométrie, astronomie; il y avait des 
traités des arts libéraux faits par le vénérable Bède et 
par Cassiodore (2). La Faculté des arts, nettement 
séparée des trois autres dites supérieures, réussit 
ensuite à prendre la prééminence.

Les lignes qui suivent sont empruntées principale­
ment à VHistoire de ÎUniversité de Paris, depuis son 
origine jusqu'à Vannée 1600 , par M. Crevier, professeur 
émérite de rhétorique en l’Université de Paris, au Col­
lège de Beauvais, 7 vol. in-8°, 1761. On trouvera dans 
cet ouvrage des documents intéressants sur la puis­
sance de l’Université de Paris, les privilèges à elle 
accordés par les papes et les rois, son rôle politique et 
religieux, les cessations de leçons et de sermons qu’elle 
ordonnait pour obtenir justice.

L’Université s’efforce toujours d’assurer dans son sein 
la prééminence aux séculiers, pensant bien que les régu­
liers cherchent d’ordinaire l’intérêt particulier de leur

(1) Quelques-unes au ix» siècle.

(2) Trésorier et ministre des finances de Théodoric. Né en 408, il com­
mença à quatre-vingt-treize ans, dit-on, un Traité de l’orthographe.
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ordre, alors que les séculiers sont libres de tout enga­
gement différent de celui qui les lie à la religion et à 
l ’état. En 1761 l’Université est ainsi composée :

T ableau be  L’UNivEnsiTÉ de P aris, 17G1.

« L’Université de Paris est composée de sept compa­
gnies savoir :
, La Faculté de.Théologie, qui a pour chef le plus an­

cien de ses Docteurs séculiers, sous le nom de Doyen.
La Faculté des Droits, qui 11’avoit été établie que pour 

le Droit Canon, mais qui est autorisée par l’Ordonnance 
de 1679 à enseigner aussi le Droit Civil. Elle a son 
Doyen, qui est choisi chaque année entre ses Profes­
seurs suivant Tordre d’ancienneté.
. La Faculté de Médecine, qui a un doyen électif, dont 

la charge dure deux ans,
La Nation de France,
La Nation de Picardie,
La Nation de Normandie,
La Nation d’Allemagne, autrefois d’Angleterre.
Ces quatre Nations ont chacune leur chef, que l’on 

appelle Procureur, et qui change tous les ans.
Toutes ensemble elles forment la Faculté des Arts : 

mais elles n’en sont pas moins quatre compagnies dis­
tinctes, dont chacune a son suffrage dans les affaires 
générales de l’Université.

Le Recteur choisi par les Nations, ou leurs représen- 
tans, et tiré du Corps de la Faculté des Arts, est chef de 
la Fa'ciüté des Arts en particulier.

Trois principaux Officiers qui sont perpétuels,
Le Syndic,

1 Le Greffier,
Le Receveur,
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Tous trois Officiers de l’Université, et tous trois tirés 
de la Faculté des Arts. »

L’Université semble pouvoir remonter jusqu’à Alcuin, 
qui sous le règne de Charlemagne enseignait avec 
succès les arts, et nommément le comput et l’astro­
nomie.

Gerbert (le pape Silvestre II, mort en ioo3) est grand 
admirateur de la géométrie qu’il cultive. Au xi° siècle, 
la philosophie renfermait l ’arithmétique, la musique, 
la géométrie et l ’astronomie ; saint Anselme (io33-i 109) 
emploie la méthode géométrique dans la théologie sco­
lastique.

La splendeur de l’école de Paris commence au xne siè­
cle sous Guillaume de Champeaux, dont Abailard est 
l’élève, puis bientôt le rival. La discipline de l’Univer­
sité est déjà établie ; il faut pour devenir bachelier 
prendre pendant un certain temps la leçon d’un maître, 
et pendant tout le carême les candidats au baccalauréat 
expliquent dans un discours suivi quelque matière de 
logique ou quelque point de doctrine : cet examen pré­
liminaire s’appelle déterminance. Le bachelier, pour 
obtenir la licence ou permission d’enseigner, devait 
faire des conférences publiques sous la présidence d’un 
docteur. Dès le temps d’Abailard, les conciles de n 38 
et de H79 commandent que la licence soit gratuite. En 
i2i5 le légat Robert de Courçon réforme l’Université.

Au xne siècle les mathématiques, très négligées, sont 
comprises sous le nom de quadrivium (1). On cite comme 
s’en occupant Jean de Salisburi (1110? —  1180).

(1) Il y avait « deux classes ou bendes » d’arts libéraux, l’une dite triviale : 
grammaire, rhétorique, dialectique ; l ’autre dite quadrivialc : arithmétique, 
géométrie, musique, astronomie.

(.Arithmétique de Jean Trenchant, 157a.}
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La plupart des collèges se fondent au milieu du 
xiix0 siècle, très peu avant. On a été frappé de constater 
que, dans une même maison, existentau premier étage 
une école, et au-dessous un lieu de débauche ; il est 
urgent d’y remédier.

La faculté des Arts réussit à attribuer à son chef la 
préséance sur toute l’Université, dès ia5o. Une bulle du 
i4 avril 1255 constate l’existence des quatre facultés.

Le collège d’Harcourt est fondé en 1280; le collège 
de Navarre est établi par Jeanne, épouse de Philippe le 
Bel, en i 3o4 et ouvert en i 3 i 6.

Le 3 i  janvier i 3 i o , se produit une éclipse de soleil 
qui avait été prévue et prédite par « des clercs de 
Paris, savans dans la faculté d’astronomie ».

A la  fin du xiv° siècle fleurissent quelques astronomes 
dont l’un, Pierre d’Ailli, propose pour corriger le calen­
drier d’omettre un jour bissextiltous les cent trente ans. 
En i 366, les cardinaux de Montaigu et de Saint-Marc 
introduisent dans le programme des connaissances exi­
gées pour devenir maître es arts la lecture de quelques 
ouvrages de mathématiques ; les écoliers doivent être 
modestes, écouter leurs maîtres en étant assis non sur 
des sièges élevés, mais sur de la paille.

Le concile de Paris (1408) distingue cinq Univer­
sités, Paris, Orléans, Angers, Toulouse,Montpellier. —  
Charles Y  fonde deux bourses pour des étudiants en 
mathématiques.

Le cardinal d’Estouteville, légat du pape, ordonne 
dans son statut de i 452 la lecture de quelques ouvrages 
de mathématiques, pour la licence de philosophie (1).

(1) « Les souverains des collèges estoient appeliez Magistri Pædagogi, aut 
Principales Pcdagogi, et ceux quienseignoient lesenfansaux classes, tantost 
Regentes, tantost Submonitores. » —  Déjà en I25o, Robert de Sorbon avait 
au moment de la fondation de la Sorbonne le titre de Proviseur.
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Aü xvi° siècle, « les mathématiques sont comparables 
à une espèce de magie renfermée dans un petit nombre 
de personnes : Ramus (i) est un de ceux qui ont con­
tribué à les tirer de ce secret mystérieux et à en répan­
dre la connaissance », il fonda de ses deniers une chaire 
de mathématiques.

L’Université fut en guerre avec les moines de Saint- 
Germain de 1548 à 1551 à propos du partage du Pré- 
àux-Glercs. Le célèbre Oronce Fine (r494-1555), pro­
fesseur royal, qui avait la réputation de savoir construire 
des machines et des cartes géographiques, fut chargé de 
mesurer le pré et d’y trouver les vestiges d’un ancien 
chemin.

L’Université n’avait jamais reconnu que la seule auto­
rité souveraine du pape : les légats réglaient les que­
nelles fréquentes entre elle et les différentes juridictions 
de Paris. La réforme de i452 est la dernière faite par 
l’autorité ecclésiastique : les troubles de la Ligue apai­
sés, Henri IV réorganise l’Université. D’après le statut 
dii 18 septembre 1600, les professeurs expliqueront à 
leurs écoliers, dans la deuxième année de philosophie, 
quelques livres d’Euclide ; dans tout le cours des études 
le français est interdit, et même les professeurs doivent 
toujours employer le latin lorsqu’ils s’adressent à leurs 
élèves. Le statut condamne aussi chez les écoliers tout 
ce qui sent l’affection et la recherche, et il défend la 
frisure des cheveux.

L ’Université a toujours été hostile aux jésuites (2) :

(1) Ramus ou plutôt La Ramée, né en i 5i 5, s’était fait à douze ans le dômes» 
tique d’un écolier du collège de Navarre, pour pouvoir en suivre les cours, 
11 fut assassiné en' i5yi, à l’instigation du professeur Charpentier son rival,

(2) Voyez Œuvres d’Estienne Pasquicr (Amsterdam, 2 vol. in-fol, 1723) :i 
" par un privilège spécial qu’ils ont par manière de bienséance annexé à 
leur ordre, ils meslent l'Etat, la Religion et le meurtre ensemble ». L’avocat 
Pasquicr (lézg-iOiS) défendit en i 524 l’Université contre les jésuites expulsés
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le i2 mai 1565, elle envoie au prince de Condé une 
députation le priant de faire en sorte que « par sa pru­
dence et ses conseils fussent chassés ces jésuites, 
obstacles très nuisibles dans les études publiques ».

Les jésuites sont bannis le 29 décembre 1594, mais 
bientôt, les procès du temps le prouvent, ils introdui­
sent dans leurs collèges « des hommes qui avaient 
quitté l’habit de jésuite et en retenaient l’esprit ».

Leur retour s’annonce, et l’Université inquiète publie 
en 1601 qu’ils forment « une nouvelle Carthage, venue 
établir son camp au milieu du pays latin, un astre 
contagieux dont la maligne influence a flétri l’éclat de 
toutes les académies du royaume ».

de son sein et resta toujours leur ennemi ; il fut le rédacteur du manifeste 
semi-officiel lancé contre eux après l’attentat de Barrière.

Voyez aussi dans le même ouvrage le Plaidoyé de feu M” Pierre Versoris 
pour les Prestres et Escoliers du collège de Clermont, dicts jésuites (requête 
du 26 février i564).
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Notes sur Charles de Bovelles : ses relations avec 
Oronce Fine et avec Loffroi, abbé d’Ourscamp.

Nous donnons ci-après : i° la lettre-préface placée en 
tête de la Géométrie pratique de Charles de Bovelles ; 
2° une traduction de ce document, par M. Victor Gaste- 
bois, licencié ès lettres ; 3° une notice que M. Pierre 
Bénard, ingénieur des arts et manufactures, architecte 
à Saint-Quentin et président de la Société Académique 
de cette ville, a bien voulu rédiger à notre intention 
nous le prions de recevoir tous nos remercîments pour 
son extrême obligeance.

C a r o l u s  B o u i l l u s  V. P. Do. A n t o n i o  L e u f r e d o , A b b a t i  

U r s i c a m p i  d i g n i s s i m o , S.

Rogatus à quibusdam auturgis,· manùve operariis, 
venerande P. (ab iis præsertim quibus absque admini­
culo materialis regulæ, absque item circinis et gnomo- 
nibus, et aliis id genus manuariis instrumentis, sua in 
arte agere nil licet) ut eis vulgarem Geométriam cons- 
criberem, pertinaci eorum petitiunculæ repulsam non 
dedi : quanquam. dum eorum desiderio morem gerere 
acquievi, præter institutum meum egi, utpote qui hac- 
tenus vix quicquam materno sermone edere consuevi.
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Confeci igitur Gallica lingua Geometrician isagogicúm. 
Gui quidem, ne infructuosum fieret, quum præluin 
disquirerem, et quidam ex Parisiensibus chalcographis, 
in istius excusione áureos polliciti montes, ridiculum 
murem peperissent. (utpote qui technas ventosaque 
verba dedere) adfuit tandem Orontius Regius Mathe- 
maticus, qui quum visendi tui causa Noviodunum venti- 
tasset, méque etiam domi oppôrtunus Phanio conve- 
nisset : deposui illico in manibus ejus recentem fœtu- 
ram præli indigam. Duo protinus ingenuè spopondit : 
se quidem cum primis daturum'opcram, ut æreis typis 
invulgata, plurimis esset visui : figurarum quoque quas 
ibidem frçquentius inscripsi, futurum ligneis in tabellis 
pictorem. Necnon (quod præcipuum est) adversum hien­
das observaturum vigiles præli excubias. Rapui confes- 
tim verbum ex ejus ore pro omine, ñdémque dextra 
dédit : nec promissa fefellit. Et quia vir ille ob insi- 
gnem virlutis et literarum amorem te hactenus exco- 
luit : cogitavi menumeraturum illi diem meliore lapillo, 
si lucubratiunculam cujus invulgandæ provinciam tam 
ultro sibi vendicavit, tibi anlesignana epístola nuncu- 
parem. Dicatum igitur tibi vulgata lingua libellum, pro 
insueto nostræ officinæ xenio, ne flocci habe. Ex cujus 
lectione si qui mysticæ Matheseos scientie studiosi 
aliquantum proficient, mihique fortè ob id gratias 
agent ¡ etiam meminerint, se pari gratiarum congiario 
erga egregiam tui Orontii operam fore obnoxios ; eôque 
fœnore illam ab ipsis justa lance pompensari debere. 
Ut enim obreptitio disticho finiam :

Uvas express!, vina ille bibenda propinat : 
Torcular implevi, guttura at ille rigat,

Yale. Novioduni, Mense Novemb. M. D. XLIJ.
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Rythmus circularis Orontianus.

Sur tous les arts qui sont dicts libéraux, 
Servans à tous, tant doctes que ruraux 
Le principal après l ’Arithmétique,
Est le sçavoir appellé Géométrique,
Pour parvenir à ceux qui sont plus hauls.

Tous artisans et gens Mercuriaux 
Qui ont désir trouver secrets nouveaux, 
De mesurer fault qu’ayent la practique,

Sur tous les arts.

Dieu a créé les corps et animaux,
Depuis le ciel jusques aux minéraux,
Par nombre, pois, et mesure harmonique : 
Heureux est donc qui tel sçavoir explique, 
Et qui entend secrets si generaux,

Sur tous les arts.

T r a d u c t i o n  p a r  M. V i c t o r  G a s t e b o i s .

Charles Bovcllcs au Vénérable Père Don Antoine, Loffroi, très digne 
abbé d ’Ourscamp, Salut.

Vénérable Père, sollicité par des artisans (et surtout 
par ceux qui ne peuvent rien faire dans leur métier 
sans le secours de la règle de bois, du compas et de 
l’équerre et d’autres instruments manuels de ce genre), 
sollicité d’écrire pour eux une géométrie populaire, je 
n’ai pas répondu par uii refus à leur demande obstinée; 
et cependant, tout en étant heureux de me rendre à leur 
désir, j ’ai agi contrairement à mon principe, moi qui 
jusqu’à ce jour ai eu coutume de publier fort peu de 
chose· dans ma langue maternelle, J’ai donc composé
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en français ces éléments de Géométrie. Pour que mon 
ouvrage ne restât pas stérile, je cherchais partout une 
presse, et certains imprimeurs de Paris, qui m’avaient 
promis monts et merveilles pour l’exécution de cette 
presse, n’avaient enfanté qu’une souris ridicule (c’est- 
à-dire qu’ils ne donnèrent que tromperies et vaines 
paroles), lorsqu’enfin je trouvai Oronce, Mathématicien 
Royal, qui était venu souvent à Noyon pour vous voir, 
Phanion aussi était venu me voir chez moi fort à propos. 
Tout de suite je lui mis dans les mains mon œuvre 
récente qui demandait une presse. Aussitôt il me pro­
mit franchement deux choses : il s’emploierait tout 
d’abord pour que mon ouvrage publié en caractères 
d’airain fût vu par le plus de gens possible; il se ferait 
aussi le graveur sur tablettes de bois des figures que 
j ’ai assez fréquemment insérées dans mon texte. En 
outre, et cela est capital, pour empêcher les fautes il 
surveillerait lui-même les gardiens vigilants de la 
presse. Sur l’heure je reçus ces paroles de sa bouche 
comme de bon augure, et par un serrement de main il 
m’engagea sa foi : il n’a pas manqué à sa parole. Et 
puisque cet homme, à cause de votre grand amour de 
la vertu et des lettres, a cultivé jusqu’ici votre amitié, 
j ’ai pensé que je lui procurerais un jour de bonheur si 
je vous dédiais dans une lettre-préfacè cet opuscule 
qu’il se chargea si spontanément de publier. Ne mépri­
sez donc pas ce petit traité en langue vulgaire que je 
vous dédie comme présent inaccoutumé de mon tra­
vail. S’il est des gens curieux de la science cachée de 
la Mathématique qui profitent un peu de la lecture de 
cet ouvrage, et si par hasard ils m’en remercient, 
qu’ils se souviennent aussi qu’ils doivent un pareil tri­
but de remercîments à votre ami Oronce pour l’aide 
précieuse qu’il m’a accordée : ce tribut payé par eux

I
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sera pour lui une juste récompense de son labeur. Et 
afin de finir par un distique inattendu :

J’ai pressé les raisins et c'est lui (i ) qui donne le vin à boire;  
J’ai rempli le pressoir, mais c'est lui qui arrose les gosiers.

Adieu. Noyoïi) mois de novembre x54a.

E X T R A IT  D ’UNE L E T T R E  DE M. P IE R R E  BÉ N A RD

(18 juin l8 ij8).

Charles de Bovelles (Bouillus, Bovellus) était cha­
noine à la fois de la cathédrale de Noyon et de la Collé­
giale de Saint-Quentin, sa ville natale.

Un historien du Vermandois, Paul-Louis Colliette, 
qui écrivait dans la seconde moitié du xvue siècle, dit 
de lui que « Mathématiques, Philosophie, Théologie, 
Médecine, Morale, Poésie, Grammaire, etc., toutes ces

(i) lUe s’applique ici évidemment à Oronce. Nous avons cru devoir faire , 
une traduction littérale, et nous prions les personnes qui auraient quelques 
observations à nous présenter d’en demander l’insertion à Y Intermédiaire 
des mathématiciens ; nous ignorons absolument quel est le Phanion dont il 
est parlé plus haut. Y. G.

On sait qu’Oronce, pressé par le besoin, a édité ou réédité plusieurs ou­
vrages contemporains, dont il dessinait les figures et qu’il annotait. Nous 
avons déjà parlé de lui au chapitre i et dans la note précédente i on pourra 
consulter à son sujette tome XXXIX doNicéronetla longue biographie avec 
portrait en taille-douce qu’en donne Thevet (i584). Celui-ci l’appelle « un 
second Archimède et raconte comment le Syracusain, « estant entré dans un 
bain, pour se laver et nettoyer (selon la coustume d’alors) et s’estant mis 
dans la cuve pleine d’eau », découvrit la fourbe de l ’orfèvre de Iliéron.—  His­
torien consciencieux, Thevet décrit la physionomie de son héros « en l’aage 
de trente six ans, auquel tems il portoit la barbe rasé, deux ans après 
commenca-il à la charger longue, et mourust la portant aussy longue d’un 
demy pied ». Enfin il raconte avec force détails comment Oronce, très couru 
comme professeur, « ressuscita en l’Université de Paris la splendeur des
Mathemates qui pour lors estoyent par trop abastardies......Que si de bouche
et vive voix il avançoit grandement ces sciences, encore plus les illustroit il 
par ses labeurs particuliers tant par ses escrits que par invention et fabri- 
cature de plusieurs beaux instrumens et cartes, comme ayant la main non 
moins, apte et duitc à fabriquer tels organes et les peindre, que l’esprit u les 
inventer ». ,
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sciences lui étaient familières ». Il cite ses ouvrages : 
de intellectu, de sensu, quæstiones theologicæ, traité 
sur le néant, de Arte oppositorum, de generatione, de 
sapiente, Conclusions théologiques, de xn numeris, 
Dialogi duo de Trinitaté, de Divinis Prædicamentis, de 
septem ætatibus, de propriâ Ratione, de Corde, de 
substantialibus Propositionibus, de Yitiis linguæ vul- 
garis, de Naturalibus Sophismatis, Cubicularium men- 
surarum, divinæ Caliginis, de Voto et libero Arbitrio, 
de Indifferentiâ orationis, Praxilogia Christi, de per- 

* fectis Numéris, Rosa mathematica, de Mathematicis 
corporibus; de Mathematicis supplementis; Elementa 
physica; Libri très Proverbiorum vulgariorum. — Col- 
liette signale en outre un livre d’épîtres adressées à 
des savants de toute l’Europe : Voici, dit-il, une partie 
de ses manuscrits dont il fait mention dans une de ses 
lettres à Jean Le Franc son compatriote; je copie 
textuellement : Liber divinæ Endelechiæ cum appen­
dice et supplemento illius ; Liber de eadem; Apologia 
in novitatum introductores; Apologia in Trithemium 
Abbatem; Liber divinarum Hecatodiarum; Liber Epi- 
grammatum; Liber Ænigmatum; Très Libri de Animæ 
immortalitate ; Quartus de Resurrectione ; Très Libri 
Epistolàrum; Très Libri Centralium Figurarum; Libri 
duo divinarum Assurrectionum cum appendice eorum ; 
Liber de area Peccati; Liber Vitiorum; Liber de laude 
Gentium; Liber de raptu divi Pauli, et exstasibus 
Sanctorum; Deplorationem in Hæreses; etc., etc. On 
rapporte de lui, ajoute Colliette, qu’il avoit encore 
trouvé la quadrature du cercle.

Charles de Bovelles fut un des ' bienfaiteurs , de la 
Collégiale de Saint-Quentin. Ce monument possédé en­
core une splendide verrière qui ne mesure pas moins de 
vingt mètres carrés, dont il fut le donateur en i 52i, et
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qui représente, en une série de scènes légendaires, la 
vie de Sainte-Catherine, patronne des philosophes? Au 
centre du vitrail, la sainte est figurée à l’état glorieux, 

ret Charles de Bovelles est à genoux à ses pieds, avec 
une inscription qu’il avait composée et qui commence 
par ce distique :

C a r o l u s  a i m a  t u u m  K a t a r i n a  B o v e l l u s  a g o n e m  

H a n c  d é d i t  i n  l u c e m ;  f e r ,  p i a  m á r t i r ,  o p e m .

Il avait parfois l’esprit facétieux de son temps. La 
construction de l’Hôtel de Ville de Saint-Quentin ayant 
été achevée en 1509, il voulut que cette date fût per­
pétuée sur ‘le monument, et à cet effet il composa les 
vers que voici, lesquels sont gravés sur une plaque 
de cuivre appliquée à une colonne du rez-de-chaussée 
de la façade principale :

D ’u n  m o u t o n  e t  d e  c i n q  c h e v a u x  

T o u t e s  l e s  t e s t e s  p r e n d r e z ,

E t  à i c e l l e s  s a n s  n u i s  t r a v a u x

L a  q u e u e  d ’u n  v e a u  i o i n d r e z

E t  au  b o u t  a d j o u s t e r e z

T o u s  l e s  q u a t r e  p i e d s  d ’u n e  c h a t t e  :

R a s s e m b l e z ,  v o u s  a p p r e n d r e z  ■

L ’a n  d e  m a  fa ç o n  e t  l a  d a t e .

M CCCCC 

V

IIII.

M CCCCC VIIIL

En ce qui concerne l’abbaye d’Ourscamp, c’était un 
monastère de l’ordre de Cîteaux, situé sur la rive 
gauche de l’Oise, entre Nogent et Uompiègne, à six 
kilomètres de Noyon. Il reste de splendides, ruines de 
l’Abbatiale, le magnifique bâtiment de la maladrerie 
encore intact, et la porte des Censes. Supprimée en 
1792, elle est aujourd’hui convertie en filature. Un 
directeur de cet établissement, M. Peigné-Delacourt,
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archéologue distingué décédé il y a quelques années, 
en donne comme étymologie : Ursicampus, Orsicam- 
pus, le champ d’Orcus, divinité funéraire mytholo­
gique.

Mais je trouve dans le G a llia  C h ristia n a , Tomus' 
nonus, Ecclesia Novomiensis, Parisii, ex typographià 
regia, MDCCLI, p. 1129, le texte suivant:

Ursi-campus. Locus erat in Esga silva super Isaram 
amnem,ab Urso quodam, qui si lides tabulis ibi latibulum 
fixerai, U r si-c a m p u s  dictus. Fabellam, si vacat,lege apud 
Yassorium (Jacques Le Vasseur, 1571-1636, Annales de 
l’Eglise-cathédrale de Noyon, p. 83o). Relege etiam 
superius in Wandelmaro episcopo concilium Novio- 
mense anni 814, in quo locus ille non Ursi-Campus, 
sed Urbs-Campus dicitur; nisi mavis in Ursi-Gampo 
U r su m  nomen esse hominis, non feræ. Sed quidquid 
sit de vera nominis liujus etymologia, steterat olim eo 
loco vêtus monasterium S. Eligió antistiti nuncupa- 
tum, quod IV id. Decembris, anno Í129, ex annalibus 
ordinis Gisterciensis, et Chronico Nangii, Simon Novio- 
mensis episcopus resuscitavit sub patrocinio Deiparæ 
Yirginis, accitis hanc in rem e Clara-Valle monachis, 
quibus anno sequenti, firmata fundatione metas ac tér­
minos assignavit. Loçum ità describunt yeteres tabulæ : 
E s t  lo c u s , in q u iu n t, in g en ti a d m o d u m  et la rg a  p la n ifie  

s i tu s ,  n e m o r o s u s , p r a t i s  a m œ n u s , a q u is  d u lc ib u s  a tq u e  

p e r lu c id is  ir r ig u u s , u t p o te  q u e m  in m o d u m  in su læ  

I s a r a  m a g n i  n o m in is  p la c id o  m ea tu  c ir c u m d a t flu v iu s  : 

d is ta t  a u le m  a. m a ir e  s u a  C la r a -V a lle , q u æ  illa m  q u a s i  

in c ly ta m  e d id it  p r o le m , itin ere q u a tu o r  d ie r u m .  Ibidem 
et Simon, piissimus fundator, et Balduinus II, Baldui- 
nus III, Rainaldus, ac Stephanus, proximi successores 
ejus, sepulti sunt. Opulentiam hujus abbatiæ, inquit 
Mauricus annalium ordinis scriptor, commendant libri

M a u p in . Curiosités mathématiques. * i3
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cameræ apostolicæ, perclucta t^xa ad florenos millé 
octingentos, quos vix pingues persolvunt episcopatus. 
Tradunt enimvero vixisse olim apud Ursi-Campum Cen­
tura viginti Monachos choro addictos, præter quadra- 
ginta Conversos. Certe ex Vassorio, pag. 833, Angïï 
quum anno 1358 irruissent in monasterium, abduxerunt 
secura indè equos 4 3̂, equas et equulos plus quam 200, 
cornuta animantia 602, lanígeras pecudes 8000, porcos 
800, etc. Sed ad singulos abbates festinemus.

N o m e n c la tu r a  a b b a tu m ,

I. —  Waleranus de Baudemont. (C’est ce Walerand, 
moine de Clairvaux en 1128, qui fut envoyé en 1129 à 
Ourcamp par S1 Bernard avec douze moines.)

XXXIII. —  Antonius L o f fr o i, ultimus regularium, 
jacet in capitulo cumi hoc epitapliio : H ic  la c e t  D. Anto­
nius L o f f r o i , in  s a c r a  p a g in a  b a c c a la u r e ils , h u ju s  

c œ n o b ii  a b b a s  tr ig e sim u s  te r tiu s , r e l ig io n e m  ib id e m  p r o -  

f e s s u s  a n n is  6 0 ;  v ir tu tib u s  et U ter is  c la r u s , to tiu s q u e  

o r d in is  v ices g e r e n s , q u i  o b iit  15 5 6 , A u g u s t i  1 8 , c u i  

s u c c e d e n s  il lu s lr is s im u s  c a r d in a lis  a  B o r b o n io ,  h u n e  

e r ig e n d u m  c u r a v it  la p id e n t ,  V ix  it a n n is  80 .
Cet Antonius Loffroi, virtutibus et literis (sic) clarus, 

n’est évidemment autre que Leufredus à qui Charles 
de Bovelle dédie ses Éléments de géométrie en langue 
vulgaire.
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Lorsqu’il y a dix ans un Comité de Savants, d’ingé­
nieurs et d’Agronomes se constituait pour créer, sous 
la direction de M. Louis Olivier, la Revue générale des 

, Sciences, nul ne pouvait prévoir le rapide essor réservé 
à cette grande publication, la place non seulement con­
sidérable, mais prépondérante, qu’elle allait bientôt 
prendre dans la littérature scientifique du monde entier, 
l'influence qu'elle exercerait, dans notre pays, sur la 
marche des sciences et l’application de leurs conquêtes 
à la vie pratique.

Groupant les forces scientifiques éparses sur le terri­
toire de la France, attirant aussi à elle les savants de 
l ’Etranger, la Revue entreprenait de faire concourir les 
efforts de tous à l’étude des*grands problèmes scienti- 
fiquies, agronomiques et industriels, que se pose la 
société contemporaine. ;

Tel a été le succès de ce programme qu’il est devenu 
aujourd’hui inutile d’y insister : la Revue générale des 
S cien ces  est actuellement répandue dans le monde entier,. 

f ses services universellement appréciés, son autorité
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p a r t o u t  r e c o n n u e  ; o n  p e u t  d i r e ,  s a n s  a b u s e r  d e s  

m o t s ,  q u ’ e l l e  c o n s t i t u e  v é r i t a b l e m e n t  u n e  œ u v r e  d ’ u t i ­

l i t é  p u b l i q u e .

S o n  d o m a i n e  e m b r a s s e  t o u t e s  l e s  s c i e n c e s ,  d e p u i s  l e s  

s p é c u l a t i o n s  l e s  p l u s  é l e v é e s  d e  l a  p h i l o s o p h i e  s c i e n t i ­

f i q u e  j u s q u ’a u  d é t a i l  l e  p l u s  p r é c i s  d e  l ’a p p l i c a t i o n .  

S i g n a l a n t  l e  p r o g r è s  d è s  q u ’i l  a p p a r a î t ,  e l l e  s u i t ,  p a s  à  

p a s ,  l e s  t r a v a u x  s c i e n t i f i q u e s  d e p u i s  l e  l a b o r a t o i r e  d u  

s a v a n t ,  o ù  l e s  d é c o u v e r t e s  é c l o s e n t ,  j u s q u ’à  l ’ u s i n e ,  o ù  

l ’i n g é n i e u r  e t  l ' i n d u s t r i e l  l e s  m e t t e n t  e n  œ u v r e .

I n d i q u o n s  d ’a b o r d  l a  c o m p o s i t i o n  d e  c h a q u e  l i v r a i ­

s o n .  N o u s  d o n n e r o n s  e n s u i t e  u n  a p e r ç u  d e s  p r i n c i p a u x  

s u j e t s  r é c e m m e n t  t r a i t é s  d a n s  l a  R e v u e .

COMPOSITION

DE C H A Q U E  L IV R A IS O N  D E L A  R E V U E

C h a q u e  l i v r a i s o n  c o m p r e n d  c i n q  p a r t i e s  :

i °  U ne c h r o n iq u e ;

2°  P lu s ie u r s  a r tic le s  d e  f o n d ;

3 ° L ’a n a ly s e  c r itiq u e  d e s  o u v r a g e s  r é c e n ts ;

4 ° L e s  c o m p te s  r e n d u s  d e s  t r a v a u x  s o u m i s ■ a u x  
S o cié tés  s a v a n te s  de. la  F r a n c e  et d e  l ’E t r a n g e r  ;

5° L e  r e le v é  d e s  a r tic le s  r é c e m m e n t  p u b l i é s  p a r  le s  
p r in c ip a u x  j o u r n a u x  s c ie n ti f iq u e s  d ’E u r o p e  et  
d ’A m é r iq u e .

I. C h r o n i q u e .  —  C h a q u e  l i v r a i s o n  d e  l a  R e v u e  d é b u t e  

p a r  l a  C h r o n iq u e  d e s  é v é n e m e n ts  s c ie n tif iq u e s  d e  la  
q u in z a in e  é c o u lé e .  C e t t e  c h r o n i q u e  s e  c o m p o s e  d ’u n e  

s é r i e  d e  p e t i t s  a r t i c l e s ,  s o r t e s  d e  n o t e s  m é t h o d i q u e ­

m e n t  c l a s s é e s ,  q u i  i n d i q u e n t ,  e n  t o u t  o r d r e  d e  s c i e n c e ,  

l e s  fa its  d ’a c tu a lité .  V i s a n t  s u r t o u t  à  s ig n a le r  le s  n o u ­

vea u tés  e t  à  e n  d o n n e r  u n e  d e s c r i p t i o n  e x a c t e ,  c e s  n o t e s
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s o n t ,  q u a n d  i l  y  a  l i e u ,  i l l u s t r é e s  d e  d e s s i n s ,  d e  g r a ­

v u r e s  e t  d e  p h o t o g r a p h i e s .  E l l e s  s o n t  e n v o y é e s  à  l a  

R e v u e  p a r  u n e  p l é i a d e  d e  s a v a n t s  d o n t  c h a c u n  s e  c h a r g e  

d e  r e l e v e r  l e s  i n v e n t i o n s  o u  p r o c é d é s  n o u v e a u x  q u i  s u r ­
g i s s e n t  d a n s  s a  s p é c i a l i t é .  T o u t e s  s o n t  s i g n é e s ,  d e  t e l l e  

s o r t e  q u e  l e  l e c t e u r  p a r t i c u l i è r e m e n t  i n t é r e s s é  p u i s s e  

s ’a d r e s s e r  à  l ’ é c r i v a i n  p o u r  u n  s u p p l é m e n t  d ’i n f o r m a ­
t i o n .

II .  A r t i c l e s  d e  f o n d .  —  L a  d e u x i è m e  p a r t i e  d e  l a  R e v u e , 
—  d e  b e a u c o u p  l a  p l u s  d é v e l o p p é e ,  —  s e  c o m p o s e  d e s  

a r tic le s  d e  fo n d ,  o r d i n a i r e m e n t  a u  n o m b r e  d e  q u a tr e . C e s  

a r t i c l e s  o n t  p o u r  o b j e t  p r i n c i p a l  d ’e x p o s e r  l ’é t a t  a c î u e l  

d e s  g r a n d e s  q u e s tio n s  sc ien tifiq u es  à  l ’o r d r e  d u  j o u r .

I l  a r r i v e  s o u v e n t ,  e n  s c i e n c e ,  q u e  t o u s  l e s  é l é m e n t s  

r e q u i s  p o u r  r é s o u d r e  u n  p r o b l è m e  e x i s t e n t ,  s a n s  q u ’i l  y  

p a r a i s s e .  L a  s o l u t i o n  g l o b a l e  r e s t e  l a t e n t e ,  i n a p e r ç u e ,  

t a n t  q u e  l e s  s o l u t i o n s  p a r t i e l l e s ,  q u i  a p p o r t e n t  c h a c u n e  

s a  p a r t  d e  l u m i è r e ,  d e m e u r e n t  s a n s  l i e n ,  d i s s é m i n é e s  

d e  t o u s  c ô t é s .  I l  i m p o r t e  d e  l e s  r a p p r o c h e r  p o u r  a r r i v e r ,  

e n  l e s  a d d i t i o n n a n t ,  à  l a  s o l u t i o n  c o m p l è t e  d e  l a  q u e s ­
t i o n .  D e  t e l l e s  s y n t h è s e s ,  f a i t e s  a v e c  c r i t i q u e ,  s o n t  

i n f i n i m e n t  p r é c i e u s e s  p o u r  l e  l e c t e u r ,  q u i  n ’a  n i  l a  c o m ­
p é t e n c e  n i  l e  l o i s i r  d e  c o l l i g e r  s u r  c h a q u e  s u j e t  q u i  

l ’ i n t é r e s s e  t o u s  l e s  M é m o i r e s  q u i  s ’y  r a p p o r t e n t .  L e  

c h i m i s t e  n e  p e u t  p a s  c o m p u l s e r  t o u s  l e s  t r a v a u x  d e s  

p h y s i c i e n s ,  a u s s i  e s t - i l  b i e n  a i s e  d e  l i r e  u n  a r t i c l e  

q u i  l e s  r é s u m e .  E t  i l  e n  e s t  a i n s i  d e  t o u s  l e s  l e c t e u r s  : 

q u e l l e  q u e  s o i t  l a  s p é c i a l i t é  d e  c h a c u n ,  t o u s  d é s i r e n t  

ê t r e  r a p id e m e n t m is  a u  c o u r a n t  d e  l a  m a r c h e  g é n é r a l e  

d e s  s c i e n c e s  a d j u v a n t e s  d e  l a  l e u r .

S e  p o u r r a i t - i l ,  d ’a i l l e u r s ,  q u ’à  u n e  é p o q u e  o ù  l a  s c i e n c e  

p é n è t r e  s i  i n t i m e m e n t  l a  v i e  s o c i a l e ,  c h a c u n  r e s t â t  i n d i f ­

f é r e n t  a u x  d é c o u v e r t e s  q u i  s u r g i s s e n t  e n  d e h o r s  d u  

s i l l o n  o ù  i l  c h e r c h e  ? L e s  a p p l i c a t i o n s  d e  l ’E l e c t r i c i t é ,  

l e s  R a y o n s  X ,  l e s  d é c o u v e r t e s  d o n t  l a  g l a n d e  t h y r o ï d e  

v i e n t  d ’ê t r e  l ’o b j e t ,  l e s  t e n t a t i v e s  r é c e m m e n t  f a i t e s  e n
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v u e  d e  g u é r i r  l a  t u b e r c u l o s e  e t  l e  c a n c e r ,  t o u c h e n t  d e  

t r o p  p r è s  a u x  i n t é r ê t s  v i t a u x  d e  l ’h u m a n i t é ,  p o u r  n e  p a s  

s u s c i t e r  l a  c u r i o s i t é  u n i v e r s e l l e  : e l l e s  s ’ i m p o s e n t  à  

l ’ e x a m e n  d e  t o u s  l e s  e s p r i t s  c u l t i v é s .

L a  R e v u e  g é n é r a le  d e s  sc ie n c e s  r e n d  à  s e s  l e c t e u r s  

l ’i n a p p r é c i a b l e  s e r v i c e  d e  l e u r  d o n n e r  d ’u n e  fa ç o n  m é ­

th o d iq u e  l a  m ise  a u  p o in t  d e  t o u t e s  c e s  g r a n d e s  q u e s ­
t i o n s  d ’ i n t é r ê t  g é n é r a l .  C h a q u e  f o i s  q u ’u n e  d é c o u v e r t e  

i m p o r t a n t e  v i e n t  d ’ê t r e  r é a l i s é e ,  à  q u e l q u e  s c i e n c e  

q u ’e l l e  s e  r a p p o r t e ,  l a  R e v u e  p r e n d  s o i n  d e  l a  d é c r i r e  ; 

e l l e  e n  e x p o s e  Y o r ig in e ,  l e  d é v e lo p p e m e n t , Y é ta t a c tu e l , 
l a  p o r té e  e t  l e s  a p p lic a tio n s .

D e s  d e s s i n s ,  g r a p h i q u e s ,  c a r t e s  g é o g r a p h i q u e s ,  g r a ­

v u r e s  d e  t o u t e s  s o r t e s  e t  p h o t o g r a v u r e s ,  d u s  a u x  m e i l ­
l e u r s  a r t i s t e s ,  s o n t  j o i n t s  a u  t e x t e  t o u t e s  l e s  f o i s  q u e  

c e l a  e s t  u t i l e  à  l a  c l a r t é  d e  l a  d e s c r i p t i o n .

C ’e s t  t o u j o u r s  a u x  a u t e u r s  m ê m e s  d e s  d é c o u v e r t e s  

q u e  l a  R ev u e  a  s o i n  d e  d e m a n d e r  c e s  a r t i c l e s .  E l l e  

s ’a d r e s s e  d a n s  c e  b u t  a u x  s a v a n t s  d e  t o u s  l e s  p a y s ,  e t  

c ’e s t  l à  l ’u n  d e  s e s  t r a i t s  l e s  p l u s  o r i g i n a u x .  T o u t e  l a  

p r e s s e  a  r e n d u  h o m m a g e  à  l ’ é c l a t  d ’ u n e  t e l l e  c o l l a b o ­

r a t i o n .  L e  J o u r n a l d e  S a in t -P é te r s b o u r g  é c r i v a i t  r é c e m ­

m e n t  à  c e  p r o p o s  :

« ... Ce qui a valu à la Revue générale des Sciences un succès 
aussi général, c’est qu’elle recueille sa collaboration dans tous 
les grands centres de la production scientifique, aussi bien à la 
Société Royale de Londres qu’à l’Académie des Sciences de Pa­
ris ; aussi bien à Berlin, à Moscou, qu’à Philadelphie ou à Rome.

« A}’,ant des collaborateurs dans toutes les grandes villes de 
l ’Europe, la Revue compte aussi dans toutes de nombreux lec­
teurs. Et ce ne sont pas seulement les savants, les professeurs, 
physiciens, chimistes, biologistes, etc., qui se font un devoir de 

la lire : elle a pénétré plus intimement dans la vie de notre société 
contemporaine ; c’est ainsi que, chez nous, par exemple, elle est 
consultée par tous ceux qui travaillent au progrès de la science 
et aussi par l’élite de nos ingénieurs et de nos industriels. Les 
hommes pratiques qui se préoccupent d’appliquer les résultats
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des recherches scientifiques, trouvent, en effet, dans la llevuc, à 
côté du mouvement scientifique pur, —  c’est-à-dire de l'exposé 
des découvertes et des doctrines qu’elles suscitent, —  l’indication 
détaillée de toutes les nouveautés scientifiques susceptibles d’in­
téresser le spécialiste, le praticien, qu’il s’agisse de Médecine, 
d’Agricullure, d’industrie ou de Commerce. Là surtout est le \ 
secret du succès de la Revue générale des Sciences. »

(Le Journal de Saint-Pétersbourg du 19 avril 189C.)

.  L e  J o u r n a l d e  S a in t-P é te r sb o u r g ,  q u i  c o n s a c r a i t  c e s  

l i g n e s  à  l a  R e v u e  d a n s  u n e  é t u d e  s u r  l e  m o u v e m e n t  

s c i e n t i f i q u e  e n  R u s s i e ,  s o u l i g n a i t ,  c o m m e  o n  v i e n t  d e  

l e  v o i r ,  l e  h a u t  i n t é r ê t  d e  l a  s é r i e  d ’a r t i c l e s ,  é g a l e ­
m e n t  t r è s  a p p r é c i é s  e n  F r a n c e ,  q u e  l a  R evu e  f a i t  p a ­

r a î t r e  s u r  Y éta t a c tu e l e t les b eso in s  d e  n os  g r a n d e s  
in d u s tr ie s .

M a i s  c e s  s u j e t s ,  e t  c e u x  q u i  s e  r a p p o r t e n t  à l a  s c i e n c e  

p u r e ,  n e  s o n t  p a s  l e s  s e u l s  q u e  l a  R evu e  é t u d i e  : e l l e  

t r a i t e  a u s s i ,  d a n s  s e s  a r t i c l e s  d e  f o n d ,  l e s  q u e s t i o n s  d e  

G é o g r a p h ie  é c o n o m iq u e , e n  p a r t i c u l i e r  l e s  q u estio n s  
c o lo n ia le s .  E n  d e  t e l l e s  m a t i è r e s ,  l a  S c i e n c e  a  n o n  

s e u l e m e n t  l e  d r o i t ,  m a i s  l e  d e v o i r  d ’i n t e r v e n i r .  C ’e s t  à  

e l l e  d e  n o u s  r e n s e i g n e r  s u r  l a  s a l u b r i t é  d e  n o s  c o l o n i e s ,  

s u r  l e s  r i c h e s s e s  m i n é r a l e s ,  f o r e s t i è r e s  o u  c u l t u r a l e s ,  

q u ’i l  e s t  p o s s i b l e  d ’e n  t i r e r .  L a  R evu e  g é n é r a le  d e s  
S c ie n c e s  f a i t  l a r g e  p l a c e  à  c e s  é t u d e s  q u i ,  à j u s t e  t i t r e ,  

p a s s i o n n e n t  a u j o u r d ’h u i  l ’o p i n i o n .

III. Analyse critique des publications nouvelles. —  C e t t e  
t r o i s i è m e  p a r t i e  d e  l a  R e v u e  e s t  c o n s a c r é e  à  l ’a n a l y s e  

d é t a i l l é e  e t  à l a  c r i t i q u e  d e  t o u s  l e s  o u v r a g e s  i m p o r t a n t s  

récemment p a r u s  s u r  l e s  s c i e n c e s  m a t h é m a t i q u e s ,  p h y ­

s i q u e s  e t  biologiques et sur les applications de c e s  

s c i e n c e s  à  l ’A r t  d e  l ’ I n g é n i e u r ,  à  l a  C o n s t r u c t i o n  m é c a -  

; n i q u e ,  à  l ’A g r i c u l t u r e ,  à  l ’ I n d u s t r i e ,  à  l ’H y g i è n e  p u b l i ­
q u e  et à  l a  M é d e c i n e .

• Ces résumés sont assez détaillés pour dispenser le plus
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so u v e n t le lec teu r  d e  s e  r e p o r te r  a u x  o u v r a g e s  o r ig in a u x .

T o u t e s  c e s  a n a l y s e s  b i b l i o g r a p h i q u e s  s o n t  f a i t e s  p a r  

d e s  sp éc ia listes  e t  s i g n é e s  d e  l e u r s  n o m s .

IV. Comptes rendus des Académies et Sociétés savantes.
—  C e t t e  q u a t r i è m e  p a r t i e  d e  l a  R e v u e  e x p o s e  l e s  t r a v a u x  

p r é s e n t é s  a u x  p r i n c i p a l e s  A c a d é m i e s  e t  S o c i é t é s  s a v a n t e s  

d e  l a  F r a n c e  e t  d e  l ’E t r a n g e r  :

A c a d é m ie  d e s  S c ien ces  d e  P a r i s ;

A c a d é m ie  d e  M é d e c in e ;

S o c ié té  d e B io lo g ie ;

. S o c ié té  fr a n ç a is e  d e  P h y s i q u e ;

.  S o c ié té  c h im iq u e  d e  P a r is  ;

S o c ié té  r o y a le  d e  L o n d r e s  ;

S o c ié té  d è  P h y s iq u e  d e  L o n d r e s  ;

S o c ié té  de C h im ie  d e  L o n d r e s ;

, S o c ié té  r o y a le  d ’E d im b o u r g  ;

S o c ié té  a n g la ise  d e s  I n d u s tr ie s  c h im iq u e s  ;

A c a d é m ie  d e s  S c ien ces  d 'A m s te r d a m  ;

E t c . ,  e t c . . .

L a  R ev u e  a  t e n u  à  p u b l i e r ,  d è s  l e u r  a p p a r i t i o n ,  l ’ a n a ­
l y s e  d é t a i l l é e  d e s  t r a v a u x  s o u m i s  a u x  p r i n c i p a l e s  s o c i é t é s  

s a v a n t e s  d e  l ’E t r a n g e r .  D a n s  c e  b u t  e l l e  a  o r g a n i s é ,  a v e c  

l e  c o n c o u r s  d e  c e r t a i n s  d e  l e u r s  m e m b r e s ,  u n  se r v ic e  
r é g u lie r  de c o r r e s p o n d a n c e .  L e s  c o m p t e s  r e n d u s  q u e  l a  

R ev u e  r e ç o i t  d e  c e s  s a v a n t s  o f f r e n t  d ’a u t a n t  p l u s  d ’ i n ­

t é r ê t  q u e  l e s  b u l l e t i n s  d e  l a  p l u p a r t  d e s  S o c i é t é s  d e  

l ’E t r a n g e r  n e  p a r a i s s e n t  q u e  t r è s  l o n g t e m p s ,  q u e l q u e ­

f o i s  u n  a n ,  a p r è s  l e s  s é a n c e s .  E n  d o n n a n t  p a r  a n t i c i p a ­

t i o n  u n  r é s u m é  d é t a i l l é  d e  c e s  t r a v a u x ,  l a  R e v u e  r e n d  à  

t o u s  l e s  c h e r c h e u r s  u n  s e r v i c e  i n e s t i m a b l e .

. V. Relevé des sommaires des journaux scientifiques de 
la France et de l’Etranger. —  D a n s  u n  s u p p lé m e n t  q u i  

a c c o m p a g n e  t o u t e s  s e s  l i v r a i s o n s ,  l a  R e v u e  g é n é r a le  d e s
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S c ie n c e s  p u b l i é  l a  l i s t e  d e  t o u s  l e s  a r t i c l e s  o r i g i n a u x  

r é c e m m e n t  p a r u s  d a n s  l e s  p r i n c i p a u x  j o u r n a u x  s c i e n t i ­

f i q u e s  d u  m o n d e  e n t i e r .  L e s  s o m m a i r e s  d ’e n v i r o n  d e u x  

c e n t s  d e  c e s  p é r i o d i q u e s  s o n t  a i n s i  r e l e v é s ;  l e s  t i t r e s  d e  

t o u s  l e u r s  a r t i c l e s  s o n t  c i t é s  en  fr a n ç a is ,  a v e c  l a  m e n t i o n  

d u  n o m  d e  l ’ a u t e u r  e t  d e  l a  d a t e  d e  l a  p u b l i c a t i o n  d u  f a s ­

c i c u l e  q u i  l e s  c o n t i e n t .  P l u s  d e  q u a t r e  c e n t s  a r t i c l e s  o u  

m é m o i r e s  s o n t  a i n s i  c i t é s  d a n s  c h a q u e  l i v r a i s o n .

C e  v a s t e  r é p e r t o i r e  d e  l a  p r o d u c t i o n  s c i e n t i f i q u e  

a c t u e l l e  e s t  i n f i n i m e n t  p r é c i e u x  a u x  t r a v a i l l e u r s  q u i ,  

g r â c e  a u  m o d e  d e  c l a s s e m e n t  a d o p t é ,  t r o u v e n t  t o u t  d e  

s u i t e ,  d a n s  l e  r e l e v é  d e s  p é r i o d i q u e s ,  l ’o r d r e  d e  s c i e n c e  

q u i  l e s  i n t é r e s s e .

C o m m e  o n  l e  v o i t ,  c e s  c i n q  p a r t i e s  d e  l a  R e v u e , r é g u ­
l i è r e m e n t  r e p r é s e n t é e s  d a n s  c h a q u e  l i v r a i s o n ,  s o n t  d i s ­
p o s é e s  d e  t e l l e  s o r t e ,  q u e  I’ e n s e m b l e  d e  l a . p r o d u c t i o n  

s c i e n t i f i q u e  c o n t e m p o r a i n e  s e  t r o u v e  r é v i s é ,  d ’ u n e  

p a r t  a v e c  a s s e z  d e  d é t a i l  p o u r  q u ’a u c u n  t r a v a i l  d e  

v a l e u r  n ’ é c h a p p e  a u  s p é c i a l i s t e  i n t é r e s s é ,  d ’a u t r e  p a r t  

a v e c  a s s e z  d ’a m p l e u r ,  d e  c r i t i q u e  e t  d e  m é t h o d e ,  p o u r  

f i x e r  n e t t e m e n t  d a n s  l ’e s p r i t  d u  l e c t e u r  Y éta t p r é c is  d u  
p r o g r è s  th éo riq u e  et p ra tiq u e  en  ch a q u e  sc ien ce .

T o u s  c e u x  q u i ,  à  d e s  t i t r e s  d i v e r s ,  s ’y  i n t é r e s s e n t ,  —  

s a v a n t s ,  h o m m e s  d e  l a b o r a t o i r e ,  p r o f e s s e u r s ,  c h i m i s t e s ,  

m é d e c i n s ,  i n g é n i e u r s ,  a g r o n o m e s ,  i n d u s t r i e l s ,  g e n s  d u  

m o n d e  c u r i e u x  d e s  c h o s e s  d e  l ’ e s p r i t ,  —  t r o u v e n t  d a n s  

l a  R e v u e  g é n é r a le  d e s  S cien ces  l e  t a b l e a u  c o m p l e t  d u

MOUVEMENT SCIENTIFIQUE ACTUEL.

V o i c i  u n  a p e r ç u  d e s  p r i n c i p a u x  s u j e t s  r é c e m m e n t  

t r a i t é s  d a n s  l a  R ev u e  :

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



—  8  —

PllINCIPAUX SUJETS

R É C E M M E N T  T R A I T É S  D A N S  L A  R E V U E

C e s  s u j e t s  s o n t  r e l a t i f s  : i °  à  l a  S c ie n c e  p u r e  ;  2 0 à  

l'In d u str ie  ;  3° à Y A g r o n o m ie  ;  4 ° à  l a  G é o g r a p h ie  é c o n o ­

m iq u e .

I. —  Science pure.

L e s  a r t i c l e s  c o n s a c r é s  à  c e s  s u j e t s  p o r t e n t  s u r  t o u t e s  

l e s  s c i e n c e s  ; i l s  i n s i s t e n t  p a r t i c u l i è r e m e n t  s u r  c e l l e s  

o ù  d e s  t e n d a n c e s  n o u v e l l e s  s e  f o n t  j o u r  ; e t  i l s  s ’a t t a ­

c h e n t  à  m o n t r e r ,  e n  c h a c u n e ,  l ’ o r i e n t a t i o n  a c t u e l l e  d e s  

r e c h e r c h e s ,  l e s  v o i e s  o ù  l e s  t r a v a u x  e n  c o u r s  s e  t r o u ­

v e n t  e n g a g é s .

L e s  M a th é m a tiq u e s  n e  s o n t  t r a i t é e s  q u e  d a n s  l a  

m e s u r e  o ù  i l  e s t  p o s s i b l e  d e  l e s  e x p o s e r  s a n s  c a l c u l s .  

D a n s  c e s  s c i e n c e s ,  c e  s o n t  l e s  id é e s , e t  n o n  p a s  l e s  

f o r m u l e s ,  q u e  l a  R e v u e  s ’ a p p l i q u e  à  i n d i q u e r .

E n  P h y s iq u e ,  c e  s o n t  l e s  f a i t s  d ’ o b s e r v a l i o n  e t  d ’e x p é ­

r i e n c e  c o n d u i s a n t  à  d e s  c o n c e p t i o n s  n o u v e l l e s ,  q u i  o n t  

n a t u r e l l e m e n t  l a  p l u s  l a r g e  p a r t .  L 'O p tiq u e  e t  l 'E le c tr i ­

c ité , d o n t  l e s  t h é o r i e s  s e  t r o u v e n t  c o m m e  r e n o u v e l é e s  

à  l a  s u i t e  d e s  t r a v a u x  d e  H e r t z ,  d e  L é n a r d  e t  d e  R œ n t ­
g e n ,  n o t a m m e n t  l ’E l e c t r i c i t é ,  s i  f é c o n d e  o n  a p p l i c a ­

t i o n s  d e  t o u t e s  s o r t e s , ·  s o n t ,  d a n s  l a  R e v u e ,  l ’ o b j e t  d e  

n o m b r e u s e s  é t u d e s .  I l  n ’e s t  g u è r e  d e  l i v r a i s o n  d e  c e  

r e c u e i l  q u i  11e l e u r  c o n s a c r e ,  s i n o n  u n  a r t i c l e  d é v e l o p p é ,  

t o u t  a u  m o i n s  q u e l q u e s  n o t i c e s  t r è s  s u b s t a n t i e l l e s .
U n e  a u t r e  b r a n c h e  d e  l a  P h y s i q u e ,  q u i  a  p r i s ,  d a n s  

n o t r e  s o c i é t é ,  u n e  i m p o r t a n c e  e x c e p t i o n n e l l e ,  l a  P h o t o ­

g r a p h ie ,  e s t  a u s s i ,  c o m m e  i l  c o n v i e n t ,  l a r g e m e n t  r e p r é -
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s e n t é e .  D e  n o m b r e u x  a r t i c l e s  d u s  a u x  s p é c i a l i s t e s  l e s  

p l u s  é m i n e n t s  l u i  s o n t  r é g u l i è r e m e n t  c o n s a c r é s .

L a  C h im ie  p h y s i q u e , s c i e n c e  t o u t e  d ’a c t u a l i t é  ; l a  

C h im ie  m in é r a le ,  à  l a q u e l l e  s e m b l e n t  r e v e n i r  b e a u c o u p  

d e  c h e r c h e u r s  ; l a  C h im ie o r g a n iq u e , d o n t  l e  d o m a i n e  

n e  c e s s e  d e  s ’ é t e n d r e  ; l a  C h im ie p h y s i o l o g i q u e , s i  u t i l e  

a u  b i o l o g i s t e  e t  a u  m é d e c i n ,  o c c u p e n t ,  d a n s  l a  R e v u e , 

l a  g r a n d e  p l a c e  à  l a q u e l l e  l ’ i n t é r ê t  p h i l o s o p h i q u e  d e  

l e u r s  d o c t r i n e s  e t  l ’ i m p o r t a n c e  d e  l e u r s  a p p l i c a t i o n s  

l e u r  d o n n e n t  d r o i t .

L a  G é o lo g ie , a c t u e l l e m e n t  e n  p l e i n e  é v o l u t i o n ,  l e s  

s c i e n c e s  b i o l o g i q u e s ,  l a  P h y s io lo g ie  d e s  p l a n t e s ,  d e s  

A n i m a u x  e t  d e  l ’ H o m m e ,  l a  M é d e c in e  e t  Y H y g iè n e , 
o b j e t s  d e  t a n t  d e  p r o g r è s ,  v o i e n t  t o u t e s  l e u r s  d o c t r i n e s ,  

t o u t e s  l e u r s  c o n q u ê t e s  s o i g n e u s e m e n t  e x p o s é e s  d a n s  la  

R e v u e  g é n é r a le  d e s  sc ie n c e s .

S o u s  l ’ i n f l u e n c e  d e s  t r a v a u x  d e  l a b o r a t o i r e ,  l a  P a t h o ^  

l o g i e  s u b i t  u n e  v é r i t a b l e  r é v o l u t i o n .  L a  R evu e  s ’a t t a c h e  

à  b i e n  m a r q u e r  l e  c a r a c t è r e  d e  c e t t e  m é t a m o r p h o s e .  

E l l e  a  s o i n  d e  d é c r i r e  t o u t e s  l e s  n o u v e a u t é s ,  t o u t e s  l e s  

d é c o u v e r t e s  q u i  s e  p r o d u i s e n t  d a n s  l e  v a s t e  c h a m p  d e s  

s c i e n c e s  m é d i c a l e s ,  q u ’ i l  s ’a g i s s e  d e  M éd ecin e  o u  d e  

C h ir u r g ie , d e  n e u r o - p a t h o l o g i e ,  d e  m a l a d i e  o r g a n i q u e  

o u  d ’ i n f e c t i o n  v i r u l e n t e .

E n  H y g iè n e ,  l e s  q u e s t i o n s  à  l ’o r d r e  d u  j o u r  r e l a t i v e s  

à  l ’h y g i è n e  i n f a n t i l e ,  à  l ’ é t i o l o g i e  d e s  m a l a d i e s  é p i d é ­

m i q u e s  o u  e n d é m i q u e s ,  a u x  m e s u r e s  p r é v e n t i v e s  d e s t i ­

n é e s  à  c o m b a t t r e  c e s  f l é a u x ,  s o n t  d é c r i t e s  e n  d é t a i l .  L a  

R e v u e  e x p o s e  a u s s i  l e s  c o n v e n t i o n s  i n t e r n a t i o n a l e s ,  l e s  

g r a n d e s  e n t r e p r i s e s  p u b l i q u e s ,  l e s  t r a v a u x  d ’a m e n é e  

d ’ e a u  e t  d ’ a s s a i n i s s e m e n t  d o n t  s e  p r é o c c u p e n t  l e s  G o u ­

v e r n e m e n t s ,  l e s  g r a n d e s  a g g l o m é r a t i o n s  u r b a i n e s ,  l e s  

a u t o r i t é s  r é g i o n a l e s  e t  l o c a l e s .

V o i c i ,  à  t i t r e  d e  spécimens, q u e l q u e s - u n s  d e s  a r t i c l e s  

q u e  l a  R e v u e  a  r é c e m m e n t  c o n s a c r é s  à  c e s  q u e s t i o n s  :

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



—  1 0  ----

L es programmes d e  l ’É co le  p o l y ­
t e c h n iq u e  .........................................

M. A. Cornu
do l’Académie des Sciences.

Lus b a c t é r i e s  f o s s i l e s  e t  L E U R  ( M. Bernard Renault
Œ U VRE G E O LO G IQ U E ........................j.  Assistant au Muséum.

! M. Emile Mathias ·
L e  L A B O R A T O IR E  CRY O G ÈN E  D E  L e y d E . ·. Professeur de Physique

/ à la Faculté des Sciences 
\ de Toulouse.

La flu o r o s c o pie
M. M.-C. Gariel

Professeur de Physique * 
à la Faculté de Médecine 

de Paris.

U n e  n o u v e l l e  m é th o d e  d e  t iié h a -  ( 
p e u tiq u e  : l ’O p o tiié r a p ie . . . . (

La c o n s ta n te  d e  la  g r a v it a t io n . [
( de

Dr P. Maubrac 
D' G. Maurange
M. C.-V. Boys

la Société Royale de,Londres

R em arq ues  sur la  l o i d e  N e w t o n , j 

Le séro-d ia g n o s tic  d e  l a  f iè v r e  (
T Y P H O ÏD E ......................................... (

M. C.-E. Guillaume
Physicien

au Bureau international des 
Poids et Mesures.

M. M. Fontoynont
Interne des Hôpitaux.

L es  M a n if e s ta tio n s  d e  la  v ie

D É R IV E N T -E L L E S  T O U T ES  D E S  F O R ­

CES M A T É R IE L L E S  . ·........................

M. A. Gauthier
Membre de l’Académie des 

Sciences et de l’Académie de 
Médecine.

L e  R ÉG IM E  D E  L A  S A R D IN E  .

r M. Fabre-Domergue
. Directeur du Laboratoire 
/ de zoologie maritime 
 ̂ de Concarneau.

La s tr u c tu r e  des B a lk a n s  . M. A. de Lapparent

L e s  R a y o n s  X
M. W. Rœntgen

Professeur de Physique 
à l ’Umversité de Wurtzbourg.

L es R ayo n s  C a th o d iq u e s  e t  les  
R ayo n s  R œ n t g e n ...........................

M. H. Poincaré
de l’Académie des Sciences.

La T e c h n iq u e  e t  le s  r é c e n te s

A P P L IC A T IO N S  D E  L A  P H O T O G R A ­

P H IE  D E  L ’I n V IS IR L E .

L 'É t a t  a c t u e l  d e  la  l u t t e  c o n tr e  
l a  T u b e r c u lo s e  ..............................

M. C. Raveau
Chef des travaux du Laboratoire 

de Physique à la Sorbonne.

M. G. Meslin
Professeur de Physique 

à la Faculté des Sciences 
de Montpellier,

M. L.-H. Petit
Secrétaire général de l’Œuvre 

'  de la Tuberculose
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i M. J. Tannery
De l ’ I n f i n i  M A T H É M A T IQ U E ....................j Sous-Directeuc deà Études

\ à l'Ecole Normale Supérieure

/ M. L. Cuénot
La D É T E R M IN A T IO N  DU S exe, . . .  1 Chargé de cours de Zoologie

f & la Faculté des Sciences 
\ de Nancy.

L ’ É c o l e  p o l y t e c h n i q u e  f é d é r a l e  ( ^ --E . G u y e
T. V y  tt Tiir-iT I Professeur agrégé à l’Ecole
DL· Z U R IC H   .............................................( Polytechnique fédérale de Züricli.

L ’ é t a t  a c t u e l  d e  n o s  c o n n a i s -  ( M. C. Phisalix
SA N C E S SU R  L E S  V E N I N S .................... (  Assistant au Muséum.

L e s  d i f f é r e n t e s  f o r m e s  d e  l a  R e s -  ( M. W. Marcet
P IR A T IO N  H U M A I N E ...................................( de la Société Royale de Londres.

T , ( D>’ Allyre-Chassevant
Les R E C E N T E S  D E C O U V E R T E S SU R L A  ) ProfesseuI. ^

F o n c t i o n  T H Y R O ÏD IE N N E .................... ) à la Faculté de Médecine
\ . de Paris.

Le M é c a n i s m e  d e  l a  co m p l i c a t i o n   ̂ *■ · Perrier
O R G A N IQ U E  C H E Z L E S  A N IM A U X . f Professeur.au Muséum.

Î Dr H. Roger
Professeur agrégé 

à la Faculté de Médecine 
“ de Paris.

La n o u v e l l e  t u b e r c u l i n e  d e  K o c h  ( j jr  r . Romme
E T  L A  T H É O R IE  D ES Sues P L A S M A - < Préparateur à la Faculté de 

T IQ U E S  D E  B u c h n e r ..................................... ( Médecine.

L ’ H i s t o p a t h o l o g i e  d e  l a  c e l l u l e  ( D r 6  M arin esc0

N E R V E U SE  ............................................................  (

La d é s i n f e c t i o n  d e s  l o c a u x  . . .  I M. M. Molinié

I n d é p e n d a m m e n t  d e  c e s  é t u d e s  q u i  s e  s u c c è d e n t ,  

d a n s  l a  R e v u e , s e l o n  l e s  e x i g e n c e s  d e  l ’a c t u a l i t é ,  s e s  

l i v r a i s o n s  d u  3 o d e  c h a q u e  m o i s  r e n f e r m e n t  c h a c u n e  u n  

g r a n d  a r t i c l e  c o n s a c r é  à l a  r é v i s i o n  d e s  r é c e n t s  p r o g r è s  

d ’u n e  s c i e n c e  p a r t i c u l i è r e .  E x e m p l e s  :

i . R é v i s i o n  a n n u e l l e  d e s  p r o g r è s  d e  

l ’A s t r o n o m i e ..................................................

M. 0. Collandreau
Membre de l’Académie des 

Sciences. Astronome 
à l’Observatoire de Paris.

M. 6. Bigourdan
Astronome à l’Observatoire · 

de Paris.. '
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2 . R e v i s i o n  a n n u e l l e  d e s  p r o g r è s  d e  

l a  P h y s i q u e ..................................................

M. L. Poincaré
Chargé do Cours à la Faculté 

des Sciences de Paris.

3 . R e v i s i o n  a n n u e l l e  d e s  p r o g r è s  d e  

l a  C h i m i e  p u r e .........................................

M. A. Etard
Répétiteur de Chimie 

à l’Ecole Polytechnique.

4 R e v i s i o n  a n n u e l l e  d e s  p r o g r è s  d e  

l a  G é o l o g i e ..................................................
(
(

M. Emile Haug
Chef des Travaux de Géologie 

à la Faculté des Sciences 
de Paris.

5. R e v i s i o n  a n n u e l l e  d e s  p r o g r è s  d e  

l a  B o t a n i q u e .............................................

M. L. Mangin
Professeur

au Lycée Louis-le-Grand.

6 . R e v i s i o n  a n n u e l l e  d e s  p r o g r è s  d e  

l a  Z o o l o g i e ..................................................

7 . R e v i s i o n  a n n u e l l e  d e s  p r o g r è s  d e  

l ’ A n a t o m i e .......................................................

M. R. Koehler
Professeur

k la Faculté des Sciences 
de Lyon.

M. H. Beauregard
Assistant au Muséum.

8 . R e v i s i o n  a n n u e l l e  d e s  p r o g r è s  d e  

l ’ H y g i è n e ...........................................................

Μ. P. Langlois
Chef des Travaux de Physiologie 

à la Faculté de Médecine 
de Paris.

M. L. Olivier
Docteur ès sciences.

9 . R e v i s i o n  a n n u e l l e  d e s  p r o g r è s  d e  

l a  C h i r u r g i e ...................................................

M. H. Hartmann
Professeur agrégé 

la Faculté deMédecine de Paris, 
Chirurgien des Hôpitaux.

1 0 . R e v i s i o n  a n n u e l l e  d e s  p r o g r è s  d e  

l a  M é d e c i n e ...................................................
M. A. Létienne

C e s  g r a n d e s  é t u d e s  r é s u m e n t  a v e c  l e  p l u s  g r a n d  s o i n  ' 

l e s  a c q u i s i t i o n s  d e s  d i v e r s e s  s c i e n c e s ,  e n  p r é c i s e n t  

l ’é t a t  a c t u e l ,  e t  p e r m e t t e n t  d ’a p p r é c i e r ,  e n  c h a c u n e ,  l e  

s e n s  e t  l ’i m p o r t a n c e  d u  p r o g r è s .

I I .  —  I n d u s t r i e .

D a n s  p r e s q u e  t o u t e s  s e s  l i v r a i s o n s  l a  R e v u e  c o n s a c r e  

u n e  é t u d e  à  u n e  r é c e n t e  a p p l i c a t i o n  d e  l a  s c i e n c e  s o i t  

à  l a  M é c a n iq u e , s o i t  à  V A r t  d e  l ’In g é n ie u r ,  s o i t  à  l a  

M é ta llu r g ie ,  s o i t  à  q u e l q u ’u n e  d e  n o s  g r a n d e s  in d u s tr ie s  

ch im iq u e s .
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V o i c i  p l u s i e u r s  spécimens d e  c e s  a r t i c l e s  :

I Les récents progrès de la Cons­
truction NAVALE AUX ETATS-UNIS.

M. Croneau.
Professeur à l’Ecole 

d’Application du Génie maritime.

2 . A p p a r e i l s  p o u r  l ’ e x a m e n  m i c r o s -  (

C O P IQ U E  D E S C O R P S O P A Q U E S . . . (

3 . L ’ U s i n e  K i i u p p . —  L e s  E t a b l i s s e -  (

m e n t s  A r m s t r o n g ................................... (

M. G. Charpy
Docteur ès sciences.

Colonel XXX

( M. G. Pesce
4* Le T r a v a i l l e u r  s o u s - m a r i n  . . . .  1 ingénieur des Arts et

\ Manufactures.

5. La s u r c h a u f f e  d e  l a  V a p e u r  d a n s  J 

l ’ I n d u s t r i e .......................................................)

M. Aimé Witz
Professeur à la Faculté libre 

des Sciences de Lille.

6 .

7·

La f a b r i c a t i o n  d e s  E x t r a i t s  t a n - (

N A N T S ......................................................................(

L e s  r é c e n t s  p r o g r è s  d e  l a  F e r m e n - (

T A T IO N  A L C O O L IQ U E  IN D U S T R IE L L E . {

M. Ferdinand Jean
Ancien chimiste de la Bourse 

du Commerce.

M. Lucien Lévy
Professeur à l ’Ecole 

des Industries agricoles de Douai.

8. L ’ A n a l y s e  c o m m e r c i a l e  d e s  m a ­

t i è r e s  SO U M ISE S A l ’ i m p ô t  . . . .

M. F. Dupont
Secrétaire général 

de l'Association des Chimistes 
de Sucrerie.

9. Un n o u v e a u  s y s t è m e  d e  T r a c t i o n  

ÉLECTRIQUE : LE TR A M W A Y  ClA- 
R E T - W u iL L E U M I E R ................................

M. P. Lauriol
Ingénieur des ponts et chaussées.

1 0 .  L ’ a p p l i c a t i o n  d e s  C o u r a n t s  t r i ­

p h a s é s  d a n s  l e s  S u c r e r i e s  e t  

l e s  R a f f i n e r i e s . . ..............................

11. La l o i  d e  v a r i a t i o n  d e  l a  F o r c e

é l e c t r o m o t r i c e  a p p l i q u é e  a  u n  

A l t e r n a t e u r  e n  i n f l u e n c e -  

t - e l l e  L E  R E N D EM E N T ? ....................

M. D. Korda
Ingénieur de la Compagnie 

de Fives-Lille.

M. A. Gay
Ancien élève de 

l'Ecole Polytechnique.

1 2 . L ’ É l e c t r o d i a l y s e  d e s  j u s  s u c r é s .
M. E. Urbain

Chimiste des Sucreries D. Linard

1 3 .  L e s  r é c e n t s  p e r f e c t i o n n e m e n t s  d u  

P h o n o g r a p h e  .............................................

M. G. Lavergue
Ingénieur civil des Mines.

i 4 ·  L ’ E l e c t r o - C i i i m i e  d e  l ’ A l u m i n i u m  

et d e s  C a r b u r e s  m é t a l l i q u e s . .

M. D. Korda
Ingénieur de la Compagnie 

dè Fives-Lille.

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



i5. La S t é r i l i s a t i o n  d e  l ’ E a u  p a r  ( 

l ’O z o n e  . . . . ................................... {

D1' J. Répin
Attaché à l'Institut Pasteur.

16. R e l a t i o n s  e n t r e  l e s  p r o p r i é t é s

M É CAN IQ U ES DES F E R S E T  D ES 

A C IE R S E T  L E U R  C O M P O SIT IO N  C H I­

M IQ U E .................................................................

M. E. Demenge
Ingénieur civil 

des Ponts et Chaussées.

1 7 .  L ’É t a t  a c t u e l  d e  l a  p r o d u c t i o n  ,  M. F. Dominer
IN D U S T R IE L L E  E T  DE l ’ ü T I L I S A -  \ Professeur à l ’École de Physique

 ̂ 1 et de Chimie
TIO N  P R A T IQ U E  DE L  A C E T Y L E N E . ( de la Ville de Paris.

18. S ur q u e l q u e s  p r o g r è s  d e  l a  P h o ­

t o g r a p h i e  p r a t i q u e ...........................
M. E. Silz

I l  c o n v i e n t  a u s s i  d ’a p p e l e r  l ’a t t e n t i o n  s u r  u n e  a u t r e  

c l a s s e  d ’a r t i c l e s  i n d u s t r i e l s ,  d o n t  l a  R e v u e  a  c o n ç u  l e  

p r o g r a m m e  e t  d o n t  e l l e  p o u r s u i t ,  d e p u i s  u n  a n ,  l a  

p u b l i c a t i o n  r é g u l i è r e .  N o u s  v o u l o n s  p a r l e r  d e s  m o n o ­

g r a p h ie s  q u ’ e l l e  c o n s a c r e  à 1’é t a t  a c t u e l  b e s  g r a n d e s

INDUSTRIES.

C h a q u e  g r a n d e  i n d u s t r i e  (*) e s t ,  d a n s  l a  R e v u e , l ’o b j e t  

d ’u n e  m o n o g r a p h i e  d é t a i l l é e ,  d u e  à u n  c h im i s t e , à  u n  

in g é n ie u r  n o t o i r e m e n t  c o m p é t e n t ,  o u  à u n  m a n u f a c t u ­

r ie r  a y a n t  c o n q u i s ,  d a n s  l a  d é f e n s e  d e s  i n t é r ê t s  g é n é ­

r a u x  d e  l ’i n d u s t r i e  q u ’ i l  e x e r c e ,  u n e  é c l a t a n t e  a u t o r i t é .

C e s  m o n o g r a p h i e s  i n d u s t r i e l l e s  s ’a t t a c h e n t  à  b i e n  

m e t t r e  e n  é v i d e n c e  d a n s  c h a q u e  c a s  :

i °  L ’a p p lic a tio n  d e s  m é th o d e s  s c ie n tif iq u e s  a u  p e r f e c ­

tio n n em en t d e s  p r o c é d é s  d e  f a b r ic a t io n ;

2 0 L e  rég im e  é c o n o m iq u e ,  n o t a m m e a t  l e s  r é s u l t a t s  d e s  

d e r n i è r e s  l o i s  d e  d o u a n e  ;

3? L e s  c o n d it io n s  s o c ia le s  d u  tr a v a il .

C e s  g r a n d s  a r t i c l e s  i n d i q u e n t ,  p o u r  c h a q u e  i n d u s t r i e ,  

l e s  c o n d i t i o n s  d a n s  l e s q u e l l e s  e l l e  s ’ e s t  d é v e l o p p é e ,

(*) C’est à dessein que nous disons « une industrie » et non pas un 
établissement industriel, une usine. La Revue ne consacre j a m a i s  un article 
à la description d’une manufacture, entreprise privée d’un industriel ou 
d’une compagnie. Elle traite, ce qui est bien différent, de chaque industrie, 
considérée dans son ensemble.
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l e s  c a u s e s  cle s o n  e s s o r ,  s o n  é t a t  a c t u e l ,  l ’o u t i l l a g e  

q u ’e l l e  e x i g e ,  l e  d é t a i l  d e s  o p é r a t i o n s  q u ’ e l l e  r e q u i e r t ,  

l a  f a ç o n  d o n t  l a  s c i e n c e  y  i n t e r v i e n t ,  l e s  p r o b l è m e s  q u e  

c e l l e - c i  a  s u c c e s s i v e m e n t  r é s o l u s  e t  c e u x  d o n t  o n  d o i t  

l u i  d e m a n d e r  l a  s o l u t i o n .  O n  y  t r o u v e  a u s s i ,  t r è s  s o i ­

g n e u s e m e n t  e x p o s é ,  a v e c  c a rtes  et d ia g r a m m e s  à  

l ’a p p u i ,  t o u t  c e  q u i  c o n c e r n e  l a  r é p a r t i t i o n  e t  l ’e x p a n ­

s i o n  g é o g r a p h i q u e  d e  l ’i n d u s t r i e  c o n s i d é r é e ,  s e s  d é b o u ­

c h é s ,  s o n  i m p o r t a n c e  c o m m e  é l é m e n t  d e  l a  r i c h e s s e  

p u b l i q u e ,  s e s  s t a t i s t i q u e s ,  l e s  c o u r s  d e  s e s  m a t i è r e s  

p r e m i è r e s  e t  d e  s e s  p r o d u i t s ,  l e s  f l u c t u a t i o n s  d e  s a  

p r o s p é r i t é  e n  r a p p o r t  a v e c  l e s  r é g i m e s  é c o n o m i q u e s  

q u i  l u i  o n t  é t é  i m p o s é s ,  s e s  b e s o i n s  a c t u e l s ,  l e s  d i s p o ­

s i t i o n s  l é g i s l a t i v e s  q u ’e l l e  r é c l a m e ,  l ’a i d e  q u e  s e s  s y n ­
d i c a t s  l u i  a p p o r t e n t ,  l a  f a ç o n  d o n t  l e  t r a v a i l  m a n u e l  y  e s t  

o r g a n i s é  e t  r é m u n é r é ,  l e s  d i s p o s i t i o n s  p r i s e s  p o u r  o u  

p a r  l e s  o u v r i e r s  e n  v u e  d ’a s s u r e r  l e u r  b i e n - ê t r e ,  e n f i n  l a  

c o m p a r a i s o n  d e  l ’é t a t  d e  l a  m ê m e  i n d u s t r i e  e n  F r a n c e  

e t  à  l ’É t r a n g e r .

C e s  g r a n d e s  m o n o g r a p h i e s  p e r m e t t e n t  a u  l e c t e u r  d e  

s e  f a i r e  u n e  i d é e  e x a c t e  d e s  f o r c e s  i n d u s t r i e l l e s  d e  

n o t r e  p a y s  ; e l l e s  f o u r n i s s e n t  à  Y É c o n o m is te  e t  a u  L é g is ­

la te u r  d e s  é l é m e n t s  d ’a p p r é c i a t i o n  q u i  l e u r  f o n t  d é f a u t  

a u j o u r d ’h u i  e t  d e v r a i e n t  c e p e n d a n t  ê t r e  à  l a  b a s e  d e  

t o u s  l e u r s  t r a v a u x  ; e l l e s  a p p e l l e n t  l ’a t t e n t i o n  d u  S a v a n t  

s u r  l e s  q u e s t i o n s  t e c h n i q u e s  q u i  s o l l i c i t e n t  s o n  c o n ­

c o u r s  ; e l l e s  d o n n e n t  a u  P r a tic ie n  l a  v u e  é l e v é e  d e s  

c h o s e s  d e  s o n  m é t i e r ,  a u  C o m m e r ç a n t , a u  F in a n c ie r ,  à  

Y A d m in is tr a te u r  l e s  m o y e n s  d ’a p p r é c i e r  s a i n e m e n t  l a  

v a l e u r  d e s  e n t r e p r i s e s  q u i  l e s  i n t é r e s s e n t .

V o i c i  l e s  s u j e t s  t r a i t é s  d a n s  l e s  d i v e r s e s  m o n o ­
g r a p h i e s  i n d u s t r i e l l e s  d é j à  p a r u e s  d a n s  l a  R ev u e  :

L’état actuel de l’ Industrie Sucrière 
en France ............................................

M. E. Urbain
Chimiste de Sucrerie.

M. L. Lindet
Professeur de Technologie 
à l'Institut Agronomique.
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L’état actuel de l'Industrie des (
Chaux hydrauliques et des Cijiexts < M. E. Candlot. 
en France.................................. · · · (

L ’état actuel de l’ Industrie de l’A­
cide SULFURIQUE..................................

M. E. Sorel.
Professeur suppléant au 

Conservatoire des Arts et Métiers. *

L’état actuel du T ravail du Fer et 
de l’Acier............................................

f
(

M. E. Demenge
Ingénieur civil.

L’état actuel de l’Industrie des 
P hosphates et Superphosphates en 
France...................................................

M. E. Sorel
Professeur suppléant au 

Conservatoiredes Arls et Métiers.

L’état actuel de la V errerie et de 
la Cristallerie en France..............

M. E. Damour
Ancien Ingénieur de la. Verrerie 

de Folembray.

M. G. Guéroult
Ancien Sous-Directeur 

dos Cristalleries de tiacraral.

L ’é t a t  a c t u e l  d e  l ’I n d u s t r i e  d e s  ( , ^ ° c(I u e s
y -, TT- t  } Ancien Chimiste principal
J iA U X -D E -V lE  ET LIQUEURS EN r i t  AN CE. f  du Laboratoire municipal

\ do Paris.

L ’é t a t  a c t u e l  d e  l a  F a b r i c a t i o n  d e  ( . y ° u ^ce^/  Ancien chef de Service
LA PON TE EN l· R A N C E ...................................i des Hauts Fourneaux

\ et Aciéries de Terrenoire.

T,. , T , [ M. A. de Bovet
L  a c t u e l  d e  l a  N a v i g a t i o n  i n t e -  Directeur de u  Co !e

RIEURE EN F llA N C E ............................................ ) do Touage de la Basse-Seine
\ et de l'Oise.

L ’é t a t  a c t u e l  d e  l a  F é c u l e b i e  e x   ̂ M. L. Laze
FR AN CE..........................................................................  ̂ Ingénieur-chimiste.

L ’é t a t  a c t u e l  d e  l a  f a b r i c a t i o n - d e  l m. p. Truchot 
l ’A m m o n i a q u e ........................... ...  . . [ ingénieur-chimiste.

L’état actuel de la construction i 
des Torpilles et Torpilleurs. . . (

M. H. Brillié
Ingénieur des Constructions 

navales.

III. — Agronomie.

L e s  a p p l i c a t i o n s  d e s  S c i e n c e s  à  l ’A g r i c u l t u r e  s o n t  

e x p o s é e s  d a n s  l a  R e v u e  p a r  l e s  a g r o n o m e s  l e s  p l u s  

é m i n e n t s  d e  n o t r e  p a y s .
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T o u s  l e s  a n s  M .  P . - P .  D e h é r a i n ,  d e  l ’A c a d é m i e  d e s  

S c i e n c e s ,  p r o f e s s e u r  a u  M u s é u m  e t  à  l ’É c o l e  n a t i o n a l e  

d ’A g r i c u l t u r e  d e  G r i g n o n ,  t r a i t e ,  e n  u n  g r a n d  a r t i c l e ,  

d e s  p r o g r è s  a g r o n o m i q u e s  a c c o m p l i s  d e p u i s  u n  a n .  

M a i s ,  t o u t e  l ’a n n é e ,  à  m e s u r e  q u e  s e  p r o d u i s e n t  d ’i n t é ­

r e s s a n t e s  n o u v e a u t é s ,  d i v e r s  s p é c i a l i s t e s  l e s  f o n t  c o n ­

n a î t r e  a u x  l e c t e u r s .  C e u x - c i  s e  t r o u v e n t  a i n s i  c o n s ­

t a m m e n t  t e n u s  a u  c o u r a n t  d u  m o u v e m e n t  a g r o n o m i q u e  

a c t u e l ,  c o m m e  l e  m o n t r e n t  l e s  a r t i c l e s  s u i v a n t s  r é c e m ­

m e n t  p a r u s  :

i . La lutte actuelle contre le Black 
Ro t ...................................................

2. Les Cartes agronomiques commu­
nales ................................................

M. D. Zolla
Professeur à l’Ecole 

d’Agricullure de Grignon.

M. A. Carnot
Membre de l’Académie des 

Sciences, Inspecteur 
en chef des Mines.

3. La Laiterie moderne et l’ Indus­
trie du Lait concentré..............

M. R. Lezé
Professeur à l’Ecole 

d'Agriculture de Grignon.

4. Le dosage de l’Azote dans les ( ^  ^arbalétrier
j Professeur A l’Ecole

T E R R E S  E T  L E S  E N G R A IS ........................( d’Agriculture du Pas-de-Calais

5. Les Moteurs a P étrole en Agri­
culture .........................................

M. A. Gay
Ancien élève de l’Ecole 

Polytechnique.

G o m m e  p o u r  n o s  i n d u s t r i e s ,  l a  R evu e  a  v o u l u  a u s s i  

c o n s a c r e r  à  c h a c u n e  d e  n o s  g r a n d e s  c u l t u r e s  u n e  

m o n o g r a p h i e  p a r t i c u l i è r e .

V o i c i  q u e l q u e s  e x e m p l e s  d e  c e s  m o n o g r a p h ie s  a g r i­

c o l e s  :

L’état actuel de la Culture des Plan- \ 
TES ORNEMENTALES EN ALGERIE. . · · f

L ’état actuel de la culture des (
P L A N T E S  O L É A G IN E U S E S  H ER B A C ÉES. (

M. H. Rivière
Directeur du Jardin d’Essai 

du Hamma, à Alger.

M. L. Malpeaux
Professeur à l’Ecole 

d’Agriculture du Pas-de-Calais

L’état actuel de l’A piculture en 
France................................................ ·.

 ̂ M. R. Hommel
\ Professeur spécial
x d’Agricullure du Puy-de-Dôme.

3
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L ’é t a t  a c t u e l  d e  l ’A v i c u l t u r e  e x  l . M. C. Voitellier
n  j Professeur départemental
r  R AN C E ................................................... ( d’Agriculture à Meaux.

L ’é t a t  a c t u e l  d e  l a  V i n i f i c a t i o n  e n  

F r a n c e ...................................................

M. L. Roos
Directeur de la Station 

Œnologique de l'Hérault.

L ’é t a t  a c t u e l  d e  l a  V i n i f i c a t i o n  e n  

A l g é r i e ................................................

M. L Dugast
Directeur de la Station 
Agronomique d’Alger.

L ’é t a t  a c t u e l  d e  l a  C u l t u r e  d e  l ’O r g e  ( ^  Larbalétrier
D E  B R A SS E R IE  E T  DU H O U B L O N  EN  \ Professeur à l’Ecole
F R A N C E  ' d1 Agriculture du Pas-de-Calais,

IV. — Géographie économique.

L a  R ev u e  s ’a p p l i q u e ,  e n f i n ,  à  f a i r e  c o n n a î t r e  l e  p r o ­

g r è s  d e  I ’ e x p l o r a t i o n  e t  d e  l a  c o l o n i s a t i o n , I ’ é t a t  

a c t  i  e i  d e  n o s  p o s s ë s s i o n s  e t  d e s  p a y s  s o u m i s  à  n o t r e  

P r o t e c t o r a t .  S u r  c e s  s u j e t s  e l l e  a  n o t a m m e n t  p u b l i é  :

La C o l o n i s a t i o n  l i b r e  e n  N o u v e l l e - £

C a l é d o n i e ......................................... . (

La F r a n c e  d a n s  l e  d é t r o i t  d e  B a b -  Ç  

e l - M a n d e b ............................................... (

Le C o n g o  f r a n ç a i s ........................ ' ' (

L e s  P r o d u i t s  v é g é t a u x  d u  C o n g o  (

F R A N Ç A IS .................................................................... (

La G é o l o g i e  e t  l e s  M i n e s  d u  b a s s i n  ( 

d u  N i a b i .................................................. (

C b é a t i o n  d ’u n e  V o i e  d e  c o m m u n i c a t i o n  I  

d u  S t a n l e y - P o o l  a  l a  Meb................)

Le p o r t  d e  S f a x . —  Le m o u v e m e n t  (
COLONIAL EN ALLEMAGNE..............................(

L e s  R e l a t i o n s  c o m m e r c i a l e s  d e  ( 

l ’É g y p t e  a v e c  l e  S o u d a n ....................(

M. J. Godefroy 

M. J. Mâchât 

M. J. Deloncle
Sous-Directeur au Ministère des 

Colonies.

M. L. Lecomte
Explorateur au Congo.

M. M. Bertrand
Professeur de Géologie 

à l'Ecole Supérieure des Mines.

M. A. Cornille
Capitaine du Génie.

M. J. Goudard
Capitaine du Génie.

M. J. Godefroy 

M. H. Dehérain
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L e s  H o v a s  d e  M a d a g a s c a r

—  19 —

M. A. Grandidier
Membre de l'institut.

L ’é t a t  d u  c o m m e r c e  a  M a d a g a s c a r  e t  ( 

l ’a v e n i r  é c o n o m i q u e  d e  l ’i l e . (

M. G. Foucart
Chargé de missions 

à Madagascar.

S p é c i a l e m e n t  s u r  l a  T u n i s i e ,  l a  R ev u e  a  p u b l i é  :

( M. Marcel Dubois ‘
I » L a  N a t u r e  T u n i s i e n n e . ...................... ! Professeur de Géoexaphie

'  coloniale à la Sorbonne.

a .  L e s  g r a n d e s  É t a p e s  d e  l a  C i v i l i s a ­

t i o n  e n  T u n i s i e . ...................................

M. G. Boissier
Secrétaire perpétuel 

de l'Académie française.

3 . L e s  g r a n d s  T r a v a u x  d ’A r T e t  l e s  

A m é n a g e m e n t s  a g r i c o l e s  d e s  Ro­
m a i n s  e n  T u n i s i e ...................................

M. F. Gauckler
Directeur

du Service des Antiquités 
et des Arts de la Régence dcTunis

4 . La P o p u l a t i o n  e t  l e s  R a c e s  e n  

T u n i s i e ............................... .........................

M. J. Bertholon
Médecin à Tunis.

5 . L ’a s p e c t  d e  l a  C i v i l i s a t i o n  i n d i ­

g è n e  ACTUELLE EN TUNISIE., . . .

M. G. Deschamps
Ancien élève de l’Ecole Normale 

Supérieure et de l’Ecole 
d’AUiènes. 1t

6 . L e s  c o n d i t i o n s  s a n i t a i r e s  e t  l ’ i i y -  

g i è n e  e n  T u n i s i e ..................................

M. A. Loir
Directeur de l’Institut Pasteur 

de Tunis.

7. La G é o l o g i e , l e s  C a r r i è r e s  e t  

l e s  M i n e s  e n  T u n i s i e ......................

M. E. Haug
Chef des Travaux pratiques 
de Géologie à la Sorbonne.

M. R. Cagnat
Professeur au Collège de France. 

Membre de l’Institut.

M. E. de Fages
Ingénieur des ponts et chaussées 

de la Régence.

8. L e s  F o r ê t s  e t  l a  q u e s t i o n  d u  r e -  (

b o i s e m e n t  e n  T u n i s i e . . . . . . . (

9. L ’A c c l i m a t a t i o n  v é g é t a l e  e n  Tu- (
NISIE . ......................................................... (

M. G. Loth
Professeur au Lycée Carnot 

à Tunis.

M. M. Cornu
Professeur au Muséum.

. M. L. Grandeau
IO . L A G R IC U L T U R E  EN  T u n i s i e  . . . .  3 Doyen honoraire de la Faculté

r des Sciences de Nancy.
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ii. La c u l t u r e  d e  l ’ O l i v i e r  e n  Tu­
n i s i e .....................................................................

M. de Lespinasse- 
Langeac

Président delà  Chambre mixte 
de Commerce et d’Agriculture 

du Sud de la Tunisie.

i 2 . L e s  c o n d i t i o n s  é c o n o m i q u e s  e t  î ■ ^  j. Chailley-Bert
SOCIALES DE LA COLONISATION j k Secrétaire général 
AGRICOLE EN T U N I S I E .........................  de 1,Union C o lo n ia l8  fran?aise·

i 3 . L e s  I n d u s t r i e s  d e s  I n d i g è n e s  e n  

T u n i s i e ....................................................

M. J. Fleury
Chef de Bureau de S, M. le Boy.

I 4 L e s  In d u s t r i e s  d e s  E u r o p é e n s  e n  

T u n i s i e ....................................................

M. Robert
Vice-Président de la Chambre 

mixte de Commerce et 
d Agriculture du Sud 

de la Tunisie.

M. X. Rocques
’ Chimiste-conseil du Domaine 

de Potinville.

M. J. Deiss
Membre de la Chambre 

de Commerce de Marseille.

i 5 . L e s  r a p p o r t s  d e  l a  T u n i s i e  a v e c  j'

LE MARCHÉ E U R O P E E N ......................... (

M. G. Wolfrom
Attaché à la Résidence 

générale, à Tunis.

16. L e s  r e l a t i o n s  c o m m e r c i a l e s  d e  

l a  T u n i s i e  a v e c  l e  S a h a r a  e t  l e  

S o u d a n  ....................................................

M. le L'-ff Rébillet
Chef de la Maison militaire 

• de M. le Résident général, 
à Tunis.

17.  L e s  T r a v a u x  p u b l i c s  d e  l a  R é ­

g e n c e .............................................................

M. E. de Fages
Ingénieur des ponts et chaussées 

de la Régence.

1 8 . -  L ’é t a t  a c t u e l  d e s  S e r v i c e s  s c i e n -  , Versin-
t i f i q u e s  e t  d e  l ’ I n s t r u c t i o n  „  . ’ '

i Professeur au Lycée d Aix. 
PUBLIQUE EN T U N ISIE . . . . . . . (

/ M. V. Turquan
1 9 . L a  S t a t i s t i q u e  d e  l a  T u n i s i e . . r \  Directeur de la statistique

< \ au Ministère du Commerce.

2p. L ’œ u v r e  a d m i n i s t r a t i v e  d e  l a  

F r a n c e  e n  T u n i s i e ..........................

M. E. Levasseur
Membre de l'Académie des 

Sciences morales et politiques.
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APPRÉCIATIONS DE LA PRESSE

S U R  L A  « R E V U E  G É N É R A L E  D E S  S C I E N C E S  »

L e s  a r t i c l e s  d é  l a  R ev u e , —  p r é c i s é m e n t  p a r c e  q u ’ i l s  

a p p o r t e n t  d e s  a r g u m e n ts  et d es  fa its  d ’o r d r e  sc ien tifiq u e  

à  l a  d i s c u s s i o n  d e s  q u e s t i o n s  d ’i n t é r ê t  g é n é r a l ,  —  s o n t  

s o u v e n t  c i t é s  a u  c o u r s  d e s  d é b a t s  p a r l e m e n t a i r e s  ; l e s  

f e u i l l e s  p o l i t i q u e s  l e u r  f o n t  d e  f r é q u e n t s  e m p r u n t s  e t  

o n t  a i n s i  l ’o c c a s i o n  d e  l e u r  r e n d r e  h o m m a g e .

N o u s  n e  r a p p o r t e r o n s  p a s  i c i  l e s  a p p r é c i a t i o n s  é l o -  

g i e u s e s  q u e  l e s  g r a n d s  j o u r n a u x  d e  P a r i s  {le T em p s, les  

D é b a ts , le G a u lo is , le  F ig a r o , le M o n d e ,  e t c . . . ) ,  d e s  

D é p a r t e m e n t s  ( p l u s  d e  3o o ) ,  e t  d e  l ’E t r a n g e r  {T im e s ,  

p l u s  d e  2 0 0  p é r i o d i q u e s ,  e t c . . . ) ,  —  o n t ,  e n  b i e n  d e s  

c i r c o n s t a n c e s ,  é m i s e s  s u r  l a  R ev u e . C o n t e n t o n s - n o u s  

d e  r e p r o d u i r e  l ’a r t i c l e  s u i v a n t ,  d a n s  l e q u e l  l e  J o u r n a l  

d e s  D é b a ts  j u g e  a i n s i  l ’œ u v r e  d e  l a  R evu e  g é n é r a le  d e s  

S c ie n c e s  :

« La science a cessé d’être le domaine de quelques-uns. Elle 
pénètre notre existence, et nul homme du monde ne peut s’affran­
chir de la nécessité de se tenir au courant de ses découvertes et 
de ses progrès. '

« Aussi a-t-on vu se multiplier, en ces dernières années, les 
journaux dits « scientifiques ». Le nombre de ces feuilles dé­
montre qu’un nouveau besoin est né dans l’esprit public, qu’une 
curiosité s’est ouverte à ce qui, naguère encore, paraissait un 
mystère interdit à la foule.

« Il s’en faut, cependant, que toutes ces publications méritent 
créance. La plupart n’ont de scientifique que le nom. Comme s i’ 
elles avaient peur d’effrayer leurs lecteurs en les initiant vraiment 
à la science, elles croient faire assez en leur donnant chaque
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semaine, à côté de vagues dissertations sans conclusion, quelques 
recettes d’hygiène, de photographie, d’électricité usuelle, ou 
encore des statistiques incohérentes ayant une fois pour objet le 
nombre de kilomètres parcourus en un jour par tous les véloci- 
pédistes du monde entier, une autre fois la quantité de becs de 
gaz par groupe de dix mille habitants dans les principales villes 
de l’Europe.

« Une seule revue a, depuis six ans, trouvé le moyen de rester 
constamment scientifique, dans le sens le plus élevé du terme, 
tout en se maintenant pratique et accessible à tous les esprits 
cultivés : c’est la Revue générale des Sciences pures et appliquées, 
couramment appelée la « Revue Verte » .,

« Le domaine de cette Revue est des plus vastes : c’est, en 
réalité, celui de la science tout entière, méthodiquement étudiée 
et considérée depuis ses principes jusqu’au détail de ses applica­
tions.

« Un tel programme n’est réalisable qu’avec une direction sans 
cesse en éveil et bien consciente de son rôle. Il ne faut pas croire, 
en effet, que, pour faire une Revue, il suffise d’imprimer bout à 
bout des articles, même savants, recueillis au hasard des ren­
contres. Il faut choisir, dans chaque département de la Science, 
les sujets à traiter et, pour chacun d’eux, l’écrivain le plus auto­
risé. Il faut, en outre, combiner ces articles de telle sorte que, 
dans chaque Science, leur ensemble donne au lecteur le tableau 
complet des progrès récents, l’exacte mise au point des questions 
à l’ordre du jour.

« Or, dans la Revue générale des Sciences, —  et c’est là un trait 
qui la distingue entre toutes, —  ce souci de la méthode et de 
l’équilibre se sent à chaque page. L ’étendue de chaque article est 
proportionnée à l’importance et à l ’actualité du sujet 5 et, quelle 
que soit la question traitée, elle est toujours exposée par un spé­
cialiste hautement compétent.

« Aussi ce recueil est-il devenu, non seulement en France, mais 
dans le monde, le trait d’union des savants et du public. Chaque 
fois qu’ils ont une découverte à exposer, une communication d’in­
térêt général à présenter, c’est à la Revue Verte que recourent les 
maîtres de la science : les Bouchard, Lippmann, Milne-Edwards, 
Grandidier, Cornu, Marey, Poincaré, Bertrand, Berlhelot, Dehér 
rain, Janssen, Crookes, Ramsay, Ostwald, Rœntgen, etc., etc.
_ « A côté des articles de ces savants,— qui tiennent ses lecteurs
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au courant de tous les faits d’ordre scientifique qu’un homme 
instruit doit connaître, —  la R e v u e  fait large part aux préoccupa­
tions pratiques de la société moderne. C’est ainsi qu’elle accorde 
un développement particulier aux questions agronomiques, indus­
trielles et coloniales.

« Il serait superflu de rappeler, à ce propos, l’importance de 
l’enquête qu’elle a instituée pour faire connaître l’état actuel et les 
besoins de nos grandes industries urbaines et rurales. Ses mo­
nographies agricoles et industrielles ne sont pas seulement pré­
cieuses aux praticiens : elles attirent actuellement l’a.ttention de 
tous ceux qui se préoccupent des destinées de notre pays.

« C’est pour répondre à la même patriotique curiosité que la 
R e v u e  a entrepris de faire paraître une série d’articles sur la 
■ géographie, les ressources minérales, forestières, culturales et 
commerciales de nos possessions d’outre-mer. On sait, notam­
ment, avec quelle faveur a été accueillie, dans le monde entier, 
la livraison de la R e v u e  consacrée à <f C e q u 'il fa u t  con n aître d e  

M a d a g a s c a r  ».
« Cette riche variété d’études, savamment associées, de façon à 

tenir le public au courant de tout le mouvement scientifique con­
temporain, a concilié à la R e v u e  g é n éra le  d es  S cien ces  les sympa­
thies du public instruit ; et c’est un signe heureux que, dans notre 
démocratie, un recueil de haute science obtienne le succès en 
intervenant aussi directement dans les affaires de notre pays. »

(Extrait du Journal des Débats du 4 mars 1896.)
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S ixièm e année.

R E VU E  H E B D O M A D A IR E  D ’É L E C T R IC IT É

P A R A IS S A N T  L E  S A M E D I

D i r e c t i o n  s c i e n t i f i q u e  :

A. CORNU A. D' ARSONVAL
Professeur à l'École Polytechnique, Professeur au Collège de France,

Membre de l'Institut. Membre de ITusülut.

D. M ON N IE R  A. P O T I E R
Professeur & l’École centrale Professeur à l’École des Mines, 

des Arts et Manufactures. Membre de l'Institut.

J. B L O N D I N
Professeur agrégé de rUnlversiié*

A B O N N E M E N T S  

F r a n c e  et A l g é r i e  : 50 francs. —  U n i o n  P o s t a l e  : 60  francs
Les abonnements partent du commencement de chaque trimestre.

Prix du Numéro : 1 franc
------ ~>o«~------

L orsq u ’en septem bre 1894 La Lumière E lectrique  
cessa  b ru squ em en t de paraître, l ’ém oi fut gran d  parm i 
tous ceu x , savants et in d u strie ls , qui s ’ o ccu p e n t d ’ é le c ­
tricité. C ’était, en  effet, un recu e il u n iv erse llem en t 
apprécié, don t la co lle ct io n  con stitu e  a u jou rd ’hui une 
sorte d ’en cy clop éd ie  de la S cien ce  é lectr iq u e  et de ses  
applications, où tous les  faits n ouveaux , tou tes les 
décou vertes  récen tes  se trouven t co n s ig n é s  et étu ­
d iés avec les d éve lop p em en ts  q u ’ils  com p orten t.

C om bler le v ide  laissé dans la P resse  scien tifiqu e  par 
la d isparition  de ce t im portant organ e s ’im posait. C ’ est 
dans ce  but que, grou pan t les principaux co llab ora teu rs  
de ce recu eil et y  ad joign an t d es é lém en ts n ou vea u x  
en vue d ’accentuer son  d ou b le  caractère in d u strie l et 
scientifique, L ’Éclairage Électrique a été fon d é . P u b lié  
sous le m êm e form at, avec la m ôm e p é r io d ic ité , aussi

G. L I P P M AN N
Professeur A la Sorbonne. 

Membre de l'Institut.

H. P O I N C A R É
Professeur à la Sorbonne, 

Membre de l’Institut.
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la rgem en t illustré  que La Lumière Électrique, L ’Éclai­
rage Électrique, qui pai'aît régu lièrem ent depuis le 
i 5 septem bre 1894, a su con server, et m êm e, suivant 
d ’aucuns, d épa sser le  rang qu ’avait atteint son p réd é­
cesseu r .

C O M P O S I T I O N  D E  C H A Q U E  N U M É R O

Chaque n u m éro com pren d  cinq  parties :

i° Articles de fond. ' '
2° Revue industrielle et des inventions.
3° Revue des Sociétés savantes et des publications 

scientifiques.
4° Bibliographie.
5° Chronique.

D epu is  q u e lqu es  m ois il a été ajouté à chaque num éro 
un S u p p l é m e n t  o ù  sont pub liés les :

6° Nouvelles. ,
7“ Sommaires des périodiques.
8° Ouvrages reçus.
90 Brevets d'invention.

I. Articles de fond. —  L es articles de fond, gén éra le­
m en t au n om b re  de quatre, se com posent A'articles 
orig inaux, de revues critiques et de descriptions d ’usines, 
d'installations et de m atériel.

L es  articles originaux, dus à la plum e des savants 
les  p lus illustres  et des ingén ieu rs les plus, d istingués, 
son t de b eau cou p  les plus nom breux et les p lus 
d é v e lo p p é s . L es question s les p lus com plexes de l ’é le c ­
tricité pure , aussi b ien  que les p rob lèm es les plus 
ardus de l ’art de l ’in gén ieu r électricien  y sont traités 
avec am pleur ; en ou tre , une place est a ccord ée  aux 
qu estion s  qu i, sans être absolum ent du dom aine de 
l ’ é lectr ic ité , com m e ce lle s  de l ’optique et, dans un 
autre o rd re  d ’ idées, les  questions relatives aux m oteurs
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hydrauliques et therm iques, s ’y  rattachent assez étro i­
tem ent p ou r présen ter quelqu e in térêt aux savants et 
aux industriels.

Les revues critiques on t p ou r o b je t  de  rem ettre sou s 
les yeux du lecteu r, à l ’o ccas ion  de  qu elqu e n ou ve lle  
décou verte , l ’ en sem ble  des travaux e ffectu és dans une 
des parties du dom aine si vaste de  l ’ é lectr ic ité  ; tou ­
jo u rs  con fiées à un savant ou  à un praticien  au courant 
de la question , ces  revu es on t p o u r  le  le cteu r  l ’ inap­
préciable avantage de le  d isp en ser  d ’a ller ch e rch e r  
dans d ’innom brables p ub lication s les m ém oires  o r ig i ­
naux qui l ’intéressent.

Les descriptions d ’usines, d ’installations et de matériel, 
gén éralem en t faites par les in g én ieu rs  ch argés de leu r 
exécution  ou en m esure de les étu d ier avec so in , son t 
tou jou rs illustrées avec la plus gran d e  p ro fu sion . '

II. Revue industrielle et des inventions. —  Dans cetté  
secon d e  partie, L ’Éclairage É lectrique d on n e  l ’analyse 
des principaux articles p u b liés  dans les  jou rn a u x  
français et étrangers , des com m u n ica tion s faites aux 
Sociétés techniques et des Brevets d ’invention. C es ana­
lyses, faites avec le  p lus gran d  so in  et le  p lus ra p id e­
m ent p oss ib le , tiennent chaque sem aine les in g én ieu rs  
au courant des question s qui les  in téressen t.

III. Revue des Sociétés savantes et de la presse scien­
tifique. —  Cette tro is ièm e partie ren d  aux savants les 
m êm es serv ices  que la p récéd en te  aux in d u strie ls  ; 
elle  est con sa crée  à l ’analyse déta illée  d es  m ém oires  
présentés a u x .d iverses  Académ ies et Sociétés savantes 
ou pub liés  dans les principaux Recueils scientifiques  
du m on de entier. G râce à la co m p é te n ce  d es co lla b o  
rateurs qui en son t ch a rgés, g râce  aussi au so in  et à la 
scrupu leu se  exactitude qu ’ ils apporten t au travail dé lica t 
qui con siste  à résu m er la p en sée  d es  autres sans la d é fi­
gu rer, cette Revue jo u it  d ’une estim e u n iv erse lle  et
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tout auteur d ’un travail sérieux tient à h on n eur d ’y  
figu rer.

IV- B ibliographie. —  T ou t ouvrage im portant pub lié  
en France ou  à l ’ é tran ger et se rapportant à l’électricité 
est l 'o b je t  d ’une analyse critique absolum ent im par­
tiale, assez éten due p ou r ind iquer au lecteur la valeur 
de l ’ ou vrage  et la nature de son  contenu.

V. Chronique. —  Dans cette partie, sont donnés des 
ren se ign em en ts  sur le  développem ent des applications 
de  l ’ é lectr ic ité  : travaux projetés , installations d ’usines 
récentes, résultats d ’exploitation, statistique, e tc ., ainsi 
que des analyses .su ccin ctes des travaux industriels et 
scien tifiqu es de nature à p ou voir être exposés sans 
illustration .

Supplément. —  Dans les Nouvelles sont publiées aussi 
rap idem en t qu e p o ss ib le  les inform ations relatives à 
la traction , l ’ écla irage , la téléphonie, etc., aux exposi­
tion s, co n co u rs , form ations de sociétés, etc.

L es Sommaires des périodiques donnent, chaque 
sem aine et dans le  p lus b re f  délai, les titres des articles 
orig in au x  p u b liés  dans les principaux jou rnau x d ’é le c­
tricité  a llem ands, am éricains, anglais, autrichiens, etc., 
ainsi que d es articles relatifs à l ’ électricité que publient 
les  jou rn a u x  et revu es industriels ou scientifiques 
d ’ord re  p lus gén éra l.

L es  ou vrages  en voyés à la R édaction sont annoncés, 
i sou s la ru b riqu e  Ouvrages reçus, dès leur récep tion , de 

sorte  que les lecteu rs  de L ’Éclairage Électrique se 
trouven t ainsi constam m ent tenus au courant de la litté­
rature é lectr iq u e . , .

Enfin  chaque sem aine une liste des Brevets d ’inven­
tion p ris  récem m en t en France, termine le supplém ent.

Cette d iv is ion  du jou rn a l et le  développem en t qu ’il 
est p o ss ib le  de d on n er à chacune de ses parties grâce à
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l ’ étendue de chaque num éro perm ettent de ren se ign er  
le  lecteur, rapidement et complètement, sur tout ce  qui 
s ’écrit ou se fait en é lectr ic ité , dans le  m on d e  entier.

P R IN C IP A U X  SU JETS R É C E M M E N T T R A IT É S

S’adressant aux savants, aux in gén ieu rs  et aux co n s ­
tructeurs, L ’Éclairage Électrique traite des su jets  des 
plus variés se rapportant à l ’É lectricité p u re  et aux 
nom breuses Applications de l ’électricité.

I. — Électricité pure.

Bien que tou tes les question s d ’é lectr ic ité  pure so ien t 
traitées avec am pleur dans la Revue des Sociétés savantes 
et des publications scientifiques où  son t rep rod u its  ou 
analysés les travaux présen tés  aux A ca dém ies  des 
scien ces et aux S ociétés  de physique de Paris, L on d res , 
B erlin , V ien n e , R om e, Saint-Pétei’s b o u r g , et les  m é­
m oires pub liés  par les gran des revu es scien tifiqu es : 
Annales de Chimie et de Physique, Journal de Physique, 
Annalen der P hysik  und Chemie, Philosophical M aga­
zine, P hysica l Review, chaque livra ison  de L ’Éclairage 
Électrique con tien t gén éra lem en t un article de fon d  
sur Y Électricité pu re.

V o ic i à titre de spécim en s q u e lqu es-u n s  des a rticles 
de ce  gen re  récem m en t p u b liés  :

A  PROPOS DE LA THEORIE DE L a RMOR.

L a d é c i m a l i s a t i o n  d e  l ’ h e u r e  e t  d e  l a

CIRCONFÉRENCE...............................................

R e c h e r c h e s  e x p é r i m e n t a l e s  s u r  l a

POLARISATION ROTATOIRE MAGNETI­
QUE........................................................................

La T h é o r i e  é l e c t r o m a g n é t i q u e  d e  l a

LUMIÈRE ET L’ABSORPTION CRISTALLINÊ.

M. H. Poincaré
De l'Académie des Sciences, 
Professeur à la Sorbonne.

M. A. Cornu
De l'Académie des Sciences, 

Professeur & l'E cole 
Polytechnique.

M. Cotton
Maître do conférences à la Faculté 

des Sciences de Toulouse.

M. B. Bruhnes
Professeur à la Faculté des 

Sciences de Dijon.
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S u r  l ’ in t e r p r é t a t io n  t h é o r iq u e  des /
EXPÉRIENCES HERTZIENNES. SUR l ’É - \ 
QUIVALENCE DES FLUX DE CONDUCTION j  
ET DE DÉPLACEMENT..................................... \

Au SUJET DES EXPÉRIENCES DE M. CHRIS- ( 
TIANSEN SUR L’ÉLECTRICITÉ DE CONTACT (

P o t e n t ie l s  é l e c t r iq u e s  dans les  (
LIQUIDES EN MOUVEMENT.............................'

Sur l a  l o i de  l ’ h y s t é r é s is ........................... [

S ur  l ’ h y s t é r é s is  d ié l e c t r iq u e  v is -  (
QUEUSE................................................................... *

La v is c o s it é  a p p a r e n t e  des  d ié l e c t r i- (
QUES........................................................................t

T h é o r ie  de  l ’ é l e c t r ic it é  fondée  u n i-  ^
QUEMENT SUR L’EXPERIENCE ET LE RAI- \ 
SONNEMENT. . . . ·.............................. .... . '

R ec h e r c h e s  sur  l ’a im a n t a t io n  . . . . j 

N o u v e l l e s  e x p é r ie n c e s  sur  l ’ é tin c e lle  (
GLOBULAIRE.......................................................... )

M. Duhem
Professeur à la Faculté des 

Sciences de Bordeaux,

M. H. Pellat
Professeur à la Faculté 

des Sciences de Paris.

M. Gourée de Villemontée
Docteur ès sciences 

Professeur au lycée Buffon.

M. F. Guilbert
Ingénieur-Électricien de la 

maison Farcot.

M. Riccardo Ariio
Professeur au musée royal 

industriel de Milan.

M. A. Hess

M. A. Vaschy
Ingénieur des télégraphes.

M. Pierre Weiss
Maître de conférencesà la Faculté 

des Sciences de Bennes.

M. A. Righi
Professeur à Tlnstitut Royal 

de physique
de rCIniversité de Bologne.

L es q u estion s  d ’actualité trouvent naturellem ent un 
large  d éve lop p em en t dans L’Éclairage Électrique. Lès 
rayon s cathodiques et les rayons X  y  sont l ’ob jet de 
n om b reu x  a rticles, revues ou chron iques, et il est rare 
q u ’un n u m éro du jou rn a l ne contienne pas quelque étude 
su r les qu estion s  à l ’ ordre  du jo u r . A  titre de sp éci­
m en , n ou s rep rod u ison s  ci-d essou s  le som m aire des 
articles  de fon d  de l ’un des num éros de février 1896 :

L es r a y o n s  de  R œ n t g e n

S u r  les  r a y o n s  de  R œ n t g e n ................. j

L es v ib r a t io n s  l o n g it u d in a l e s  de  l ’é - r 
t u e r ..................................................................... Í

M. J. Blondin
Agrégé de PUniversUé 

Professeur au collège Rollin.

M. A. Schuster
De la Société Royale 

de Londres.

M. J.-T. Bottomley
De la Société Royale 

de Londres. *
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Sur les  r a yo n s  de  L en ard  e t  de  \
R œ n t g e n ........................................................ . /

L a p h o t o g r a p h ie  a  l a  l u m iè r e  n o ir e . |

N ou velles  p r o p r ié t é s  des ra yo n s  X. j

E x p é r ie n c e s  sur les  r a yo n s  de  R œ n t -  |

G E N ....................................................... : ‘ (
T ran spa r e n c e  des m é t a u x  p o u r  l e s  i

RAYONS X ............................................... (
DE LA PHOTOGRAPHIE DES OBJETS MÉTAL- / 

LIQUES A TRAVERS LES CORPS OPAQUES \ 
AU MOYEN D’UNE AIGRETTE D’ UNE BO- f 
BINE D’ iNDUCTION..............................................\

L es h y po th è se s  a c tu e ll e s  sur  l a  n a -  (
TURE DES RAYONS DE RŒNTGEN . (

L es r a yo n s  de  R œ n t g e n  a  l a  S o c ié t é  i 
FRANÇAISE DE PHYSIQUE................................j

M. Olivier Lodge
De la Société Royale 

de Londres.

M. 6. Le Bon
L. Benoist 

et D. Hurmuzescu
Docteurs ès sciences.

M. A. Nodon
Docteur ès sciences.

M. V. Chabaud

M. G. Moreau 

M. 0 . Lodge
De la Société Royale 

. de Londres.

M. J. Blondin
Agrégé de l ’ Université.

Ces questions ont d ’a illeurs été su iv ies et, laissant 
de côté  les n om breu ses Revues et Chroniques qu i s ’y  
rapportent, nous citeron s  parm i les  Articles de fond  :
S ur  la  pr o d u c tio n  de  p h é n o m è n e s  (

ÉLECTRIQUES PAR LES RAYONS DE j
R œ n t g e n ............................................................... '

R ech erch es  sur  le  v id e  é l e v é .....................j"
A PROPOS DES EXPÉRIENCES DE RŒNT- ( 

GEN.................................  (
D éch arg e  de  l ’é l e c t r ic it é  p r o d u it e  (

PAR LES RAYONS RŒNTGEN......................... j

S u r  la  p r o d u c t io n  des  o n d es  l o n g it u - r
DINALES DANS L’É TH E R ..........................  |

La d iff r a c tio n  des  r a yo n s  X ..................j

S ur une n o u v elle  e spèce  de  r a y o n s . . j

M éc a n ism e  de  l a  d é c h a r g e  des  c o r ps  , 
é l e c t r isé s  p a r  les  r a y o n s  de  R œ n t -  )
GEN................................................... ■ . . . . (

M. A. Righi
Professeur à l’Université 

de Bologno.

Lord Kelvin
De la Société Royale 

de Londres.

M. Clavenad
Ingénieur en chef des ponts 

et chaussées.
M. J.-J. Thomson

De la Société Royale 
t de Londres.

Lord Kelvin
D elà Société Royale 

de Londres.
M. D. Bungetziano
Professeur à rüniversité 

de Bucarest.
M. W.-C. Rœntgen
Professeur à l ’ Université 

de W urzbourg.

M. Jean Perrin
Agrégé préparateur à l’Ecole 

norm ale.
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S u r ' l ’ a c t i o n  p h o t o g r a p h i q u e  d e s  î 

R A Y O N S  X .................................................. [
P e r f e c t i o n n e m e n t  a  l a  c o n s t r u c t i o n  î

D E S T U B E S  D E C llO O K E S  D E S T IN E S  A  LA  \ 
P H O T O G R A P H IE  P A R  LE S RA YO N S DE j

R œ n t g e n ................................................................ * · \

L e s  r a y o n s  c a t h o d i q u e s  e t  l a  t h é o r i e  j

D E J A U M A N N .....................................................................’

L e s  r a y o n s  X  e t  l e s  i l l u s i o n s  d e  p é -  I

n o m b r e ..........................................................  |

E f f e t s  d e s  r a y o n s  d e  R œ n t g e n  s u r  (

LA CONDUCTIBILITÉ ÉLECTRIQUE DE LA J 
PARAFFIN E..........................................................f

M. Ch. Maurain
Agrégé préparateur au Collège 

de France.

M. Ê. Colardeau
Agrégé de l ’Université 

Professeur au Collège Rollin . ·

M. H.. Poincaré
De l’ Académie des sciences.

M. G. Sagnac
Agrégé préparateur 

'  à la Sorbonne.

Lord Kelvin 
D1' Beattie 
D1' Smolan

A  la lim ite  du dom aine de Y É lectricilépure  se placent 
les analyses des travaux d ’é lectricité  présentés aux 
C o n g rè s  et les  d escrip tion s des appareils nouveaux 
ren con trés  aux E xp osition s. Dans les dern iers volum es 
de L’Éclairage Électrique ont paru sur ces sujets les 
articles qui su ivent :

C o n g r è s  i n t i î r n a t i o n a l  d e s  é l e c t r i ­

c i e n s  d e  G e n è v e .....................................................I

M. C.-E. Guye
Professeur

à l’école polytechnique 
de Zurich.

M. J. Blondín
Agrégé de l'Université

C o n ç u e s  d e  C a r t h a g e  d e  l ’ A s s o c i a ­

t i o n  F R A N Ç A IS E  P O U R  L ’ AV AN CE M EN T

d e s  S c i e n c e s ................................................ . · ·

C o m m u n i c a t i o n s  f a i t e s  a  l a  s e c t i o n

D ES SC IEN CES M E D IC A L E S DU C o N G llÈ S

d e  B o r d e a u x ................................................................

C o n g r è s  d e  C h i m i e  a p p l i q u é e  d e  P a r i s .

M. A. Broca
Docteur ôs sciences, 

Préparateur à la Faculté 
de Médecine de Paris.

Dr Th. Guilloz
De la Faculté des Sciences 

de Nancy.

M. J. Blondín
Agrégé de l’Universilé, 

et
M. G. Felissier

L e s  t r a v a u x  d e  l ’ A s s o c i a t i o n  b r i t a n ­

n i q u e ......................................................................

L ’ L x p o s i t i o n  d e  G e n è v e .....................
, I

L ’ E x p o s i t i o n  d e  l a  S o c i é t é  d e  p h y s i ­
q u e ............................................................................................

M. A. Hess

M. Ch.-E. Guye
‘ , Professeur

à l’École polytechnique 
, de Zurich.

M. J. Blondín
Agrégé de lU nivcrsilé.
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II . —  É le c t r ic i t é  a p p liq u é e .

Plus n om breu x  en core  sont les articles  se rapportant 
aux applications de l ’E lectricité .

Brevets d’invention. —  La d escrip tion  des Brevets d'in­
vention, d ’une si gran de im portance p ou r l ’in g én ieu r et 
le  con structeur, est régu lièrem en t faite sou s form e d ’ar­
ticles et de revues très largem en t illustrés. Parm i les 
articles nous re levon s :
L e s  a p p l i c a t i o n s  m é c a n i q u e s . . 

L e s  a p p l i c a t i o n s  t h e r m i q u e s  . 

L e s  a p p l i c a t i o n s  c h i m i q u e s . .

L e s  l a m p e s  a  a r c ......................................

L e s  l a m p e s  a  i n c a n d e s c e n c e . .

L e s  a p p l i c a t i o n s  a  l a  t r a c t i o n

M. 6. Richard
Ingénieur

des Arts et Manufactures, 
Secrétaire général 

de la Sociélé d ’Encouragement.

M. G. Pellissier

L e s  d y n a m o s  e t  l e s  m o t e u r s ..........................J

L a  t é l é p h o n i e  e t  l a  t é l é g r a p h i e  . . 1 

L e s  a p p l i c a t i o n s  c h i m i q u e s ............................... I

L e s  i n s t r u m e n t s  d e  m e s u r e .............................. 1

M. F. Guilbert
Ingénieur dé la maison Farcot.

M. A. Hess 

M. J. Blondín 

M. H. .Armagnat
Ingénicurde la maison Carpentier.

Descriptions d’installation. —  M ais s ’il est de la p lus 
grande utilité d ’être tenu au courant des inventions 
récentes, il est non  m oins utile de con n a ître  ce lle s  qui 
ont subi l ’épreuve de la pratique. L’Éclairage Électrique 
publie , dans ce  d ern ier but, la d escrip tion  détaillée  des 
grandes Installations.

V o ic i quelqu es-un s des articles de ce  g en re  p u b liés  
dans les dern iers vo lu m es :

( M. Ch. Jacquin
La s t a t i o n  c e n t r a l e  d e  Z u r i c h  . . . .  : ingénieur

, (  des chemins de 1er de l'Est.

La d i s t r i r u t i o n  d ’ é n e r g i e  é l e c t r i q u e  

a  L y o n .................................................................................

/ M. J.-L. Routin
i Ingénieur
J de la Société des forces motrices 
v du Rhéne.

Le TRANSPORT DE FORCE C h è v r e s - G e - Í
NEVE

M. C.-E. Guye
Professeur agrégé 

& l'E cole polytechnique 
de Zurich.
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L ' u t i l i s a t i o n  d e s  c h u t e s  d u  N i a g a r a . j M. G. Pellissier 

L e s  a l t e h n a t e u r s  d u  s e c t e u r  d e s  /

C h a m p s - E l y s é e s .....................................................  M. F. Guilbert
L e  N O U V E A U  M A T E R IE L  G E N ER ATE U R DU '  Ingénieur

S E C T E U R  D E L A  S O C IE T E  d ’ E c L A IR A G E  /  de la maison Farcot.

e t  d e  F o r c e . . . . . ..................................... \

L e s e c t e u r  d e  l a  r i v e  g a u c h e ......................| M. J. Reyval

( M. A. Moutier
L a s t a t i o n  c e n t r a l e  d e  B u d a - P e s t i i . < Ingénieur

v du chemin de fer du Nord.

Etudes industrielles. —  Ces études form ent la majeure 
partie des articles de fond . T ou jou rs signées par les 
in g én ieu rs  les  p lus d istingués, elles se rapportent aux 
su jets les  p lus d ivers : M esures industrielles, G énéra­
tion  et Transform ation  de l’ é lectricité, D istribution , 
M oteurs, T ran sp ort de fo rce , Eclairage, E lectro-C hi­
m ie, e tc ., et con tribu en t à faire de L’Eclairage Élec­
trique un jou rn a l ind ispen sable  à l ’ ingénieur-cons- 
tructeur.

V o ic i  qu elqu es-u n s des sujets récem m ent traités :

L a t h é o r i e  d u  t r a n s f o r m a t e u r  g é n é ­

r a l  d e  M .  S t e i n m e t s ...........................................

Du R Ô LE  D E S  C O N D E N S A T E U R S D AN S LE S 

IN D U IT S  D ES M O T E U R S  A S Y N C H R O N E S ,

M e s u r e  d i r e c t e  d is  l ’ i n t e n s i t é  l u m i ­

n e u s e  M O Y E N N E  S P H É R I Q U E ......................

N o u v e a u  s y s t è m e  d e  d i s t r i b u t i o n  é l e c ­

t r i q u e  d e  l ’ é n e r g i e  p a r  c o u r a n t s  

a l t e r n a t i f s .................................................................

T r a n s f o r m a t e u r  r o t a t i f  S c i i u c k e r t  a

C O U R A N T S  C O N T IN U S , M O N O P H A SE S, D I­

P H A S E S  E T  T R IP H A S É S ...........................................

L e s  A P P A R E IL S  D E M E SU R E S É L E C T R IQ U E S .

M. T. Guilbert
Ingénieur

de la maison Farcol.

M. A. Blondel
Ingénieur

des phares et balises, · ’ 
Professeur

à l'Ecole des Ponts et Chaussées.

M. Galileo Ferrari
Membre

de l’Académie de Turin.

M. Riccardo Arno
Professeur

au Musée Royal industriel 
de Milan. '

M. J. Hanappe
Professeur

au laboratoire électro-technique 
de Mons.

M. H. Armagnat
Ingénieur

4 e  la maison Carpentier,
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D é c a l a g e  e t  é t i n c e l l e s  d a n s  l e s  m a -  j  Fischer Hinnen
_  _  j Ingénieur-Electricien

CH IN ES A  C O U R A N T  C O N T IN U ........................... ( de ° Ja raaison Farcot.

N o u v e l l e  m é t h o d e  p o u r  l a  d é t e r m i n a ­

t i o n  DES R E N D E M E N T S ......................................

M. J.-L. Routin
Ingénieur de ]& Société 

des forces motrices du Rhône.

S u r  l a  d i f f i c u l t é  d e  r é a l i s e r  u n  l

CABLE TÉLÉPHONIQUE SOUS-MARIN. . . j

S u r  l ’ e m p l o i  d u  s e c o h m è t r e  d a n s  l a  (

MESURE DES COEFFICIENTS DE SELF- j 

INDUCTION....................................................... '

M. E. Brylinski
Ingénieur des Télégraphes.

M. Ose. Golard
Ingénieur

des télégraphes belges.

Sur l a  m e s u r e  d e  l ’ i s o l e m e n t  e n  m a u -  î m  M a u r i c e  Travailleur
I CIIE D ’ UN RESEAU  A  T R O IS  F IL S  A  C O U - Ingénieur-Electricien

R A N T C O N T IN U . . . .  ......................................( de la ville de Bruxelles.

L e t r a i t e m e n t  é l e c t r o c h i m i q u e  d e s

MINERAIS DE BROKEN H iLL.................
M. E. Andrioli

Chimiste-Electricien.

Parm i les applications de l 'é le ctr ic ité , deux ont pris 
dans ces dern ières années une exten sion  con s id éra b le ; 
nous vou lon s parler de la Traction électrique et de 
Y Électrochimie.

La traction a été dans L’Éclairage Électrique l ’ ob je t 
de n om breu x artic les , revu es et ch ro n iq u e s . V o ic i  
quelques-uns de ces  articles :
S u r  l e s  m o y e n s  d e  d i m i n u e r  l e s  f u i t e s  f

DE C O U R A N T  D AN S L E  S O L , D U E S A U X  1 M. P. Lauriol

T R A M W A Y S  É L E C T R IQ U E S  AV E C  R E T O U R  }  des p ^ t f c i i a u s s é o s .  

P A R  LE S R A IL S ..................................................... ..... . ^

La t r a c t i o n  é l e c t r i q u e  p a r  c o u r a n t s  

p o l y p h a s é s  a L u g a n o  ......................................

t M. J.-L. Routin
j  Ingénieur de la Société 
I des forces m otrices du Rhône.

L e t r a m w a y  d e  l a  p l a c e  d e  l a  R é p u ­

b l i q u e  a  R o m a i n v i l l e ....................... . . .

M. Ch. Jàcquin
Ingénieur

des Chemins de fer de l'Est.

D i s t r i b u t i o n  d u  c o u r a n t  d e  r e t o u r

DANS LES TRAJÍWAYS...................................

M. A. Blondel
Ingénieur

des phares et balises, 
Professeur

à l'Ecole des Ponts et Chaussées.

T r a m w a y s  é l e c t r i q u e s  : c o n d i t i o n s  

d ’ é t a b l i s s e m e n t  a u  p o i n t  d e  v u e  d e s  

d a n g e r s  é l e c t r o l y t i q u e s  p o u r  l e s  

o u v r a g e s  p l a c é s  s u r  o u  s o u s  l e s

VOIES PUBLIQUES...........................................

M. A. Monmerqué
Ingénieur en chef 

des Ponts et Chaussées.
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L e MATÉIUEL DE TRACTION DE LA COM­
PAGNIE DE F ives-L ille.

La c o r r o s i o n  é l e c t r o l y t i q u e  p a r  l e

COURANT DE RETOUR DES TRAMWAYS.

V o ic i*  en ou tre, un extrait de la table des matières 
d ’un des d ern iers  vo lu m es trim estriels qui donnera une 
id ée  de la quantité de m atières qui peut être publiée 
su r une seu le  question  et dans un seul volum e de 
L'Éclairage Électrique.

Traction électrique
A. Blondel. Distribution du courant de retour dans les tramways. — 

G. del Pro po sto . Sur le calcul des réseaux de tramways. -S .-L . Foster. 
Calcul de remplacement correct des fils a trôlet dans les courbes. — S.-L. 
F oster , La montée des rampes en tramway électrique. — Rapport du 
Dp Wietlisbach sur les perturbations téléphoniques dues à l’influence des 
courants industriels (Congrès de Genève). Discussion du rapport précédent.

G. Pe ll issie r . Tramway électromagnétique Westinghouse. — Tvler . 
Tramway A conducteur de surface et courants alternatifs. — Edward 
Hopkinson  et S iem ens. Trôlets articulés à contact glissant. —  Statistique 
d’exploitation des tramways électriques à conducteur en caniveau de 
Washington. — Statistique d’exploitation des tramways électriques en 
Fronce. — Le réseau des tramways de Chicago. <— Les quatre métropoli­
tains électriques de Chicago. — La traction mécanique à Paris. — Le 
chemin de fer souterrain à Buda-Pest. —  Les tramways ù air comprimé . 
en 'Amérique. —  La traction électrique et la traction funiculaire. —  Le 
gaz naturel et les tramways électriques. —  Nouvelle bicyclette électrique. 
—  Cil. Jacqu in . La propulsion électrique dans les égouts de Paris. — 
Un nouveau bateau sous-marin.

La traction électrique à Albany, Berlin, Buda-Pest, Chicago, Elmira, Hartle- 
pools, Le Caire, Los Angeles, New-York, Philadelphie, Pilsen, Stcttin, 
Varèse.

La traction électrique à Alger, Bernay, Bordeaux, Cette, Douai, Ecully, Gre­
noble, Le Havre, Joyeuse, Marseille, Montpellier, Nantes, Nice, Poitiers, 
Vals-les-Bains.

M. Paul Girault
Ingénieur

de la Compagnie de Fives-Lille

M. Dugald G. Jackson
Professeur

à l’ Université de Wisconsin.

S p écia lem en t sur l 'é lectroch im ie , L'Éclairage E lec­
trique a p u b lié  pendant le  3° trim estre 1896 les articles 
ou  revu es qui su ivent :

Electrochimie
J. Blondin  et G. Pellissier . L’électrochimie au Congrès international de 

chimie appliquée. —  A. Min et . Considérations générales sur les der­
nières applications de l’électrochimie. — Fabrication électrolytique de
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l’antimoine. — Electrolyse des sulfures métalliques Siemens. —  Fabrica­
tion des plaques et fils de cuivre ou de zinc électrolytiques, procédé 

. Copwer-Cooles. — Galvanisation Cowpcr-Gooles. —  D. T om m assi. Pro­
cédé de désargentation électrolytique des plombs argentifères. —  Henri 
Moissan . Sur une nouvelle méthode de préparation des alliages d’alumi­
nium. — Charles Combes. Sur la préparation des alliages d’aluminium 
par voie de réaction chimique. — Henri Moissan . Sur les produits du 
four électrique. — Sur le four électrique. —  Etude du carbure de lanthane.
— Etude de la fonte et du carbure de vanadium. —  Rccherflics sur le 
tungstène. — Sur la solubilité du carbone dans le rhodium, l’iridium 
et le palladium. — Sur quelques expériences nouvelles relatives à la 
préparation du diamant. — A. Mouhlot. Sur l’action d’une haute tem­
pérature sur quelques sulfures. — Bullier. La préparation du carbure 
de calcium. —  Fours électriques pour la fabrication du carbure de cal­
cium. — Four ô carbure de Spray. — Four à carbure de Niagara. — 
Four à carbure Bullier. — Préparation de l’acétylène, procédé Schneider.
—  Ciiassevant. Sur un procédé permettant de régulariser le débit de 
l'acétylène, par l’action de l’eau sur le carbide. —  Purification de l’acéty­
lène, procédé R. Pictet. — G iraud . Résultats d’analyse do l’acétylène. —  
Hubou. Les applications de l ’acétylène. —  G. Pe llissier . L’éclairage à 
l’acétylène — De Brévans. L’éclairage à l’acétylène. —  L’éclairage des 
trains par l’acétylène. — Les dangers de l'acétylène. — Fé r y . Sur la pho- 
tomélrie de l’acétylène. — Etalon photométrique à l’acétylène. —  Généra­
teur tubulaire sursurateur à ozone Seguy. —  Hu lin . Résultats pratiques 
obtenus dans l’électrolysc des chlorures. —  Electrolyseur Peyrusson. — 
J. IIam onet. Sur l’électrolyse des acides gras. —  Battu t . L’cpuration des 
jus sucrés par l’élcctrolysc. — A. Bau d ry . Epuration dos jus sucrés par 
le procédé Schlomeycr, Behm et Dammeyer. —  Peyrusson . L’emploi 
d’électrodes en plomb dans l’élcctrolysc des jus sucrés. — D upont. Quel­
ques observations sur l’électrolyse des jus sucrés. — La fabrication du 
corindon en Amérique. — Station électrolytique à Slcien (Norvège). — 
Station pour le traitement des minerais, à Trolhatan.

EN V E N T E

Tables générales des d ix prem iers volumes de L ’Éclai­
rage É lectrique, i fascicu le  de  86 p ages, donnant un 

. état de ce qui a été pu b lié  ju s q u ’à ce  jo u r  . . 3 fr.
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C O N D I T I O N S  E T  P R I X

DE LA P U B L IC A T IO N

L ’Éclairage Électrique paraît régu lièrem ent tous les 
sam edis, par fascicu les in-4° de 48 pages im prim ées 
su r deux co lon n es , avec de très nom breuses figures.

Chaque année de la publication  form e 4 volum es 
trim estriels de p lus de ooo pages chacun, accom pagnés 
d ’une table très détaillée, par m atières et par nom s 
d ’ auteurs, à la fin de chaque volum e.

Im prim é avec le plus grand soin , sur beau papier, 
et orn é de figures très so ig n ées , L ’Éclairage É lec­
trique , b ien  que le prix de l ’abonnem ent annuel en 
puisse paraître é levé (50 fr. p ou r la France et 60 fr. 
pou r l ’étranger), est la publication  française d ’ électricité 
la m oins ch ère , étant donné l ’abondance des m atières 
qu ’on y  trouve traitées et la quantité de pages q u ’elle 
con tien t (près de 2000 par an).

T ou t ce  qui peut intéresser le savant ou l ’ ingén ieur 
é lectric ien  y est signalé, analysé ou traité. L ’Éclairage 
Électrique peut être con sidéré  com m e une en cyclopéd ie  
de la scien ce  de l ’électricité et de ses applications, 
q u ’ il suffit de consulter pour être au courant de 
toutes les n ou velles théories et exp érien ces, de toutes 
les n ou velles  entreprises ou inventions ou découvertes 
en é lectr ic ité , sans être o b lig é  de consu lter aucune 
autre publication .
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N e u v i è m e  a n n ée .

PHOTO-GAZETTE
Journal absolument indépendant.

R édacteur en chef : G. MARESCHAL

Paraissant tous l e s  m o is , par fascicules in-8 ° jésus de 2 0  pages, 
avec de nombreuses illustrations et 1  planche hors texte.

PRIX DE L'ABONNEMENT ANNUEL

FRAN CE. . . 7 fr. I É TR A N G E R . 8 fr.

Tous les amateurs et les professionnels doivent avoir soin de 
se tenir au courant des progrès que font tous les jours les appa­
reils et les procédés photographiques.

Il est indispensable pour cela de s’abonner à un journal spécial.

PHOTO-GAZETTE est surtout un journal pratique.

C’est la seule publication de luxe qui soit aussi bon marché.
Chaque numéro contient une illustration hors texte tirée 

par les meilleurs procédés et de nombreuses illustrations 
dans le texte reproduisant les clichés communiqués par les 
abonnés du journal.

PHOTO-GAZETTE compte parmi ses rédacteurs les savants 
et les praticiens qui font autorité en matière photographique.

Les articles inédits, ou extraits des principaux journaux étran­
gers, sont choisis avec le plus grand soin et tiennent constamment 
le lecteur au courant des nouveautés. Chaque numéro publie les 
Recettes et Formules nouvelles aussitôt qu’elles sont connues.

Sous la rubrique Offres et Demandes les abonnés peuvent 
faire des propositions de vente, d’échange ou d’achat et se défaire 
ainsi du matériel devenu inutile ou acquérir des appareils d’occa­
sion.

PHOTO-GAZETTE vient d’entrer dans sa neuvième année 
et compte des abonnés dans le monde entier.

Son succès toujours croissant prouve qu’elle répond bien à un 
besoin et que les amateurs et les professionnels y trouvent les 
indications nécessaires à leurs travaux.
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Dans la Petite Correspondance, publiée en tête de chaque 
numéro, il est répondu à toutes les questions posées par nos 
abonnés.

La rédaction se tient, du reste, constamment à leur disposition 
pour leur donner par correspondance", et d’une façon tout à fait 
désintéressée, les renseignements qui peuvent leur être utiles.

. S O M M A IR E  D E S  D E R N IE R S  N U M É R O S PA R U S 

25 M a i 1 8 9 8
Le cinquième Salon do photographie, E. W allon . — Procédé à la gomme 

hichromatée, J. W arren s . —  Caricatures photographiques, Y. Teran. — 
Conseils aux débutants, E. Hu ard . — Reproduction des nuages,*E. J. — 
Nouveautés photographiques : Lanterne de voyage Derepas ; Support séchoir ; 
Pince métallique pour sécher les papiers. —  Nos illustrations. — Echos et 
nouvelles. — Recettes et formules : Développement lent au pyro; Repiquage 
des clichés; Vernis à retouche.

2 5  Ju in  1 8 9 8  x
Photographie d’aquarium, Fabre-Domergue. — Du choix d’un appareil 

stéréoscopique, H.-A. Devàl-R iv e . — Conseils aux débutants, E. Forestier. 
— À propos d’un concours, Cyran o . — Nouveautés photographiques : Jumelle 
Caillon; Obturateur Thornton-Pickard ; Stéréoscope de poche. — Nos illus­
trations.  ̂Echos' et 'nôuvèllès.'·— ‘Recettes* eFTôrnVulés VTTn Verré dépôîi 
facile à faire ; Soudure japonaise Darcy ; Développement à l’ortol. — Eau 
de Javel.

2 5  Ju i l le t  1 8 9 8
Epreuves personnelles, E. H. —  Conseils aux débutants, E. Forestier. — 

Procédé à la gomme bichromatée, E. W. — La photographie des paysages, 
A. Cr â n e . —  Coloration des épreuves au platine, E. J. — De la surface locale 
des anastigmats, Comte d’ÀssciiE. — La photographie des couleurs, A. et 
L. Lu m ière . —  Un nouveau réducteur, E. W allon . — Nouveautés photo­
graphiques: Les papiers Ilélios ; Nouvel objectif de M. Français; Le stéréo- 
cycle. —  Nos illustrations. s— Echos et nouvelles. — Recettes et formules : 
Pommade pour ocrage des plaques; Vernis pour clichés de Monckhoven.

2 5  Août 1 8 9 8
Epreuves a la gomme bichromatée par tirages superposés, E. W allon. — 

Couleurs et photo, R oger O’Br y . —  Conseils aux débutants, Comte d’OssE- 
v il l e . — Eclairage pour pi‘ojcctions, A. Molteni. — De la température en 
photographie, E. J. —  Reproduction sur verre des clichés pelliculaires et 
autres, Jules Hen rivaux . —  Nouveautés photographiques : Viseur stadi- 
métrique, universel et absolu. — Nos illustrations. — Échos et nouvelles. — 
Recettes et formules; Développement des clichés surexposés; Pomme de 
terre et coloriage; Décollement des épreuves émaillées.
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G e o r g e s  CARRÉ et  C. NAUD,  É d i t e u r s

3 , R U E  R A C I N E ,  P A R I S

BULLETIN DE SOUSCRIPTION

$ e  soussigné..

demeurant à

déclares souscrires à un abonnem ent des ( ' ) ..........

à partir3 du......................................................................

à 0 ......................... - ...............................................
( S i g n a t u r e .)

(') Un an, six mois, trois mois.
. g) Ecrire le nom de la Revue à Iuquello on s’abonne.

Envoi d’un numéro spécimen sur demande;

Revue Générale des Sciences :
Paris............. Six mois, 1 1 fr. ; Un an, 20 fr.
Départements —  12  ■— —  22 —
Etranger. . . —  13  —  —  25 —

L’Éclairage Électrique :
Prance . Un an, 50 fr. ; Six mois, 28 fr. ; Trois mois, 1 5  fr. 

Etranger —  00 —  —  32 —  —  1 7  —

Photo-Gazette :
France............. ... Un an, 7 fr.
Etranger............. .............. 8 —

Ê V R E U X ,  I M P R I M E R I E  D E  C H A R L E S  I l l Î R I S S E Y
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